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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


LA RH0PÉS1E 
au pied du mur 


Déclarer l'état' de guerre ne 
signifie pas faire la. g u err e. Wah 
la décision dn président du Mo- 
zambique, 3L Samera MacheL de 
fermer les 1 300 -kilomètres de 
frontières, de .son pays avec la 
RhodcsSe témoi g ne à tant le 
moins de sa Tdônté d'appliquer 
réellement le blocus écon om ique 
préconisé, par. les Nations nnfes 
à l’encontre de SalKhur y. 'An 
delà,, elle est un véritable ulti- 
matum su pouvoir - blanc de 
* \T T a»» Smith. . _ _ 

Avant l'indépendance dn Mo- 
zam bique, le 35 juin 1975, les 
quatre cinquièmes du commerce 
extérieur' de la BhOdfide transi-, 
talent- par les ports- de' Bel», et 
de Lonrenço - Marques (devenu 
Maputo). La fermeture des lignes 
de chemin de fer. entre. Jes .deux 
pays oblige les Bodhfedens à em- 
prunter la route -d'Afrique dn 
Sud, plus-longue et I nfin i men t 
plus coûteuse. 

Le Mozambique, qui vient.de 
connaître de mauvaises, récoltés et 
souffre d’âne p én uri e , fie devises, 
se prive de 10 urilHons de 

livres sterling de taxe» portuaires 
et de trafic, ferroviaire. IL se 
cottpe aussi «Tune source f appro- 
visionnement en . produits ■ agri- 
coles. Mais il ne fait , guère . de 
doute qu'il a obtenu «vaut, 
cette deenaon — -une -'promesse 
d’aide de pays sérialisiez ainsi que 
de la Zambie. Les présidents des 
de la Zambie- Les présidents de 
quatre pays • ne se.-- .^ont-Os 
pas rencontrés à Maputo .as 
début de février pour' décider 
dé leur' attitude vis-à-vis du plus', 
fragüë pouvoir Mme en Afrique 
australe-?. Ea nul IST&.hJcnifé- j 
resce du- CoouneinRfellh,'dî éxtnie 

préconise _ .la” " ferroétu^c" ' dé.' . ]£( ' 
frontière entee~ïè BibzââsbSqite' ci' 
la Khodêsie, et, .sans - tarder, 
le gouvernement ~de ■•Londres:' -~à 
accu eilli favorablement la' déci- 
sion dn président M ach eL La 
conférence, avait en outre accepté 
le principe d’oufonds -de compen— 
sation pour; soutenir : l'économie 
mozarabtoâne. 

S’il pensait que la lune de miel 
avec le BAœainbîque — qui' durait 
depuis l’indépendance de ce pays 
— pouvait durer, BL. Smith s'est 
trompé. L’échec d’une première 
conférence constitutionnelle' en tare 
Noirs et Blancs sur Favenir de la 
Rhodésie en août 1975, puis la 
lenteur des négociations, reprises 
le 15 décembre avec la fraethm 
intérieure, du Conseil national 
africain de BL Nkomo, lui sent en 
grande partie Imputables. ■ Ne 
continue-t-il pas toujours .d'affir- 
mer son opposition à la' règle de 
la majorité ? Or,, pour des- raisons 
démographiques f 1 a g X a rit es — r 
deux cent quatre-vhfgt mil le 
Blancs face à cinq, mim ons huit 
cent mm* Noirs, — la -po^tieq. 
du pouvoir, minoritaire est sans 
espoir, iw~ RmVH» va donc T d émir 
réellement composer ou- sé batïâpe. 

Dans la décision que prendra 
le pouvoir blanc, en -Rhodésie, 
l’atUtadn. de r Afrique -jdu Sud 
pèsera Ioied. Depuis- longtemps 
déjà, M. Vorster cherche à évjter 
un a c easHag gattw» raciale à sa 
frontière du nord-est, ,*u moment 
où se pose pour lui !&- problème 

de la Namibie.. Son- obbBCtif. est 

de parvenir A une transformation 
pacifique de la Rhodésie- par la. 
création dHm Etat africaJEn au 
»ln duquel la coau gnnantf blan- 
che gardaait . cataîia privilèges. 

Le f**’"^’* twJtiWt » dêTretorta 
doit d’abord décidée fO autorisera 
ou non tm passage* uMdf . dft 
commerce extérieur AtèUn par 
FAfrique du Sud. 1 - Mais,' arit vObt 
sauver ce qui peut Fétre .dê sa 
politique de détente avèc rAfriqne 
noire, il doit aussi falré'eoagren- 
dre à KL Smith qun en «n ée 
conflit armé ai Shodide, F Afri- 
que’ du Sud nTntèrvieôdxa pas. 
Pourra-t-on séunriolns' éviter; te 
« bam de sang * "• annoncé -D y a- 
quelques' Jours encore par --'-lé 
président de la Zunblé? 

fifre nos informations page .ZJ 


La libéralisation compromise 
en Espagne 

Trois manifestants, ont éfé tués 
par la police a Vitoria 

De graves Incidents ont eu lieu, le 3 mors à Vitoria, an Pays 
basque: la police a ouvert le feu sur des manifestants, tuant 
trois civils, et en blessant une trentaine d'autres t un représentant 
des forces.de Tordre a, d’autre part, été grièvement blessé par 
un cocktail Molotov. Ce jeudi matin l'armée aurait pris position 
dans les rues de Vitoria. Les affrontements font suite à une 
série de grèves commencées en janvier dans plusieurs entreprises 
de la vDle et qui -se sont dttreies après le refus du patronat de 
négocier avèc d’autres r epr é se ntants que ceux des syndicats 
officiels. 

Cette brusque tension qui compromet les chances deM. Fraga 
Xzibanxe de mener à bien la libéralisation, inquiète les milieux 
politiques- madrilènes. Les ultras prennent en effet prét e x te des 
désordres actuels pour s'opposer A' une évolution démocratique 
qui est également -'combattue par les extrémistes de gauche. Dans 
ce contexte, le projet de Juan Carlos l* 1 de soumettre à référendum 


une ré fo r m e constitutionnelle constitue une ultime tentative pour 
empêcher le retour en force, des partisans d’on régime fran- 
quiste dur. ' ‘ 

Consternation à Madrid 


De notre envoyé spécial 


■ Madrid. — - T'j« rïramat loues 
incidents de Vitoria' ont semé là 
co nsternation dans' les mTHwrs 
politiques- de Madrid. Us 
inquiètent'- une opinion déjà 
troublée parla multiplication, des 
mouvements de 'grève et l’ambi- 
guité profonde de la sltn&tiori 
politique- actætié. L'escalade de 
la vioteuce depuis deux semaines 
dans toute la' pénlnsnle t les 
affrontements quotidiens et de 
pins en plus brutaux entre gré- 
vistes . et., farces de l’ordre, 
mettent ffpiiHgfq . gQ . jes 


noucenî quant à elles de plus en 
'plus souvent la politique trop 
conciliante du parti communiste 
et des commissions o u vrières. 
Depuis quelques semaines, eBes 
ont marqué, des points non négli- 
dans un . monde ouvrier 
blé, .assez peu . politisé, 
qui 'devient plus combatif. 


Tout inçfique, d’autre part, que 
les forces de l’ordre ont retrouvé 
une efficacité, une énergie, une 
volonté d'éliminer rapidement tout 
risque de troubles graves,- qui rap- 

pellent les périodes les plus som- 

risques de cette pérfad&ide tran- -_;bres dp. franquisme. Tout laisse à 
sition. M " e ‘ ,r «««^ 


UN « PUN. IfflRSHIftt 
ARABE» 

EN FAVEUR DE FÊ 6 YP 11 ? 

(Voir pftpé -jCJ- 


Leshom ma^gu l 

iepB9 trois 


_ a u go u- 

verôeiDeüt d< . 

■ Æ 6ga ^m ^aaà«’fri^ 
à créé va quarante ans d’tnnom- 
hrables intérêts et des habitudes 
tpnertie. Bs aquiaitent construire 
un - xêgimé ’ plus ; Bbêral, jûus 
adapté à Bt ' société espagnole 
moderne, qui permettrait de bâtir, 
de™ un délai raisonnable, une 
véritable démocratie. 

L'immenSè 'majorité des Espar 
gnob. de b gaûdie à -la droite, 
espèrent, eansdenuittnt ou- non. 
que- ce parti pourra être. tenu. 
Même les .formations; de' la 
gauche "classique, seml tolérée ou 
encore clandestine — commu- 
nistes. -socdalUtês de plusieurs 
tendances, démocrates chrétien^ 
à la recherche de Funité. — 
affirment que la « rupture démo- 
cratique a qu’elles préconisent se 
fera sans à fracture »\ 

H s'agit, pour elles, de -rompre 
plus nettement et plus rapide- 
ment avec les institutions' fran- 
quistes - que ne le veulent les 
réformistes d u gouvernement. 
WftTg à - l’extrême droite comme 
à l’extrême- -gauche des forces 
minoritaires -et actives Jouent 
délibérément la politique du pire. 
Les ultras ne veulent à aucun 
pris du c changement » démo- 
cratique. -Des 'formations révolu- 
tionnaires d’extrême gauche - dè- 


penser aussï qu’elles peuvent, dans 

(Lire. La stiit* page 3 J 


LE MIDI VITICOLE 
en ébullition 
après l’arrestation 
de deux vignerons 


‘ De graves Incidents ont opposé, 
dans la nuit de mercredi è 
jeudi, quelques centaines de 
vignerons aux forces de Tordre 
A Narbonne (Aude J. Les maniles- 
tants protestaient contre r arres- 
tation de deux viticulteurs soup- 
çonnés d'avoir participé au sac- 
cage des installatians de la firme 
de négoce de vins Ramei. dans 
l'Ain. Le Comité d’action viticole, 
qui s’est réuni jeudi matin, appelle 
les viticulteurs du liidl è une 
mobilisation générale. Une jour- 
née "vidas mortes » devrait être 
organisée dans r Aude ce jeudi. 

' Encore une fols la passion l’a 
emporté sur la raison : le Midi 
viticole est en ébullition. Pour- 
quoi ? 

Les cours du « gros rouge » se 
sont-Qs effondrés? Non, ils au- 
raient plutèt une banne tenue. 
Les importations de vins Ita- 
liens concurrencent-elles encore 
déloyalement les produits fran- 
çais ? Non. Le sévère contrôle de 
*La qualité imposé par le gouver- 
nement français a, sem&le-t-fl, 
découragé ■ les négociants d'ache- 
ter'à vO prix du « blanc taché s 
pour couper du « rouge ». 

Abus? Deux vignerons ont été 
arrêtés mercredi après-midi et 
transférés à' ligort ' pour être 
entendus per un juge d’ins- 
truction. Us sont soupçonnés 
d’avoir participé au saccage Aies 
choix de M. Pierre RameL dans 
FAin. Depuis quelques mois, oe 
négociant -en vin de Meximieux- 
est la - bête noire des vignerons. 
Us l’accusent d'être l’un des gros 
« trafiquants -a de vins Italiens 
-qui ruinent ia viticulture lengne- 


^^XAlN GIRÜttrDO. 
(tire la suite page 30.) 


L’agitation universitaire 
s’étend en province 


A trob semaines des vacances de printemps, FagltatJon s’étend dans 
universités de province et commence à toucher, mais faiblement, csr- 
taMtesements parisiens. Le m o u ve m ent semble le plus imp o rtera A 
Amiens, CtermonSFemnd. Dijon, Grenoble, Rennes et Toulouse. Des manl- 
festsUons, rassemblant de quelques centaines à pins de deux mille étudiants, 
ont en Heu mer cre di 3 msn dans un certain nombre de vlllea. 


Les étudiants manifestent principalement contre la r éf orme du second 
cycle universitaire et celle, envisagée par le ministre de l'éducation, de la 
formation des maîtres. Dans les instituts universitaires de technologie. Ica 
revendications concernent comme les années précédantes, la 
sance du dlplénm de sertie dans les conventions coOecUves et la 
nié d'accès au deuxième cycle universitaire. Plus généralement, c'est 
l'Inquiétude profonde des étudiants face A leur avenir et au débouché Incer- 
tain de leurs études qui est ia toile de tond de ce mouvemenL 

Dans les lycées, seule la cité scolaire cTAmtena parait touchée par la 
grève dea élèves. Toutefois, des militants d'extrême gauche ont réuni i 
Péris ia première « coordination ly c éenne ». 


(Lire page 10 
et de Toulouse.) 


nos reportages sur les îtiur ersites de Grenoble 


Le passage de ia maternelle à l’école élémentaire 


A chacun son rythme 


par RENÉ HA8Y 


M. René Habp. ministre de 
rêüucation. précise ci-dessous 
pour le Monde sa position 
sur le passage de Cécole 
■maternelle à r école élémen- 
taire, et sur son projet de 
cours préparatoire < à deux 
' vitesses s, gu’ ü a récemment 
■ c on firmé. Cette déclaration 
-avait provoqué des réactions 
hostiles, notamment de plu- 
sieurs organisations d’ensei- 
gnants et de parents d’élèves. 

- Des approbations -— dont Je ne 
parierai pas — mais aussi des cri- 
tiques se sont exprimées sur le' pro- 
jet d'organisation de deux voies. 
Tune plus rapide qus l’autre, pour 
tes premiers - apprentissages de la 
lecture et du calcul.' Pour une fédé- 
ration de parente d'élèves connue 


pour ses jugements sans nuances 
cela revient à « faire uns sélection 
dès l’entrée dans la primaire » ; pour 
M. Mexandeau, député socialiste, 
cette • orientation prématurée fondée 
sur le /etfOdU/emenr aboutit i recréer 
dès le plus jeune tge des filières 
clandestines », 

L’aspect tendancieux de (Interpré- 
tation donnée aux projets présentés 
saute aux yeux. Par les termes uti- 
lisés 'tout d’abord. Est-Il besoin de 
souligner que ces projets ne compor- 
tent aucune « sélection ». puisque 
tous les enFants sont acceptés A six 
ans dans l’enseignement primaire? 
Par aüleurs, l'organisation souple 
proposée a précisément pour effet 
d’éviter les » redoublements » et les 
* H itèrqs clandestines. - qui sont ta 
plaie du système actuel. 

(Lire la suite page 9.) 


que je pense du Chili 


; Sons le titre. « lès. Commandements de l’his- 
toire et les exigences de l’avenir », M. Edu&rdo 
Freî^ leader de là. démocratie chrétienne, qui 
fût président dn 'Chili de TÎWf. jusqu’à l’élection 
de Salvador AU end e. à lit fin de .1970, a 
rédigé an texte d'une soixantaine de pages qui 
constitue un virulent réquisitoire contre.. ia 
jante militaire au pouvoir ' à Santiago. D'abord 
ronéotée, cette brochure circulait sous le man- 
teau au Chili depuis décembre 1975 lorsque sa 
publication fut autorisée en Janvier 'dernier 


par le gouvernement du général Pinochet. 

Nous commençons aujourd’hui la publica- 
tion d’un texte condensé de l’original de 
M. Eduardo Fret, dans lequel l’ancien président 
chilien Justifie sa position aii moment du ren- 
versement, le il septembre 1973, de l’unité popu- 
laire, condamne le « caractère fasciste » du 
régime actuel et réclame l’Instauration d’un 
régime parlementaire modéré, étape nécessaire, 
selon lui, avant le rétablissement d’une véri- 
table démocratie au Chili. 


/. — Les extrémistes au pouvoir 


Je. prends la plume mû par un 
impératif auquel je ne puis me 
soustraire : Je ne puis cacher 
l’angoisse que je ressens pour le 
-sort de notre patrie. «T'aurais pré- 
féré me taire : je sais trop que ce 
'què Je vais , dire déclenchera des 


par EDlfARDO FRE1 
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attaques, et provoquera des in- 
compréhensions contradictoires. 
On 'me prêtera les inten tions les 
plus diverses. C’est de peu d’im- 
portance an regard de la situa- 
tion dramatique que .nous vivons. 

J’ai, à’régard du peuple chilien, 
des responsabilités qui me dépas- 
sent largement Car Ü m’a mani- 
festé. à. plusieurs reprises sa 
confiance , en me désignant pour 
le représenter au {tellement et en 
m’élisant ensuite «vu*» président 
de la République avec un nombre' 
de. voix Jamais atteint dans notre 
hMôfre^&qpol s’ajoute te combat 
que j*al hiué au cours des der- 
nières aimées, avec tant d’hom- 
mes et "de femmes de ce pays. 
Lotte dure mais toujours . 'ouverte 
X et - pure pour- défendre les valeurs 
fondamentales de la démocratie 
et' rintérèt supérieur (hz Chili. Je 
l'ai toujours Evré en plein jour, 
dans la presse, dans les grands 
r «citemK i «ÿiaiyite populaires, dans 
les Haihpàgrrê électorales et. no- 
tamment én 1973, au ooûxb -d'une 
campagne politique des plus in- 
grates. à 1 issue de laquelle je fus 
élu sénateur; avant que mes col- 
lègues me' portent à la présidence 
de leur aàsçsnhlée. (1) 

Notre ■ opposition an gouverne- 
ment de cette époque était du 
même type que l oelle qui se serait 
' exercée . dans n’importe quel -Par- 
lement ida mande libre. Ubus nous 
sommes affrontés à un gquver&e- 
Therit gui dévalua la inonoale de 
45 099 St -en trois , ans; laissa-' se 


développer durant les douze der- 
niers moÿ une' inflation de l’or- 
dre dé '409 R, accepta de vivre 
affidelleinent et publiquement 
avec des groupes partisans de la 
violence et favorisa l'importation 
d’armes pour les partis et organi- 
sations qui l’appuyaient 
(Lire la suite page 5.) 
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«i .Les «éàaMusy chüteBa «tâtent 
-'étus- au BuZtnkee tmlrviecL Bdasnio 
PM tu» Ou MBâtanr en mua 1913 
dxjss- lia des- les plus do. 

-jndal^m œ- Siqbp). n a é uni t pu» 
>de TOtr-qua fos élus ôautuumlstes et 
Boçaduüex asm dés. 


AU JOUR LE JOUR 


L 


Qu’est-ce gui était le plus 
important en fin de compte ? 
Le match Four code-Mitter- 
rand ou le match Kiev-Sdnt- 
Etienne ? D’un jour à l’autre, 
l’actualité donne à un affron- 
tement Vavantage sur l’autre. 
Ce n’est, dans chaque cas, 
qifune forme de jeu télévisé 
gui se dramatise de camp à 
camp comme jadis, dans la 
cour de l’école, entre les gen- 
darmes et les voleurs. 

Ri la politique m le sport 
n’y gagnent en fin de compte, 
mais peut-être celui-ci y perd- 
il moins que celle-là, car au 
moins ne faut-Ü pas sept 
ans pour connaître les déci- 
sions de rarbitre et quelques 
dizaines de coups de télé- 
phone pour les supputer. 

ROBERT ESCARPfT. 


MUHAMMAD ALI PAR LUI-MÊME 

£edma&awœ 

mi&ôianttavie 


■ Muhammad Ali, qui fut Cassius 
Qay et, depuis longtemps ne veut 
plus l'Stre, est à Paris. If n’y avoir 
jamais combattu. II ne vient tou- 
jours pas y combattre. Il s'agit 
seulement de < lancer » la traduc- 
tion française du livre qu'il signe 
en compagnie- de Richard Durham 
et par lequel il raconte sa vie. Des 
extraits en sont déjà publiés- et 
le 5 mars «Apostrophes »- servira 
dé ring: Un événement? L’événe- 
ment - — plus discret, et à un autre 
titre - — c'est - davantage la publi- 
cation de cette autobiographie 
tumultueuse par un éditeur comme 
Gallimard, même s'il n'a Jamais 

ignoré' systématiquement les spor- 
tifs. 

A vrai dire et -à bien lire, s'il 
s'agit de sport évidemment, de 
boxe et de boxeurs en l'occurrence, 
il- s'agit bien davantage, d'un ma- 
nifeste. De ce glodkgeur après tout, 
on n'ignorait plus grand-chose que 
ce . Soit de ses combats, de sa su- 
perbe ou de ses engagements. K y 
avait déjà sur. lui plus qu'il n'en 
faut d'articles, d'interviews, de 


livres et même de films (1). La 
politique n'y était pas pour rien. 
Depuis que Cossus Qay avait 
rejeté son « nom d'esclave », de- 
puis qu'il s'était engagé aux côtés 
des musulmans noirs, qu'il avait 
refusé l'incorporation dans l'armée 
américaine, faisant savoir qu'il 
n'avait pas, lui, de « querelle avec 
le VTetcong », il n'était plus seu- 
lement un boxeur poids lourd, un 
de ces « dinosaures » comme ils 
s'appellent entre eux. Il était de- 
venu une sorte de missionnaire, ha? 
ou vénéré, fl n'en restait pas moins, 
et* même, plus que Jamais, le fanfa- 
ron, grande gueule et fier-à-bras* 
proclamant sa mégalomanie à la 
face de la terre. Le plus grand, I e 
plus beau, le plus joli. ’ 

(Ltre rarüçfe 

de JEAN-MARC TSEOLLEYRE 

page 18 du d Monde des livres s J 


(1) H vieut de ry ajouter, bouveau 
recueil édité en ftaiüpl» par Betnl 
Veyrier, un album de pfrmtnymp'hiM 
et de textes xaoemUée per le joor- 
nàUsto américain David Sus soua le 
titre 1 am Xbfg, 129 pages; 39 F. 
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AFRIQUE 


La fermeture de sa frontière avec le Mozambique 
pose à la Rbodésie de graves problèmes économiques- 


Si la Grande-Bretagne manifeste sa 
satisfaction devant la fermeture de la 
frontière entre le Mozambique et la 
Rhodésie, le président Ford n'a pas caché, 
mercredi 3 mars, son « inquiétude » 
devant l’évolution des événements. 

Le porte-parole .de la Maison Blanche, 
tout eu refusant de faire des commen- 


taires sur 1' « hypothèse » d’une inter- 
vention extérieure dans les pays d’Afrique 
australe, a souligné que les Etats-Unis 
appuyaient les efforts des Nations unies 
en vue de parvenir à rétablissement d’un 
régime majoritaire tant en Rhodésie 
qu’en Namibie. 

• AU CAF, M. Vorster devait faire, ce 


jeudi 4' mars, une déclaration devant le 
Parlement sud-africain sur la crise entre 
le Mozambique et la Bhodésle. Jusqu à 
présent, l’Afrique du Sud n'a pas exprimé 
de réaction. Un porte-parole du gouver-j 
nement s'est borné h déclarer que «le 
premier ministre se tenait informé de 
révolution de la situation ». 


Algérie .. . 

Trois des «saboteurs» impliqués dans l’attentat 
contre «El Moudjahid» ont été condamnés à mort 


■ Alger. Trois condamnations à mort deux réclusions à per- 

pétuité, une peine de vingt ans do prison et une autre de six 
mois avec sursis, tel est le verdict qui a été rendu, mercredi 
3 mars, par la Cour de sûreté de l'Etat contre les membres du 
réseau de «saboteurs» impliqué dans 1 attentat du 3 janvier 
contre le quotidien gouvernemental « ET Moudjahid » (« leMonde » 
io janvier et< 24 février). Les condamnés ont nuit jours 


Correspondance 


De notre correspondant 


Sallsbary. — La décision annon- 
cée le mercredi 3 mars par le 
président Samora Machei de fer- 
mer la frontière entre le Mozam- 
bique et-la Rhodéste. pose à Salis- 
buïy de graves problèmes 

A cnnnm irpiw T ,**: « ff nrnnn1wi% n |f 

les plus Importantes de la Rhodé- 
ste vers l'océan indien traversent 
en effet le Mozambique. D'autre 
part, de nombreux biens rhodè- 
slens ont été saisis dans l’an- 
cienne colonie portugaise 
Le ministre rhodésien de la 
défense et des affaires étrangères, 
M. Pieter Van der Byle, s'est 
adressé & la population, mercredi 
soir & la radio et à la télévision. 
11 a tenté de la rassurer en décla- 
rant notamment : « Le président 


Machei n'a pas déclaré la guerre 
à la Rhodéste et nous n'avons 
aucune intention de le lui dé- 
clarer. s ML. Van der Byle a dé- 
noncé « la malveillance systéma- 
tique s de la presse internationale, 
qui a Interprété le discours de 
M. Machei comme une déclara- 
tion de guerre. H a assuré qu’il 
s’agissait d’un plan de guerre psy- 
chologique contre la Bhodésle, 
visant à semer la panique parmi 

les Hlai-ity 

Cependant, les Rhodéslens ne 
sont que trop co ns c ient s qu’lis 
sont soumis à des pressions inter- 
nationales sans précédent pour 


provoquer la chute du gouverne- 
ment minoritaire blanc, et le rem- 

Î i lacer par un gouvernement ma- 
ori taire noir. Us constatent avec 
amertume que le gouvernement 
britannique fait chorus. 

Le quotidien du Rhodesia 

Herald écrit jeudi: c On veut 
étrangler la Rhodéste. Les évé- 
nements d'hier sont un exemple 
de ce qui nous attend... L’appro- 
bation immédiate de la décision 
de Samora Machei par le gou- 
vernement britannique _ fait par- 
tie d’un plan d'action concerté. » 
Personne ne doute que de nou- 
veaux heurts vont opposer les 
forces de sécurité rhodéslennes 
et les guérilleros rhodéslens. sou- 
tenus par le Frelimo du Mozam- 
bique. 

Lu date de l’attaque du village 
de Pafliri par les forces rhodé- 
slennes. telle qu’elle a été men- 
tionnée par Al Machei, coïncide 
avec un bulletin du gouvernement 
rhodésien publié au début de cette 
semaine, selon lequel les farces 
de sécurité avalent tué vingt- 
quarte guérilleros dans une opé- 
ration de poursuite au-delà de la 
frontière du Mozambique. 

Dans son discours de mercredi 
soir, M. Van der Byl a défendu 
ce droit de suite, et déclaré que le 
président Machei n’avait qu’à 
s’en prendre à lui-même puisqu’il 
abritait des terroristes rhodéslens. 

La fermeture de la frontière 
signifie maintenant que la Rho-f 
désle ne dispose plus que de deux 
voles ferrées pour la relier au 
monde extérieur : elles traversent 
le Botswana et la République 
Sud-Africaine. Les dfateiqns du 
président du Mozambique affec- 
tent aussi la Zambie et le Zaïre, 
dont les exportations de cuivre, 
qui ne peuvent déjà plus emprun- 
tée le chemin de fer de Benguela, 
gravement endommagé pendant la 
guerre civile en Angola, ne pas- 


seront plus par la Rbodésie ni le 
Mozambique. 

Néanmoins, le président de la 
Zambie, M. Kenneth Eaunda, a 
approuvé la décision du président 
Machei et déclaré : «La Zambie 
est aux côtés du Mozambique pour 
la cause.de la justice, a 

Les milieux d'affaires rhodê- 
siens estiment que le Mozambique 
souffrira plus que la Bhodésle de 
la fermeture de la frontière- L’éco- 
nomie du Mozambique est dans, 
un état dramatique en raison du 
départ de la plupart des colons, 
portugais. Le Mozambique dépend 
lar gem ent du mais rhodésien pour 
nourrir sa population. Le prési- 
dent des chambres de commerce 
de Rbodésie. M Richard Sly, nous 
a déclaré : «La situation, est grave 
pour la Rhodésie. Mais le prési- 
dent Machei va s’apercevoir qu’ü 
a fait un mauvais calcul, et ü ris- 
que de se retrouver perdant, a 

Le cabinet rhodésien s’est réuni 
en session extraordinaire pour 
étudier les décisions du président 
Machei. Le ministre des trans- 
ports, M. Roger Hawkins, nous a 
déclaré : « Nous nous attendions 
à ces décisions et nous avons pré- 
paré depuis longtemps un plan 
pour détourner notre trafic de 
fret vers d’autres voies, a ' 

Cependant, à Pretoria, un 
porte-parole de* la Compagnie des 
rtw»>Tifns de fer sud-africains pré- 
cise qu’aucune décision n’a encore 
été prise par le gouvernement 
pour acheminer les marchandises 
en provenance de Rhodésie. qui 
passent normalement par le 
Mozambique. On s'attend néan- 
moins que les Sud-Africains 
acceptent de prendre ai charge 
davantage de marchandises en 
provenance de Rhodésie. La route 
par r Afrique du Sud étant plus 
longue, la Rhodéste devra subir 
une augmentation des charges de 
transport, qui pèseront lourde- 
ment sur une économie déjà 
affectée par les sanctions com- 
merciales prises par certains pays. 


SraaH Medjeber, allas Claude- 
Pascal Rousseaux, Algérien, por- 
teur d’un passeport français, qui 
est apparu comme le chef du 
groupe en Algérie ; Jflff Salby, 
allas Bertin Aurelio : et André- 
Noël Cherid, allas Ignacio Tedesco, 
ont été condamnés à la peine 
capitale. Le premier avait reconnu 
avoir participé à l’attentat contre 
le consulat général de Marseille, 
qui avait fait des morts et des 
blessés, et à plusieurs autres opé- 
rations du même genre, avant de 
se rendre en Algérie pour une 
nouvelle mission, le 18 décembre. 

H avait été rejoint par les deux 
autres personnes con d a mn ées 
mercredi a la même peine, qui 
venaient également de France, via 
l’Espagne, à bord d’une voiture 
transportant des explos if s. Ces 
derniers devaient être également 
utilisés contre les tribunaux mili- 
taires de Bllda, de constantlne et 
d’Oran. l'immeuble de la R.T.A. 
(Radiotélévision algérienne) et 
d’autres bâtiments à Alger. 

Mohamed Haroun et Cberatl 
Hoclne ont été condamnés à la 
réclusion à perpétuité, et Kacl 
Lounes à vingt ans de prison. Le 
premier a ygpiig iié qu'il avait 
déposé nna bombe à Constantlne 

— élis a été désamorcée à temps 

— u pour ailier le pouvoir révo- 
lutionnaire à lutter contre 2a 
bourgeoisie ». Le second était 
chargé de faire sauter la R-TLA^ 

il en aurait été dissuadé 
par le nombre de personnes 
qui se trouvaient à l'entrée de 
l’immeuble.. Le troisième devait 
réaliser l’attentat d’Ozan mais, à 
la dernière minute, 11 aurait pris 
peur, et Medjeber est allé le rem- 
placer dans cette ville. où 11 a 
été arrêté. Haroun et Hoclno ont 
alors participé à l’attentat contre 
El Moujahid. 

Le Français Daniel Paul, dit 
Danlêlo, comptable à Alger, a été 
con damné & six mois de prison 


avec sursis. Accusé d’âtae le 
financier de l’opération, cet 
homme d’un certain âge a expli- 
qué qu’il n’av&It fait que remettre 
à Medjeber, dont 11 connaissait le 
père de longue date, 1000 dinars 
algériens (l) en échange de 
1000 francs français. 

Le procès s’étalt ouvert mardi à 
Médéa. où siège la cour, tandis 
qu’un documentaire reconstituant 
l'affalie, avec la participation des 
Inculpés, était projeté dans les 
salles de d’Alger. Le pro- 

cureur avait requis la peine de 
mort contre tous les Inculpés. Les 
avocats de la défense ont tenté 
de minimiser la responsabilité des 
accusés, en soulignant qu’ils 
n'étaient que des instruments, et 
que Les « cerveaux » se trouvaient 
de l’autre côté de la Méditerranée. 

Le verdict peut sembler sévère 
Hans la mesure où l’attentat 
contre £1 Moudjahid n’ a pas fait 
de morte. On fait cependant 
remarquer dans les milieux bien 
informés que la cour a probable- 
ment tenu compte du fait que 
plusieurs des inculpés ont parti- 
cipé & des attentats contre des 
bâtiments officiels algériens en 
France et à l'étranger. Leur ap- 
partenance aux S.O.A. (Soldats 
de l'opposition algérienne de 
M. Mouloud Kaouane, liés à des 
réseaux d’anciens activistes de 
l-n A H - po mma mm. Ortiz et ïba- 
gnez, a constitué une antre cir- 
constance aggravante. 

Enfin, les Algériens ont te sen- 
timent que l’opération du réseau 
des saboteurs préludait & d’autres 
actions visant à « déstabiliser » 
l’Algérie, comme le précisait le 
mémoire adressé par le ministère 
des affaires étrangères au gou- 
vernement français à la suite des 
derniers attentats commis en 
France (le Monde du 24 février). 

PAUL BALTA. 


(l) l ritnaj = liO franc. 



Londres accueille favorablement 
la décision du président Machei 

De notre correspondant 


Londres. — Le gouvernement bri- 
tannique a « ac cueilli favorablement » 
la décision du président Machei de 
fermer la frontière entre le Mozam- 
bique et la Rhodésie, et d’appliquer 
pleinement les sanctions prévues par 
CONU contre le régime de 
Sellsbury. 

M. Rowlands, sous-secrétaire d’Etat 
au Forelgn Office, a précisé devant 
les Communes que la Grande- 
Bretagne resta Adèle & sa promesse 
donnée il y â un an déjà, de parti- 
ciper â un programme international 
d’assistance au Mozambique, afin de 
compenser tes pertes da revenus 
dont II va souffrir en fermant les 
deux voles ferrées par lesquelles la 
Rhodésie avait accès à l’océan 
Indien. 

Le « comité des sanctions - du 
Commonwealth devait se réunir ce 
Jeudi 4 mars & Londres pour exa- 
miner les meUleurs moyens de venir 
en aide au Mozambique. La parti- 
cipation britannique à ce programma 
est généralement évaluée à une quin- 
zaine da millions de livres (135 mil- 
lions de francs). D’autre part, une 
équipe d’experts britanniques va se 
rendre ces jours-ci à Ma put o (ex- 


Lourenço-Marquôs), afin d’étudier sur 
place les mesures à prendre. 

Le nouvel isolement du régime rho- 
désien. qui accroît les risques 
d’épreuve de force en Afrique aus- 
tral b, suscite une vive émotion 6 
Londres et des dissensions -au sein 
des partis politiques. 

Ces divergences sont particulière- 
ment sensibles dans te camp conser- 
vateur. Aux Communes, les députés 
de l’aile droite tory ont protesté 
vigoureusement mercredi contre l'at- 
titude du porte-parole officiel de leur 
parti, M. TugendhaL Celui-ci s'était 
fait l'édio de la thèse du gouverne- 
ment travailliste, selon laquelle 
M. Smith devrait rapidement admettra 
le principe d'une majorité noire dans 
son pays. Jusqu'ici, le leader des 
conservateurs, Mme Thatcher, refuse 
d’approuver les extrémistes qui 
plaident en faveur d'une assistance 
militaire au régime rhodésien. 
M. Winston Churchill, le petit-fils de 
l’ancien premier ministre, a demandé , 

— sans d’ ah leurs obtenir de réponse 

— «de quel cOlê » 'se trouverait le 

gouvernement de Londres •si l’Union 
soviétique palronnait une guerre de 
libération nationale montra la Rbo- 
désie -. JEAN WETZ. 


OUTRE-MER 

Nouvelle-Calédonie 

RASSEMBLÉE TERRITORIALE 
REFUSE DE VOTER LE BUDGET PROVISOIRE 


De notre correspondant 


Nouméa. — a nous ne voulons 
pas brader la Calédonie, a Cette 
mise en garde de M. Georges 
Nagie. conseiller territorial appar- 
tenant au mouvement libérai 
calédonien (MLC.), proche de la 
majorité, résume le débat â l’as- 
semblée locale qui a abouti. le 
mercredi 3 mars, au rejet, par 
21 voix contre 10. de l’examen 
d'un budget «c provisoire d’ur- 
gences, alors que le territoire est 
toujours sans budget. 

LÀ Nouvelle-Calédonie fait face 
à un déficit prévisionnel de plus 
d'un milliard de francs CFF. m, 
Le gouvernement, excluant toute 
subvention qui impliquerait l'in- 
tervention du Parlement, a offert 
de prendre en charge « tout ou 
partie de certains services terri- 
toriaux ». l,es élus calédoniens 
rejettent toute aide qui favorise- 
rait l’évolution vers la départe- 
mentalisation. Malgré les efforts 
de l’administration, qui souhai- 


tait le vote d’un budget provisoire, 
l’assemblée s’est donnée un délai 
de quinze jours pour obtenir du 
gouvernement qu’il accepte de 
financer certaines dépenses <au 
total, le montant du déficit) qui 
n’impliquent aucun abandon de 
compétence des instances locales 
dans la gestion et le contrôle des 
services intéressés. 

Le fait que deux partis proches 
de la majorité nationale, l’U.P.M. 
lUnlcn progressiste multiraciale) 
et le MJLC„ aient rejoint l’oppo- 
sition autonomiste traditionnelle, 
laisse penser qu’à un an du renou- 
vellement des municipalités, et 
surtout de l’assemblée territoriale 
une majorité des conseillers choisit 
d’être attentive aux aspirations de 
la population, qui semble craindre 
la départementalisation plus que 
l’Indépendance. — J.-M. C. 


(Il 1 franc CJJ. vaut appnnliu- 
tlruntnt 0.055 Iiuc métropolitain. 


Sahara occidental 


Hassan H vent promouvoir le développement 
de la nouvelle «province marocaine» 

La question du Sahara occidental sera examinée les 8 et 
9 mars à Luxembourg par les experts des affaires africaines 
des Neuf, a-t-on appris mercredi 3 mars & Bruxelles de source 
belge autorisée. M. Sauvagnargues avait annoncé, mardi, que le 
comité des directeurs des affaires politiques des Neuf exami- 
nerait, mercredi, ce dossier. Mais la prochaine réunion de ce 
comité n’aura lieu, à Luxembourg, que le 18 mars. M. Ould Sou, 
président du Conseil national provisoire a adressé, 

mercredi, un message à la CEE. pour lui demander de dénoncer 
«la tentative de génocide perpétrée par les forces d’agression 
étrangères contre le peuple sahraoui ». 

De notre correspondant 


A LA GUËRA, EN ZONE MAURITANIENNE 

« Les Sahraouis sont nos frères » 

’ De notre envoyé spécial 


Rabat. — S’il fallait une- 
confirmation de la détermination 
du Maroc « à garder son Saluvra 
au prix de n’importe quel sacri- 
fice », le roi Hassan n l’a don- 
née, en ces termes mêmes, le 
3 mars, & Fès, dans le discours 
du trône prononcé à l’occasion 
du quinzième anniversaire de son 
avènement. 

« Le Sahara est nôtre, a dit le 
souverain. Nous ne l’avons ni 
spolié ni usurpé. R était sous 
domination étrangère, et nous 
l’avons libéré de remprise colo- 
niale sans pour autant recourir à 
la violence ou à toute autre 
forme d’exaction, s C’est là le ré- 
sultat de la « marche verte », que 
le roi a évoquée. R faut main- 
tenant, a-t-il Indiqué, promou- 
voir le développement économique 
et social du Sahara, explorer ses 
ressources et e métamorphoser a 
son aspect. Programme ambitieux 
auquel le Maroc entend faire face. 

Selon le souverain, le danger 


qui menace la «province saha- 
rienne a du royaume vient non 
pas du Front Polisarib ou de la 
République arabe sahraouie dé- 
mocratique, dont U n’a même pas 
prononcé le nom, mais de l’Al- 
gérie. Les agissements et les 
attitudes de ce pays « à l’égard 
de notre Sahara, a-t-Il affirmé, 
sont ülégiitmes, non fondés , et 
ne peuvent en aucun cas être 
pardonnables ». Hassan n a 
adjuré l’Algérie, au nam de la 
k consanguinité » qui lie les peu- 
ples marocain et algérien. « de 
s'abstenir de toute initiative ou 
action qui donnerait lieu à une 
effusion de sang entre frères et 
attiserait la haine et l'animo- 
sité », car 11 estime que les deux 
pays ont mieux à faire que de 
s’affronter, et devraient conju- 
guer leurs efforts et leurs poten- 
tialités pour la défense des « ter- 
ritoires arabes usurpés ». 


La Guère. — Dix coups de teu 
d'affilée. Les invités de 
Eouah Ould Louleld, nouveau 
préfet de La Guère, se regardent. 
Inquiets. Un attentat, alors que, 
ce samedi SB février, on tête foi, 
par une manifestation populaire, 
le rattachement è la Mauritanie 
du sud du Sahara occidental ? 
Le petit lieutenant aa précipite 
au-dehors, tandis que, tout près 
de lé, des femmes se mettent 
& pousser des cris stridents. Le 
Front Pollsarlo réinvestirait-il La 
Guère, ce petit port blanc aux 
allures de cité fantôme ensablée, 
où II avait régné en maître, du 
10 au 79 décembre ? 

Non, ce ne sont que trois sol- 
dats mauritaniens envoûtés par 
un groupe de femmes qui. da 
joie, sa sont mises à danser lan- 
goureusement devant la préfec- 
ture; trois bipasses, le teu au 
corps, qui déchargent leurs fusils 
en Fak. Une dizaine de matrones 
du plus bel ébène, avec d'épais 
bracelets d'étain eux pieds et 
des" parures . dorées dans-' leur 
tignasse, se trémoussent et chan- 
tent. L’une: de leurs compagnes 
marque le rythme sur un bidon 
rouillé , ' D’autres, habillées de 
robes aux couleurs brillantes, 
poussent des youyous, boucha 
ouverte, en agitant leur langue 
avec une repfdltié surprenante. 
Autour d’elles, voilées 'jusqu’au 
nez, profit aqullin, pommettes 
noircies, des femmes sahraouies 
contemplent le spectacle. Sur la 
place, entants noirs et maures 
louent 'ensemble. Chez les 
hommes, robes bleues et bou- 
bous blancs s’entremêlent. Nous 
avons devant nous un creuset de 
races au milieu des dunes 
blondes de La Quéra, et dans 
un climat de vraie paix . n’étalant 
tous c es policiers, cas patrouillas 
da gendarmes; c es vrombisse- 
ments de chasseurs b réaction 
qui sèment r effroi dans la zone 
marocaine du Sahara occidental. 

La Guère tuf pourtant un liai 
, du Front PoUsarto. Les maqui- 
sards y avalent' même Installé 
un embryon d’administration 
ctvffe. Un moment prise de 
court, la Mauritanie, à laquelle 
la trille a été rattachée en vertu 
da r accord tripertlte de Madrid, 
parlementa d’abord avec eux. 

- Entre Sahraouis et Maurita- 
niens, on «'entend toujours. 


C’est le même peuple. Et si le 
Front PoHsarlo n’avait pas expé- 
dié à La Guère des militant origi- 
naires du nord du Sahara. U 
n’y aurait pas eu de betaHle », 
insista /e gouverneur de Nouad- 
hlbou, capitale économique de 
la Mauritanie. Il aioute : - Pen- 
dant les premiers jouis oü Ils 
tinrent La Guère, nous avons 
même . laissé des maquisards 
venir s’approvisionner chez 
nous. » 

Le IB décembre, Iss négocia- 
tions échouaient La 19, après 
une longue préparation d’artil- 
lerie. quatre cents soldats mauri- 
taniens partaient A ressaut de 
deux cents maquisards. La jour 
même. A 18 heures, La Guère 
tombait. X^n recensait un ou 
deux morts du côté mauritanien, 
une dizaine pour le Front Pollse- 
rio, dont une centaine de combab- 
tants étalent faits prisonniers, 
les autres réussissant à s’échap- 
per. 

Depuis, c’est le calme absolu. 
Nouadhlbou • digère » La Guère, 
sont seulement 8 kilomètres la 
séparent, et A laquelle, de 
tous temps, elle a été réunie 
per mille liens de famille et 
d’affaires. Sans douta La Guère 
a perdu une centaine du millier 
d'habitants qu’elle comptait 
auparevanr. Pour partie, Il a’aglt 
d'Espagnols, pour partie de 
jeunes Sahraouis qui ont rejoint 
r Algérie. Sans doute, le 28 fé- 
vrier. parmi les trois cents A 
quatre cents manifestants qui 
tétaient la ■ réunification » avec 
une ioie enfantine , y evalt-H plus 
d’habitants da Nouadhibou que 
de La Guère 1 Sans doute la 
lenteur des premiers est-eila 
plus spontanée que celle des 
seconds. D’évidence cependant, 
la réunification se fait ici bien 
mieux que dans la zone maro-’ 
caine. Peut-être parce que les 
liens entre le Sahara et le 
Mauritanie sont plus réels, 
parce que plusieurs membres du 
gouvernement mauritanien sont 
d’origine nomade. Surtout parce 
que l’esprit présidant à la réu- 
nification est différent. A El 
Aioun, les autorités tapent du 
poing : - Jci, c'est notre terre. - 
A La Guère, les fonctionnaires 
mauritaniens expliquent : « Les 
Sahraouis sont nos frères. » 

PIERRE-MARIE- DOUTRELANT. 


LOUIS GRAVIER. 


GASTON BOüTHOUL 
RENÉ CARRÈRE 
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une typologie complète de la guerre 
à travers l'analyse de 366 conflits armés 
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CONSTERNATION A MADRID 


f Fai te tte Za première page.) 

Vltoria. est une simple capital 
de province du pays basque, un 
centre Industriel et métallurgique 
d’importance modeste. Mais, 
comme en Catalogne, la lutte pour 
les revendications salariales s’y 
déroule, depuis deux mois, dans 
un contexte de contestation régio- 
ns Uste. Les grévistes ont le sou- 
tien total de la population et des 
commerçants. C’est ainsi que, 
depuis Janvier, de nombreuses 
petites villes de province, en Cata- 
logne, au pays basque, dans les 
Asturies, ont transformé, pendant 
quelques heures ou une journée 
entière, la solidarité avec les tra- 
vailleurs en grève en un défi 1 
ouvert aux autorités. La frontière 
est ténue aujourd'hui entre le 
social et le politique. 

Coïncidence : les incidents de 
Vltoria. ont éclaté te jour même 
où M. Fraga Iribame, ministre de 
l'intérieur, a quitté Madrid pour 
son premier déplacement à 
l’étranger — en Allemagne fédé- 
rale — depuis qu'il est au gou- 
vernement. Nous recevant le 
2 mars, il nou s disait son inquié- 
tude d'apprendre à tout instant 
«une mauvaise nouvelle a. Dyna- 
mique, entreprenant, multipliant 
depuis deux mois les contacts dis- 
crets ou publics avec des person- 
nalités de gauche, M. Fraga veut 
réussir ce passage pacifique à la 
démocratie, s Ce n'est pas facile, 
dit-il, mais C’est jouable. Et de 
taule i manière, ü n’y a pas d’autre 
voie, car si nous échouons c’est le 
totalitarisme gui l’emportera ... » 

Principal avocat du réformisme 
au sein du gouv er nement de 
M. Arias Navarre, M. Fraga 
entend renforcer le « centre », 
point de rencontre naturel, selon 
lui. de la majorité des Espagnols, 
en tenant à bonne et égale dis- 
tance l’extrême droite et l'extrême 
gauche. .Dans les milieux politi- 
ques. on estime ouvertement . que 
M. Fraga devrait tôt ou tard pas- 
ser du ministère de l'intérieur à 
la direction - du gouvernement. 
Pour lui, l’explosion de Vltoria 


n'est pas une bonne nouvelle. Les 
ultras en tirent déjà argument 
pour dénoncer une extension des 
troubles, provoqués, selon eux, par 
le climat de tolérance excessive 
dont bénéficient les formations 
démocratiques. 

A gauche, c'est la faiblesse, 
l'ambiguîté et la lenteur des 
réformes promises qui sont criti- 
quées. Et U est vrai que le pari 
des réformistes ne tient pas assez 
compte de la pression croissante 
de masses ouvrières durement 
éprouvées par la hausse constante 
du coût de la vie. 

Cette poussée de fièvre inter- 
vient au lendemain du discours du 


roi Juan Carlos devant le conseil 
du royaume. Prenant soudaine- 
ment l'initiative, alors qu'il se 
cantonnait jusqu'alors danc un 
rôle d’arbitre, le souverain a ins- 
tamment demandé au conseil qu'il 
étude la possibilité d'un référen- 
dum national. En -dénonçant les 
« camaTiïlcs » et en demandant 
aux conseillers de ne pas être 
«fertiles» en l'aidant a trans- 
former « le volonté du monarque 
en volonté institutionnelle de 
l’Etat », Juan Carlos a marqué son 
souci de ne pas rester en dehors 
de la réforme constitutionnelle. 

MARCEL NIEDERGANG. 


Les incidents dë Vitoria 

Les policiers ont ouvert le feu sur des grévistes 
qui sortaient d'une église 

De notre correspondent 


LE XXV e CONGRÈS PU P.C. DE L'UNION SOVIÉTIQUE 

Après avoir approuvé le rapport de M. Kossyguine 
les délégués élisent le nouveau comité centrai 


Moscou. — Les travaux du 
vingt-cinquième congrès du parti 
communiste de 1T7.R.S.S. touchent 
A leur fin. Les délégués ont ter- 
miné mercredi soir S mars, en 
présence de M. Brejnev, leurs 
interventions consacrées au rap- 
port économique qui avait été 
présenté deux jours plus tôt par 
M. Kossyguine. Le congrès a ap- 
prouvé le rapport du chef du 
gouvernement, puis a chargé le 
conseil des . ministres de rédiger 
définitivement le plan quinquen- 
nal pour la période 1976-1980. Ce 
texte doit être soumis h. l’appro- 
bation du Soviet suprême au 
cours d’une session spéciale, en 


De notre correspondant 

septembre prochain. Auparavant, 
il doit être examiné par un 
plénum du comité central. 

Dans sa brève allocution de 
clôture, AL Kossyguine a insisté 
pour que ces détails soient respec- 
tés. a Le succès du plan Quin- 
quennal. a-t-il ajouté, dépendra 
pour beaucoup de l'organisation 
judicieuse du travail, d’une atti- 
tude responsable dans tous les 
secteurs sans aucune exception de 
notre économie, de le stricte 
observation de la discipline d’Etat 
et du travail, de l'ampleur de 
l’émulation socialiste et du mou- 


Madrid. — . Trois morts, dont un 
ouvrier et un étudiant ; cinq bles- 
sés par balles dans un état grave, 
vingt-cinq personnes blessées plus 
légèrement, un policier gravement 
atteint : tel est le bilan des inci- 
dents qui ont eu lieu le 3 mars 
à Vitoria, chef-lieu de la province 
basque d'Alava, Dans cette ville 
de cent quatre-vingt mille habi- 
tants, une grève générale avait 
été déclarée le 2 mars par soli- 
darité avec des ouvrière de la ville 
en grève depuis le début de jan- 
vier. pour obtenir des augmenta- 
tions de salaire. Dès le *ri*Mn du 
3 mars, toutes les entreprises de 
Vltoria, .sauf deux, avalent cessé 
le travail. Des piquets de grève 
étalent postés à rentrée des usi- 
nes et les commerces — y compris 
les cafés — étalent fermés. 

Mercredi, A 10 heures du matin, 
un défilé de dix mille ouvriers, 
auxquels s'étalent Joints des étu- 
diants, parcourt- pacifiquement les 
rues (fc la ville ; au bout d'une 
heure, les .manifestants sont dis-. 


DIPLOMATIE 


TERMINÉE PAR UN ACCORD 

La grève dn Palais des actions ù Genève 

a fait «rentrer l'ONU dans son siècle» 

* 

De notre correspondante . 


Genève. — La grève générale sui- 
vie par quelque deux mille cinq 
cents lonctionnaires de l'ONU pen- 
dant une semaine a pris officielle- 
ment fin dans l'après-midi du 
mardi 3, les personnels des grades 
les moins élevés ayant obtenu satis- 
faction. Mais le Palais des nations, 
sorti de sa paralysie, ne saurait pliis 
être aussi solennel qu'auparavant. Ce 
mouvement de grève, unique dans 
les annales ds l'ONU. a marqué ia 
fin d’un certain « univers mteme- 
tlonnalra ». tait de cloisonnements, 
de routine, de froideur et de respect 
pour la hiérarchie. 

.Un Soviétique 
parmi les. animateurs 

La détermination, la. discipline et 
la solidarité des fonctionnaires de 
tous rangs ont caractérisé cette - 
grève, animée par Mme . Maria 
Schwag, de nationalité allemande, 
présidente du comité du personnel, et 
par lin Soviétique, M. Constantin 
Volkov, secrétaire général de l'union 
syndical a. Deux assemblées géné- 
rales quotidiennes réunissaient des 
centaines de grévistes, dans. l'im- 
mense cafétéria du Mais — le seul 
service qui fonctionnait — dans une 
ambiance vivante et décontractée. 
De nombreux fonctionnaire* partici- 
paient aux travaux de -nettoyage.: ■' 

Durant toute la eemalnei aucune 
conférence n'a pu sè Tenir au -Palais 
des nations. Celle" delà commission 
des droits de l'homme a émigré au 
Centre intamàtionaT des conférencés 
de la vHle. de. Gepénre. D'autres, 
comme celle da désarmement, ont 
dû être ajournées,. Les grévistes ont_ 
laissé cependant fonctionner avec un 
personnel réduit, les '.éenriceâ .intev-r' 


nationaux de secours, tels que le 
haut commissariat pour les réfugiés, 
l’UNDRO (Bureau dés Nations unies 
pour le secours en cas de catastro- 
phe), ('UNICEF (Fonds des Nations 
unies pour l'enfance}, qui consacrent 
une grande partie de leur activité 
à l'assistance eux victimes des 
récents séismes du Guatemala. Les 
grévistes avaient également autorisé 
le rétablissement des communica- 
tions par télex avec le Proche-Orient, 
les casques bleus étant reliés au 
siège de New-York par l’intermédiaire 
de Genève. 

Déclenchée en faveur du personnel 
le' moins' payé, la grève a été suivie 
dans une très large mesura par des 
fonctionnaires de grade élevé. Après 
. des négociations laborieuses, menées 
avec l'administration, un accord 
complet a été conclu. L'administra- 
tion promet d'appliquer un nouveau 
barème prévoyant une augmenta-, 
.lion de l'ordre de 20 °/o avec effet 
rétroactif su 1* r avril 1975 pour le 
nouveau taux d'allocations familiales. 
Le personnel s'est déclaré prêt à 
verser A ('UNICEF ou à quelque 
autre organisme . humanitaire, les 
-sommes qu’K percevra à titre rétroac- 
tif, afin dp prouver combien son 
‘ action était motivée par une question 
de principe. ■ 

- Les fonctionnaires des Institutions 
spécialisées de» Nations unies, tels 
que l’Organisation mondiale de la 
santé, la .Bureau International du 
travail, stc, qui . n'avalent pas pris 
part & la . grève, . bénéficieront des 
mêmes avantages. 1 Selon un respon- 
sable du mouvement, le principal; 
résultat de ia grève est d'avoir 
.fait «entrée l'ONU dans la siècle*; 
l'administration " ayant enfin fait 
connaissance avec' son personnel. 

' ISABELLE V1CHNIAC. 


pensés sans ménagement par la 
polioe. A mW, une autre mani- 
festation. réunissant des mères 
de famille qui exhibent leur sac 
à provisions vide, a lieu pour pro- 
tester contre l'augmentation du 
coût de la vie. Cette manifestation 
est, elle aussi, dispersée brutale- 
ment. au moment où pratique- 
ment toute la population de la 
ville se trouve dans la rue. soli- 
daire des grévistes. 


Des grenades 
dans rédrfîce 


A lé heures, om groupe de 
manifestants occupent l’église 
Saint-André, d'où la police les 
expulse à coups de matraques. A 
17 heures, les grévistes se rëu- . 
Dissent — comme chaque jour] 
depuis le début de la grève — 
dans l'église Sa Int- François. Le 
bâtiment est aussitôt encerclé 
par la polioe, qui empêche ren- 
trée des retardataires. Lorsqu'elle 
tente ensuite d'expulser ceux qui 
se trouvent déjà, dans l'église, 
ceux-ci ferment les portes . de 
l’Intérieur. Après avoir brisé plu- 
sieurs fenêtres, les forces de l’or- 
dre lancent alors des grenades 
fumigènes dans l'édiïlce. Les 
personnes présentes dans l'église 
se bousculent pour sortir et la 
police ouvre le feu, tuant trois 
manifestants et en blessant plu- 
sieurs autres. - 

La nouvelle se répand immé- 
diatement dans la ville, provo- 
quant la colère des habitants. Des 
-autobus et des voitures sont ren- 
versés pour monter des barrica- 
des et interrompre la circulation. 
Divers groupes lancent- de pavés 
contre dés établissements ban- 
caires et des bâtiments publics. 
Vers IB heures,. un cocktail Molo- 
tov lancé contre la façade du 
siège du gouvernement civil de 
la province blesse grièvement un 
policier. 

Ces incidents sont les plus vio- 
lents- qui aient eu lieu en Espa- 
gne ces dernières années. L'un 
des éléments qui ont fait dégé- 
nérer la situation à Vltoria est, 
certainement, l'obstination des 
patrons à ne vouloir traiter 
qu’avec l’organisation syndicale 
officielle, dont la représentati- 
vité est pratiquement nulle. 

JOSÉ- ANTON 10 NOYAIS. 


Islande 


• L'ISLANDE envisage d'acheter 
ou de louer & la Norvège ou 
à . d'autres pays des vedettes 
lance- torpilles et des avions 
pour renforcer la ■■ flotte de 
protection de ses eaux de 
pèche. C'est ce qu'a déclaré 
M. ELnar Agustsson. ministre 
islandais des affaires étran- 
gères, dans une interview pu- 
bliée le 3 mars par te journal 
norvégien Stavarïger Aftenblad. 
Un comité de trois membres 
sera chargé à Reykjavik de 
rédiger riAe que possible des 
propositions dans ce sens. 
M. Agustsson a rappelé en 
. . outre que l'Islande était prête 
à quitter l'OTAN et & dénoncer 
son accord avec les Américains 
au sujet de- la base de Ke- 
flavü sl les navires de guerre 
britanniques ne quittaient pas 
les eaux -islandaises. — 
‘ (Reuter) , 

l L'Islande, par* sans armée, 
dispose, pour défendre ses eaux 
territoriales, de six vieux gaide- 
côtes, délit certains sont armés 
d’un canon de petit camuet de 
deux avions, i hélice et d*nn héli- 
coptère affectés k la nirrdUaoct 
des zones de pêche.] 


M. SAKHAROV 
ESTIME QUE LES PRINCIPES 
DE M. BERLINGUER 
SONT « TRÈS PROCHES » 
DES SIENS 


l De notre correspondant. ) 

Rome. — Le physicien André 
Sakharov, qui s’était montré très 
critique à l’égard du discours de 
M. Leonid Brejnev au vingt- 
cinquième congrès du P.C. sovié- 
tique (le Monde du 28 février), 
n’est pas loin de considérer 
M. Brui co Berlin ger comme un 
allié objectif. 

Interrogé par le correspondant 
de la Stampa à Moscou, le prix 
Nobel de la paix a trouvé, en 
effet, « très intéressante » l'inter- 
vention du secrétaire du P.C- ita- 
lien. M. Sakharov y voit « une 
critique au système soviétique et 
un soutien, bien qu’encore indi- 
rect, aux thèses de ceux que l’on 
qualifie de dissidents et qui sou- 
tiennent depuis longtemps que 
notre société; construite pendant 
soixante ans sur la terreur, n’est 
ni pluraliste ni démocratique ». Le 
physicien va même Jusqu’à dire: 
« Personnellement, je n’ai pas 
de difficultés à affirmer que les 
principes de M. Berlmguer sont 
très proches des miens. » 

M. Sakharov est plus prudent de- 
vant l'évolution des thèses oem- 
zmmlstes fran çaises. Le change- 
ment du P.CF. lui semble « trop 
soudain et trop récent pour pou- 
voir être considéré comme défi- 
nitif ou. si l’on préfère, straté- 
gique et non tactique ». En re- 
vanche, « le P.CJ. défend ces po- 
sitions depuis longtemps, et son 
évolution apparaît lente, mais 
sûre ». — R. S. 


Dans ses rapports avec l'Est 

L'OCCIDENT MANQUE 
D'UNE STRATÉGIE 
A LONG TERME 
estime M. Ota Sik 

L'économiste tchèque Ota Sik 
a déclaré, dans une interview ac- 
cordée à Paris à l'AJFF., que 
l'Occident sous-estime ses possi- 
bilités d'influencer l'évolution des 
pays de l’Est dans le sens du ren- 
forcement des tendances libérali- 
sa irices. Four lutter efficacement 
contre le système soviétique. 11 lui 
faudrait dépasser le vieux modèle 
de capitalisme libéral, trouver des 
voies nouvelles et avoir une stra- 
tégie à long terme. M. Sik. qui 
fut le principal artisan du projet 
de réforme économique tchéco- 
slovaque, vit aujourd’hui en exil 
en Europe occidentale. 

La grande faiblesse de l’Occi- 
dent, estime M. Sik. tient dans 
son manque de coordination et 
sa politique à court terme face à 
la stratégie à long terme de 
nj-R-S-S. : « Si r Occident prati- 
quait une politique de contacts 
avec l’UJtSS. et de détente en 
général avec une véritable 
conscience des buts recherchés, 
avec une perspective et une stra- 
tégie à long terme, ü aurait bien 
plus de possibilités d’influencer 
révolution à VEst que les Sovié- 
tiques n’en ont d’vnfluenùer celle 
de FOuest Mais les hommes 
po l iti qu es en Occident ne tien- 
nent que d’une élection à rentre 
et là est leur faiblesse, car qui 
n’a pas de stratégie à assez long 
terme est également faible dans 
la tactique à court terme. » 


veinent pour a ne attitude commu- 
niste envers le trerer* a 

Plusieurs ministres. doc: cer- 
tains avaient été critiques par 
M. Brejnev, ent pris la parole 
avant ia clôture des débats. ï! 
s’agit du ministre ce ’a construc- 
tion des entreprses de l'industrie 
lourde, du ministre de "industrie 
légère, du ministre des construc- 
tions mécaniques et de "cuUIIazc, 
ainsi que du ministre de l'ensei- 
gnement. 

La journée de jeudi es: consa- 
crée par le congres — ç-. se réu- 
ni: cette fois-c: i huis des — à 
l’élection d'un nouveau comité 
central. Le coœuô rentrai c sor- 
tant* élu par le dernier congres 
comptait deux cen: q jurante e: un 
membres et cen: e-nçiionte-cuatre 
suppléants, mais ccs effectifs 
peuvent varier. Les mandais d'un 
certain nombre des membres 
actuels du comité centrai ne de- 
vraient pas être renouvelés, ne 
serait-ce que parce qu'ils ont été 
évincés des fonctions qui justi- 
fient leur présence ; d'autres sont 
morts. Dès son élection, le nou- 
veau comité central se rcun.ru 
pour choisir les membres de «os 
organes dirigeants : le secrétariat 
et le bureau politique. La lato du 
nouveau bureau politique sera 
annoncée vendredi en fin de ma- 
tinée. Notons, pour la petite his- 
toire. que la clôture du contrés 
coïncidera avec "anniversaire de 
la mort de S taline 

Au fur et à mesure que s'ap- 
proche la fin du congrès, l’atten- 
tion de tous se concentre sur la 
hiérarchie soviétique. Les rumeurs 
les plus contradictoires com- 
mencent à se répandre dans lu 
capitale. La querelle de l'Inter- 
nationalisme prolétarien passe 
donc maintenant au second pian, 
ainsi que les dernières Interven- 
tions des invités étrangers. Deux 
d'entre eux, mercredi, se sont pro- 
Lnoncés en faveur de la réunion 
1 d'une conférence mondiale des 
partis communistes : M. Kashtan, 
secrétaire généra] du P.C. cana- 
dien. et M. Georges Del Prado, 
secrétaire général du P.C. du 
Pérou. Signalons enfin le retour, 
mercredi après-midi, à Moscou, 
de M. Ceausescu. 

JACQUES AMALRiC. 


Allemagne fédérale 

H. Strauss accuse les social-démocrates 
de faire le jeu des coauaaaistes 


De notre correspondant 


Bonn. — Les lampions du 
carnaval à peine éteints, M. Franz 
Josef Strauss se produit chaque 
mercredi des Cendres dans le fin 
fond de sa Bavière natale. B y 
a quelques années, il allait à 
Vllshofen, une petite ville de 
Basse-Bavière. Depuis l'année 
dernière, il a émigré à Passau 
où la Nibelungen Halle est assez 
grande pour accueillir tous ses 
admirateurs. Us étaient plus de 
sept mille le mercredi 3 mars. 

Son surnom de s taureau de 
Bavière » masque ses qualités, 
son intelligence, sa culture, mais 
à Passau M. Strauss ne' travaille 
que pour ses caricaturistes. H ne 
propose aucun programme, au- 
cune politique de rechange. C’est 
peu aire quH s’abandonne à la 
démagogie. Le mercredi des Cen- 
dres, son exercice favori c'est te 
jeu de massacre. 

Seul le président Ford a trouvé 
grâce à ses yeux depuis qu'il a 
décidé de remplacer l'expression 
s détente » par celle de « politi- 
que de paix fondée sur la forte »- 
Non que M. Strauss soit d’accord 
avec M. Ford, C’est M. Ford qui 
s’est rangé à l'avis de Ml Strauss : 
« Ne croyez pas que je sois pré- 
tentieux, je ne suis pas Helmut 
Schmidt, a-t-il déclaré, mais 
quel homme politique allemand 
vous a, depuis des années, mis 
en garde contre la politique de 
détente ? » 

M. Strauss a montré quel serait 

lB fhferrw tvgTYfrral de la wimrftimi » 

électorale qu’il entend Imposer 
à toute la démocratie chrétienne : 
le SJPJD. conduit l’Allemagne 
fédérale « millimètre "par milli- 


mètre » sur la voie du front po- 
pulaire. M. Wehner. président du 
groupe parlementaire social-dé- 
mocrate est « un permanent 
formé à F école communiste ». 
Le chancelier Schmidt n’est que 
« le cadre supérieur de 
M. Wehner ». M. Brandt est un 
« maître du double jeu », un 
« iceberg dont la pl us grande 
partie n’apparait jamais ». Il 
mène le SFD. sur le chemin re- 
commandé par M. Brejnev. Le 
président de la CJ9.U. n’a pas 
manqué à la tradition des chré- 
tiens- démocrates qui. depuis plus 
de dix ans que HL Brand occupe 
un poste de direction dans la 
social -démocratie, déversent ré- 
gulièrement des calomnies sur sa 
famille, sa jeunesse; son. passé. 
Pour M. Strauss, M. Brandt est 
e cet homme qui, pendant des 
années, a permis a un espion 
communiste d’avoir accès aux 
secrets de l’Etat » (allusion à l’af- 
faire Guillaume). 

Le leader bavarois a rappelé 
encore son opposition aux accords 
germano-polonais. 

Dans son discours qui a duré 
près de trois heures, il n’a cité 
qu'une fols le nom de M. Kohl 

r est pourtant le candidat de 
démocratie chrétienne à la 
chancellerie. 

Le spectacle de Passau a pro- 
voqué nn> première réaction 
des écrivains, des cinéastes et des 
intellectuels de Munich ont créé 
une « association pour une autre j 
Bavière » car, disent-ils. « Za Ba- 
vière est en réalité différente de 
celle présentée par Af. Strauss ». 

DANIEL YERNET. 


MOSCOU SE PLAINT DE LA PAS- 
SIVITÉ DE WASHINGTON 
DEVANT LES « ACTIONS SIO- 
NISTES » HOSTILES A L'U.R.S J. 

(De notre correspondant.) 

Moscou. — Pour la seconde fois 
en moins d’une semaine, M. Stoes- 
seL l’ambassadeur des Etats-Unis 
en U JL SB., a été convoqué, mer- 
credi 3 mars, au ministère des 
affaires étrangères. H y a pris 
note d’une protestation officielle 
du gouvernement soviétique 
contre n les actes hostiles conti- 
nuels commis par les sionistes 
contre les institutions soviétiques 
et leurs fonctionnaires , à New- 
York ». Une première protesta- 
tion avait été remise, samedi, à 
M. Stoessel. à la suite du mi- 
traillage, dans la nuit du 26 au 
27 février, d’une maison de River- 
ez leurs fonctionnaires à .Wîc- 
York, abritant des collaborateurs 
de la mission soviétique auprès 
des Nations unies. 

La dernière protestation s’élève 
contre r le caractère manifeste- 
ment prémédité de cette campa- 
gne d’hostilité contre rUJlEJS. » 
et « la passivité des autorités 
américaines » qui n ne prennent 
pas de mesures vraiment efficaces 
pour mettre un terme à ces ex- 
cès et punir les coupables ». 

Si 1TJJLSJ5. réagit vivement 
aux manifestations antisoviétiques 
qui se sont succédé en février 
à New- York, elle n'a pas encore 
commenté les récentes décla- 
rations du président Ford, consa- 
crées à la détente. Dans une 
Interview publiée dimanche der- 
nier, le president des Etats-Unis 
avait notamment déclaré que le 
terme détente ne p*Tai«gii: pas 
lui convenir pour décrire la réa- 
lité des rapports soviéto-améri- 
calns. Aucun journal soviétique 
ne s'est fait l’écho, jusqu'à pré- 
sent, de cette déclaration (1). 

J. A. 


(1) Sa revanche, la presse hon- 
groise trouve, le 3 mars, « étrange » 
et c surprenante » cette dfl cl a ra aon 
et estime que le président Ford 
cède aux pressions de son rival 
ultra-conservateur. M. Reagan. Le 
Magyar Venue! ajoute : c Bien que 
le mot détente soit loin de décrire 
parfaitement le changement des 
relations entre l’Est et rouset et ne 
désigna au mieux que l’essence du 
changement, tous ceux qui accep- 
tant le terme ont aussi accepté le 
mit. > 


Le 19 ...une affaire d’hommes imaginée parR enom a et Desfossé , 

à découvrir dès le 10 mars 1976. 
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PROCHE-ORIENT 


APRÈS LA VISITE DE M. SADATE DANS LES PAYS DU GOLFE PERSIQUE 


«6«)A ïreRTAMWA Un «pian Marshall arabe» en faveur de l’Egypte ? 

DÉMISSIONNE 


Indonésie 


.-.'W'-l* ■ # - » *Ti • - - » • ,i * f'r-Ti jïTéM i ’i ■t'j • j i| ♦) [d\ 

myy. 1 . un i 1 . , , i m\ iPj: ■ i h i i » ■ . m tf j.w ■ tftp? ig g 


iïvy.vi.v . '. i j. r f toi h fe TOr 

Eli éia-ff nEil-m i arr \\ 1 \\ m: 


ümlüniKiE Le Caire. — l'Idée de créer un 

fonds arabe destiné k financer le 
Djakarta (AJPJ. — l£ général développement de l'Egypte et à 
bnu ■ SnfcÛWO ft d einl SSt nnTlft , rénlar 1 m dattes de m» nnva & l'ftn.ird 


De notre correspondant 


Ibnu Bntowo a aemjssumne, régler les dettes de ce pays & l'égard de Koweït, le reste , provenant ««us k« ~ 

^u dJ « m« g , de la P rM.te o^de J? l'Ocdd.* d. » mlüieni. dVUaufltaW « d. Dota). JÜ2i"S2 TÏlî î 

iS<toSB?“p^Sfflîf =>* «* “«m ta. J« CM. « pta .u rtard d« «P*- pSS « 

dété a subi des pertes énormes créances soviétiques sur Le Caire) a raflM8 égyptiennes (environ 20 mil- catalogue des erreure du 

sons sa direction, a précisé le ml- resurgi, au cours de la récente visite gante de francs), de ses besoins v ®"““ 0 “ . . 

nistère des mines k Djakarta. Le du Raïs aux «rix souverains arabes (environ 12 milliards de troncs en P rem \ar s - arjtm Ji 

du golfe Peroique, sous la fome Ï 976 pour la saule défense, et aussi * le tJiïiïZiïr 

d'un - fonds arabe d'assistance ôco- dB8 possibilités des monarchies pé- * u ^SmJ^naa» ‘au mk toi* 
comique à l'Egypte -, déjà qualifié tolères : les rtsmvee de change £ S le W 

de « plan Marshall, arabe ». de Ryad étaient d'environ 100 mH- d Ï!ï disons. 

i a p£i. n i nn sot nrSuiM J tords de francs en décembre 1975. i-cnunt. 


sort M. Hamamsl vient de démis- 
sionner de ses fonctions unhrerel- 
tafres. Les nassérierts pavofeent 
Mais le débat n'est pas dos. 
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oistère des mises à Djakarta. Le du Raïs aux eix souverains arabes 


sera provisoirement remplacé é •— -n-- - 1 

la tête de la Pextamina par le de « plan Marshall arabe ». 

®&pénil 5^Sf U) ;.. cil i^ : £S-f e 25r La réunion constitutive est prévue 


ga d» âu_ ministère des | > 5^^ MA. ta — m. » ortyq-d» ’lTL^Z^^ST, 

mopagate ont ëgalft mftn t démis, présence do premier mlnlotm igyp- J/ÏJJStat SadaP» *p«r . /es mis Kstnik, un film do iouno oMMt 

vtnniié I ban_ La. Question serait entre-tarnDS au ”™ SJaenl s>aaaie ,oa r«ra D.rtmt)iin mot «'Irmolm rfea m. 


tian. La question saratt entre-tempa 
examinée au Caire avec m. William 


Tour à tour médecin, officier. 


Simon, secrétaire américain au Tré- substantielle et à long ferme - 


.14411^4 .a^l -JW NI 


AMERIQUES 


la campagne électorale 
aux Etats-Unis 


LES RÉSULTATS 
DU MASSACHUSETTS 
ET DU VERMONT 

9 Les résultats définitifs (en- 
core officieux) des élections pri- 
maires du Massachusetts sont les 
suivants : 


FgjjiiSS 


ES 


puis potentat, Ibnu Sutowo a ®° r - L» gouvernements occidentaux 
fondé un empire sur le pétrole, paraissent voir d'une oeil favorable 
En dix ans, ü a fait de la Perla- cette entreprise de sauvetage écono* 
ninux un véritable Etat dans inique d'un pays. qui. cent ans après 
rEtat puisque la société emploie j» règne du khédive IsmaTI. et pour 
40 000 personnes et que son bud- des historiques analoguea 


• TVuZ alrfa AB Badrakhan. qui s'inspire des ex- 

“ côs commis par Tandon - policier 
,bstentielle et A long ferme ^ d0 ^ > B38er> m. Se, ah Nasr. 

— • - Tout le monde suit aussi le procès 

Lee remous Intenté â ce dernier, pour cause d» 

, ,, , . tortures, par le journaliste Mousta- 

de la « denassonsai ion » pha Amine, condamné, à l'époque 

de Nasser, pour espionnage au pro- 
Aux difficultés d'ordre financier fit dBS E^s-UniE, male rentré en 


Les remous 

de la «c dénassérlsaf ion » 


aet s’élèna à urès de la maUSé de ul “ luu, ‘ ra aes tias-unis. mam renne en 

oetof iferindtmésie. M mOTKC (guerres, travaux, opérations finan- s'afoutent crtles rtaritani de la cam- grfiCB aujourd'hui. Cependant 
Affé d'une soixantaine d’années, cîères défavorables), ee trouve de pagne antl-n&ssérlenfie dédenchée Amine est loin d'avoir gagné 
Ibnu Sutowo est un Japonais, 
grand amateur de golf et de ten- 


nouveau menacé de banqueroute. 

Le fonds arabe d’assistance regrou- 


per lea éléments de droite. 

Il y a quelques semaines, M. Gâ- 


tons les milieux à sa cause, puisque 
l'Ordre de la presse refuse toujours 






la tête du g o n vai nement. Les 
iwpwitfftTitK, ü est vrai miJn< 
nombreux que l'année dernière, 
« travaillent * sous des pan- 
neaux dressés pour exprimer le 
c salut reconnaissant de la 
nation tnt premier ministre après 
une décade de dynamisme ». 

JEAN DE LA GUÉRJV1ÈRE. 


ms. JZ a garde deson passé mt- peralt des représentants du Caire, de lad Hamamsî, l'un des rédacteurs les de ]e réintégrer. 

Ryad. de Koweït d'Abou-DhaW et de plue connus du quotidien Al Alchber, u gouvernement n'est pas épar- 
SSt ü eu^pMàmSm^ai- «nsi que des experts de la chargé de coure à la faculté de Jour- gn6 par , a vagua œ dénonciations 

tiqué sur les campus universitaires. Banque mondiale et du JFonds moné- naJIsmo de . l’université du . Csjrs, ^ coure. Un - député d'Alexandrie, 
ou on l’accusait de confondre la taire International II aurait essen- était » l'homme da lour - en Egypte, u Mahmoud EJ-Qadi, a provoqué un 
conduite de son empire avec ses tiellement pour mission de surveiller grâce è son livre Dialogue derrière ^gbat animé au Parlement en accu- 
propres affaires, n gêtatt aussi r utilisation des capitaux publics les mura. U révélait dans cstul-d, )B tout puissant ministre de 

arabes Investis ou déposés en Egypte, sans doute sur la fol de sources l'habitat et da }a construction. 

dSrt?ert entoUfé lemSSent Laflabegie financière qui régne au saoudiennes, que Nasser avait trans- u Osman Ahmed Osman, d'avoir 
Suharto Carre explique sans doute les pré- féié à l étranger, pour eon compte ^çy près de 10 mimons de francs 

En 1974 et 1975, Ta Pertamina caution P*s« par les future comman- de deœous da ^ P”"» 9 ™» 

s’est trouvée dans une situation ditaires. d envlronTO mutions de trama, une Saoudite, et d'avoir fait 

difficile, provoquée par des in- Les milieux officiels cairotes af- commission de banquière égyptiens, exporter du ciment alors que le paye 
vestissements imprudents l M. Su - firmenb pour leur part, que * toutes interrogée par le gouvemexnenL dé- ^ manquait C'est un journaliste 
towo dut faire appel à rEtat /as précautions seront prises pour mentit le fart. Le président Sadata Ah ram, M. Mohamed El-Letel, 

sauvegarder la souveraineté natfo- P^ 1 pubfiquement la défense de son ancien conseiller de presse de 

SS ^20 n£f 1975^00$* na/e ’ M ^SUSTda rïïÏÏS' toSnmk ,a n 3~ 

bien qurü soif damatré vrésident «“* baineun de tonds ». Ils font ff ““"v “ placards nosuies a toJrB ^ parlementai rs. Cela a suffi 
de la société, le pouvoir réel lui valoir qua le Rais - a déjà obtenu **- f | am ^'”®ÎL <, , U annon Ç* ffiiU don- poy,- que j* 0 n pariât eu Caire d'un 
avait échappé. La Pertamina était « sans conditions », au cours de sa n ® rait *fésonnals ses cours.,, a son m vvatergata égyptien ». 


Vtefe vwH UD/rèdé/C J/IMRKflM. — - “ . Il U I ...« jnnAn AQ mi ljl 

de la société, le pouvoir réel lui valoir que le Rais - a déjà obtenu **- q t u * annonça qui! don- 

avatt échappé. La Pertamina était • sans conditions », au cours de sa n ® rait *fésormais ses cours-,, a son 
0 n fuît dirigée pur deux hommeSj tournée dans le golfe PfirsIquBt des Journal» Des étudiants s'y rendirent 
un directeur du ministère du promeases de « liquidités immédia- P° ur f ® conspuer. En dentier res- 
pétrole et du gau, M. Wijamo, et, ^ - n-.m mrtntant ofoh-i âcH^ent 

indirectement, par le général ‘ „ f~T rirT*™™ 

Sarfono. oui prend aujourd’hui la ® 3 miHiard s et demi de francs 

sudcTssion üe M. Sutowo. ^ ** 1 milllaro et demi de I oc rarrArrlc Carrotc^ Allti 

_ ph. P. francs de Ryad. plus de 1 miWard L£S ^oCHIl QS SCif ClS» eflU 


J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 
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la nomination de EL William 
Scranton, antien gouverneur 
de Pennsylvanie mmmti repré- 
sentant des Etats-Unis aux 
Nations unies en remplacement 
de M. Patrick Mpynihan. qui 
a démissionné de ses fonctions. 
Cette nomination avait été ap- 
prouvée le 2 mars par la com- 
mission des affaires étran- 


•s imrjiaïua oi uoiiii uo n«iiua 

mes de Ryad, plus de 1 mlHlsnf. Les «accords secrets» entre Le Caire et Washington 
provoquent des renions au Congrès américain 

IDE Washington (Ajp.pj. — Les D a déclaré que il Kissinger 

— c révélations » faites dimanche avait informé la commission séna- 

demier à Koweït par le président torlale que les Etats-Unis « encou- 

Sadate, qui avait affirmé que. dans rageraient les Israéliens à entrer 

^ ™ n l'accord sur le Binai du 1- sep- en contact avec les Syriens ». 

pnmrna* ^ nnmH»«n* tembre 1575 - Washington s’étalt D'autre part, selon M. Humphrey, 

secrètement engagé à empêcher 11 était entendu que les Etats- 

Israël d'attaquer la Syrie, et à Unis tenteraient de faire recon- 

^5 1 îïSSSS T« promouvoir une participation pa- naître le problème palestinien par 

lestlnfenne aux négociations sur les Israéliens. 
le Proche-Orient, ont provoqué Le département d’Etat n’a 
S' ^ .violents remous au Congrès voulu ni confirmer ni démentir 


adressés privées sont « révé- 
lées » par Ihedomadalre quel- 
ques heures avant Tarrlvée k 


v américain. 


l'existence des deux clauses 


T - H - - ot _ h _„„ ■ Le s énateur BEke Mansfield a secrètes mentionnées par le pré- 

SüLSftïrï.JPÎ sldRDt Sadate. Ia Congrès n. 


BNB3ÏÏ£Mi2iim 


[Agé de cinquante-sept ose, 
M, winiam Bcruiton, issu d’une 
famille arrivée aux Etats-Unis à 
boni du « Mayflower a en 1635, 
fat candidat melbeoxeox à la 
pEéeldenee en 1964. Homme poli- 
tique modéré et négociateur 
habile, ses manières courtoises 
tranchèrent vraisemblablement 
sur celles — tonitruantes — de 
son prédécesseur.] 

• LE DEPAR1EMENT D’ETAT a 
confirmé, le mercredi 8 mars, 
que l’ancien président,. M. Ri- 
chard Nixon, avait eu lundi 


a ia suite des reveiaaonszaixœ sion devrait damanrire- des expll' 
rœemment a Washington et cations an département d’Etat. 


ailleurs.' — (A JF JP J 


friande 


• 12 PARLEMENT DE DUBLIN 
un <mtreUen téléphonique avec adopté, mercredi 3 mais, 

M. Henry Kissinger au sujet - i 


sion devrait oemanner des expll- dont a fait état M. Sadate. 
ca^nsw^^paxtement d’Etat. On ne peut pour autant exclure 

^Washington ait pris ces deux 

« a srs 1 5“« p t 

^ comme légalement contraignants 

P® 1 l’Administration, et constitue- 
pâ erunemaniérs rappOant les raient de simples déclarations de 


de son récent 


en China 


jSpSBjl 




années Nixon ». 

LE PAKLEM ENT DE DUBLIN Bn re vanche, le sénateur Hubert 
a adopté, mercredi . 3 mars, Humphrey a dit que ce avait 
une loi, selon laquelle les per- parié M. Sadate lui était f amili er 
sonnes soupçonnées de terro- 


prindpe. 




(PUBLICITE) 


JOURNEE INTERNATIONALE 
DE LUTTE DES FEMMES 

A l'occasion de cette Journée, la coordination région parisienne de» 
groupe» femmes d'entreprises, quartiers, lycée, facultés et le DXJLJLC. 
appeUe à nne manli estât! on 

le samedi S mars à 15 heures, 
place RépnbUqne. 

L'Année de la femme est finie, la latte des femmes contînt» f 
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DEPUIS 28 ANS 

des Soviétiques vous parlent de VU.RSS. et 
répondent à vos interrogations dans la revue 
mensuelle 

«ÉTUDES SOVIÉTIQUES > 

Nouveau format - Photos en couleurs 

Dans le n° de Mars: 

9 Le P.CUA : sa composition sociale et nationale, son h is t oi r e 
d'en congrès à l'antre. — La démocratie dans la société sovié- 
tique. — Prier Dieu, une affaire per sonne lle ! « Un budget 
familial. — L'exploit da siècle : la voie ferrée BaikoLAmoar, 
par moins 60*. - — ■ La vie d'an hôpital raral, etc. 

Nombreuses rubriques : Science et Technique — Coopération 
franco-soviétique — Philatélie — Littérature — Théâtre... 

ABONNEZ-VOUS. — Fronce : 1 an, 20 F - 2 ans. 30 F. 

Etranger : 1 an, 30 P - 2 ans, 35 F. 

Règlement» é l’ordre du CJ) XJ. - C.CJP. F AB ES 4.629-39 
PRIME, sur envol de cette annonce, & : ES. 8. rue de Prouy 
75017 PARIS : Brochures et csrte de IUAS.S. en couleurs. 

En vente dans les kiosque», pores, drugstores : le numéro .* 2,50 F 


rpUBirctraj 

L’EUROPE A L’HEURE 
DU RAPPORT TMDEMAHS 

Jeudi H et vendredi 12 mars 
de 9 h. à 19 h. 
Participation de 

P. MALVE et G. VEDEL 

Inscription au Centre da Forma- 
tion aux Réalités Internationales : 

30, rue Cabanis, 75014 PARIS. 
TH. 336-04-41. 
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Le Manvmnent Sioniste SIONA 
vous Invite & participer A son 
grand « DINER - DEBAT a 
« LES CHANCES DE PAIX AU 
MO VEN-ORIENT APRES LA MO- 
TION ANTISIONISTE A L’ONU a 
Sept Journalistes 
face à l'événement 

— J.-Francols CHAUVEL ; 

(TF X.J 

— Yves CUAU ; 

(L’EXPRSSS.) 

— Roland DELCOUR ; 

(LE MONDE J 

— Jean-François KAHN ; 

(EUROPE 1.) 

— Tamara GOLAN ; 

_ (ttAAXrv.) 

— Jean PIVERT ; . . 

„ ^ (L'AURO&EJ 

— Benoit RAIS ET. 

( FRANCE-SOIR.) 
Les débats eenmt présidés uaz 
M. JEAN PIERRE-BLOCH. 
Président de la LIpA. 
Samedi e mon 1970, d 20 heures 
dans tes Salons 
du PRE-CATELAN 
f Bols de Boulogne) 
Inscriptions de 15 è U heures. 
SIONA, XII, square d* Al boni. 
PARXS-10-. - TÔL : TRO. 24-2A 


ISTH 


6, Av. Léon Heazey tboib Parie 
TH. 224-10-72 

ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 
PRIVE DEPUIS 23 ANS 
dans les sections préparatoires 
semestrielles et vacances suivantes 

PCENI 

SC PO (entrée en AP soutien à 
l'AP) (entrée directe en 2* année) 

HEC-ENA- DROIT 

SC EGO - Pari 3 1 


INAUGURE 
UN NOUVEAU 
CENTRE 

PLURIDISCIPUNAIRE 
QUARTIER 
ITALIE TOLBIAC 
au 83-87 Av. d’ITALIE 

- ' à psrf'rdu r.V’arslfl/S 

. TaS.53S:'S3-25 588;63-9T 
ei Gtandexpo jeune. 


1.3 Ï.P, ,0 

échange 
ou 

rembourse 


Tout achat à une 
entreprise de vente 
par correspondance 
peut être échangé 
ou remboursé sur 
V simple demande. 

Syndicat des entreprises de 
vente par correspondance. 


OPERATION 


liai k 


Pûur rachat 

iTbbCHMON _ 
votre anôenaa Ofln 
caméra vaut 

(4jnodSe5delJBB5Fà2MFl 
OFFRE VALABLE JUSQU’AU 31 MARS 


DES PNX COMME 

HUiraur.DElA 
7EC19H0UE COMME 
NULLE HlflT 


La Maison 
du Cinéaste 
Amateur 





87 ma La FayNto 
75019 RUBS 
Ttfc 878.4708 

comoiae 
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CE QUE JE PENSE DU CHILI 


fôutie de Za première page.) 

Durant pin» d» t piarwirte an^ 

Je n’aJ suivi qu’une seule ligne de 
conduite : Je me sois opposé à 
toute tentative totalitaire, quelles 
qu'en soient les origines et les 
formes. Sous mon gouvernement, 
toutes les libertés ont été respec- 
tées. J’ai eu beau remplir jusqu'au 
bout le mandat qui m’avait été 
confié par la Constitution én le 
remettant à celui qui avait été 
légitimement élu, je n’en al pas 
moins essuyé les attaques et les 
accusations les plus injustes. 

Celles-ci se sont; H est vrai, peu 
à peu évanouies, car avec le temps 
le mensonge se détruit tout seul. 

Les objectifs 
de l’exfrêxae droite 

Aujourd’hui, les hommes qui 
dominent la vie politiqne dans le 
pays ne sons même plus, ceux de 
la droite classique qui ont tradi- 
tionnellement maintenu, rm» atti- 
tude démocratique : Os. appar- 
tiennent à des groupes dont le 
caractère fasciste et intégriste se 
manifeste i découvert. Leur idéal 
serait de pouvoir diviser l’opinion 
entre communistes et anti-com- 
munistes, entre marxistes et 

n flJ^imaliatgg , ffi a ps l«1*w»r d’antre 

choix: Le danger le plus grave 
pour eux est que le pays sache 
qu'il n’est pas enfermé dans ce 
dilemme et qu’il existe - encore 
des formations, d'inspiration idéo- 
logique différente, qui pensent 
comme la grande majorité des 
Chiliens que seule la démocratie 
peut garantir la paix et da jus- 
tice, et qu’elle seule rend possible 
l'exercice de l’autorité dans un 
climat raisonnable de vie com- 
mune. H leur faut donc convaincre 
à tout prix le pays qu'il n’existe 
aucune - autre solution qû’énx- 
m&mes ou l’extrême gauche. L’his- 
toire a montré à quoi cela mène; 

Mais ce qui importe & rextréme 
droite, c'est le présent et- non 
l'avenir. Car elle sait que le sien 
est bouché. 

Les secteurs démocratiques du 
pays constituent donc pour elle 
le seul véritable danger. H n'est 
pas facile, en effet,' d’effacer de 
l'âme . d'un peuple le souvenir 
d’un gouvernement qui a sü conci- 
lier le progrès et la- liberté, le „ . „ . „ 

développement et Ja Justice, et“ dtan. candidat cqrzi avait Yapimi 
montrer qu'm peut aller de co mmunis tes ? Pourquoi élu- ‘ 
l’avant sans aboutir .aâx extrêmes, 
communiste ou fasciste. Us s’en 
inquiètent et s’en irritent- pro- 
fondément. 

Même si la démocratie 1 chré- 
tienne se contentait de. regarder 
en silence se dérouler- les événe- 
ments, les gens, de l'extrême 
droite la combattraient, car ce qui 
les gêne, ce n’est pas tant ce 
qu'elle peut dire ou faire que le 
fait qu’un tel gouvernement ait 
existé et qui] ait laissé un sou- 
venir dans le cœur des Chutons- 
L’ ex trê m e droite sait qu’elle 
joue sa dernière - chance. Elle 
pressent que des pig^nng libres 
montreraient qu’elle ne dispose 
que d’une infimp minorité dans 
les syndicats, les coopératives; les 
groupements professionnels, les 
universités — en alignante rnyrrrn^ 
étudiants. A plus forte raison s’il 
s'agissait pour le peuple de choi- 
sir ses représentants. Elle a donc 
tout intérêt à ce que la situation 
actuelle se prolonge. Ensuite^ die ‘ 
ne sera plus rien et ne représen- 
tera plus personne— .... 

H existe même certains secteurs 
de droite qui font de très graves: 
réserves sur l’action des extré- 
mistes au pouvoir. Ceux-ci, en 
revanche, ■ Hawa leur campagne 
pour rendre impossible tonte sobx- 
. tion de rechange, ne rencontrant 
pas grande opposition de. la part 
de rextréme gauche, & qui cette 
division, en deux convient parlai- 
tentent. " . - . " 


LSf . Frei rappelle alors la politi- 
que de réformes entreprise par 
son, gouvernement, à partir de 
1964, pour amener le tiers de la 
population, qui vivait dans la 
misère, à vue plus grande •parti- 
cipation à toutes activités natio- 
nales. ' il dénonce Ve étrange 
théorie», bd reprochant (Tavoir, 
par ces réformes, ouvert la voie 
an communisme, en faisant 
remarquer • qtVà ce compte tes 
seuls véritables anticommunistes 
de VJdstorre auraient été les tsars 
de Russie, dont Vhostüité aux 
réformés conduisit leur empire à 
le catastrophe. Il cite encore à 
ce propos le régime de Batttsta à 
Cuba et le Portugal. Il en vient 
alors an second reproche que lui 
adresse rextréme droite ■: celui 
devoir livré le pouvoir à AUende 
sans y être obligé. Il rappelle que 
• celui-ci fut éhi au Parlement avec 
Vappul des voix de la démocratie 
chrétienne, après être arrivé en 
tète, an suffrage . unioersel. au 
premier tour. En agissant ainsi, 
M. Frei s'était conformé à la tra- 
dition chilienne. H avait, d’autre 
part, obtenu des représentants 
<T Attende des «garanties consti- 
tutionnelles », _ dont . .AUende lui- 
même devait dire plus tard à 
Régis Debray qtdü n'y avait sous- 
crit que par tactique.} 

Ceux qui ont monté ce tt e accu- 
sation oublient un peu vite que, 
lorsque la chrétienne 

avait proposé au Parlement un* 
réforme constitutionnelle Inspirée 
de la Constitution française et 
Instituant un .second tour pour 
permettre an peuple lui-même 
de en cas de ballottage, 

c'est la droite qui repoussa cette 
proposition, tant elle se sentait 
sûre du triomphe de son candi-, 
dat. 

Ses -partisans signèrent pa- 
ges entières dans . les journaux 
pour riwnflTirfaf que le «rwtirta.t 
arrivant en tête an premier tour 
soit automatiquement élu prési- 
dent de la République. 

Avant l'élection de 1970, sûrs 
de la victoire, ils s'appuyaient sur 
la Constitution. An vu des résul- 
tats, en .revanche, on en trouva 
pour dire qu’il fallait rompre avec 
les règles constitutionnelles. Pour- 
quoi n’avoir pas (fit plus tût qu’ils 
ne Twyinnnitrafprrt: pas la victoire 


Pourquoi 
Hw Ipwt part dp ■res ponsabilité 
historique? 1 ' 

Les go u vernements précédente 
ont toos reâpect& la Constitution. 
Beaucoup du r ent rem ettre le pou- 
voir A un . adversaire. Ainsi, Axtu- 
ro Alessandri le. cédait -fl, én 1940, 
au Front populaire de Gonmlez 
Vldela, 

H est un antre- fait fondamen- 
tal que l’on cache, c’est que les 
Tnargtetes, d’élection en ' élection, 
avalent gagné du terrain pour 
parvenir en 1864 à la fin du gou- 
vernement de 


tienne a été rinsl accusée d’avoir 
été appuyée par la CJ.A.. lors de 
l'élection présidentielle de 1964. 
Outre que ceux qui ont reçu eux- 
mêmes une aide massive de l’ex- 
térieur sont mal venus de i*t>cw 
de telles Imputations, le fait est 
que nous n’avons jamais en le 
moindre rapport avec l’agence 
américaine: 

t 4 >s. documents publiés par le 
sénat des Etats-Unis ont rétabli, 
au twrtirw en partie, la vérité. Le 
président de la démocratie chré- 
tienne; Patricia Aylwin. a pu 
détruire ces accusations le 11 dé- 
cembre de manière irréfutable: 

L'Indépendance dont j'ai fait 
preuve quand j’étais au pouvoir 
s’est manifestée par une série 
d’initiatives : reprise . des rela- 
tions avec les pays socialistes, 
protestation contre l’intervention 
nord-américaine à Saint-Domin- 
gue, natio nali s ati o n du cuivre, 
appui au Pérou lorsqu’il fut ques- 
tion de lui appliquer l’amendement 
Hickenlooper (2), lancement du 
pacte aqdîp et de la CECLA. refus 
de créer la Parce de défense inter- 
américaine. Tous ces faits parient 
par eux-mêmes. 

Nous n’avons pas été informés 
— le document du Sénat améri- 
cain le reconnaît — des dépenses 
de la C t a Nous n’avons pas 
seulement refusé de participer & 
la «campagne de terreur» mon- 
tée en 1964 par quelques entre- 
prises de publicité : nous l’avons 
(«vertement et publiquement 
mirfamnfa. Ce sont nos parle- 
mentaires qui ont demandé et 
conduit «ne enquête de la Cham- 
bre des députés pour dév o iler 
l’origine de cette campagne et 
démasquer ses auteurs. 

Enfin, fl est démontré qu’en 
1970 j’ai repoussé — com m e le 
document du S énat améric a in le 
reconnaît — toutes les sugges- 
tions qui m’ont été prése nté es 
pour altérer le processus consti- 
tutionnel. Conformément A mon. 
devoir — et pour dur qrffl fût, — 
j’ai remis le pouvoir pomme l'exi- 
geait la; Constitution. - 

Une thèse mensongère 

S'il est vrai que j’ai été un 
tenace opposant au gouvernement 
de Salvador AUende, j’ai toujours 
mené cette opposition dans le 
cadre de la démocratie et des lois. 
Je n’ai pas accompli un seul acte 
que Fan puisse citer pour me dé- 
mentir. 

L'ambition des idéologues qui 
ont Aéetenché cette campa g n e 
contre la conception de la démo- 
cratie qui a toujours prévalu an 


Chili et contre les forces poli- 
tiques qui l’ont défendue est 
d’établir an Chili un nationalisme 
totalitaire. 

A les entendre: il faudrait croire 
qu’entre la mort de Portai fes (3) 
il y a cent cinquante ans. et le 
Il septembre 1973, le Chili aurait 
vécu dans une sorte de parenthèse 
historique au cours de laquelle i] 
aurait été abandonné A des politi- 
ciens corrompus et sans principes. 
Une thèse aussi mensongère ne 
peut être soutenue que dans un 
pays réduit au silence. Portai ès 
I ut-même a établi un gouverne- 
ment dvil soutenu par des forces 
armées disciplinées et soumises A 
la Constitution. Prieto, Bulnes, 
Montt, tous les présidents du siè- 
cle passé et du siècle présent, les i 
généraux et les marins victorieux j 
de 1879 sont restés fidèles A cette 
direction (4). Us nous ont donné 
une leçon de respect de la loi et 
des Institutions qui est inscrite de 
manière Indélébile dans notre his- 
toire. 

Ce pays n'était pas en déca 
dence. Loin d'avoir été livré 
l’improvisation, 11 S’est construit 
par l’effort continu de nombreu 
ses générations qui aimaient 
droit et la liberté, au point qu’il 
put faire une guerre avec un 
Parlement qui fonctionnait sans 
restrictions et une presse totale- 
ment libre qui n’épargnait pas ses 
critiques quant A la conduite des 
opérations. H en sortit pourtant 
vainqueur, sans avoir mendié 


(2) L’« amendement Hickenlooper *, 
voté en 1961 , est venu modifier la 
ici sur raide & l'étranger, h pré- 
voyait- la suspension de tonte assis- 
tance 'des Etats-Unis aux pays ayant 
m i m prt* deS «mArlrtltBi» WM 

Indemnisation dans les six mots. S’il 
n’a été appliqué qu’une seule lois, 
Trvrmi .. contre Ceylan, en 1963, n a «té sou- 

JÜTge Alessa n dri, . Tm t b randi en revanche par les 


«ans l’appui du parti radical, au 
plus haut pourcentage de voix 
qu’ils aient jamais atteint : 39 %. 
En 1970, après six ans de gouver- 
nement démocrate chrétien, et 
malgré l’adhésion, officielle du 
parti radical ils étalent retom- 
bés A 36,7 % des voix. On n'a 
jamais pris le temps d’analyser. 
Ce fait glgm'fîentif. 

A ces atteig ne s venues d’un côté, 
s’en ajoutent, venues de l’autre 
côté, qui les contredisent totale- 
ment. Four les uns, nous avons 
fait le lit dn communisme, pour 
les antres nous sommes respon- 
sables de la chute de l’Unité po- 
pulaire, car nous aurions fermé la 
■voix A «m» solution dém ocratique. 

. Ces infamies propagées A l’ex- 
térieur, notamment par certains 
étrangers o p po rtu nément sortis 
du pays, • n’ont pas le moindre 
fondement. La démocratie chré- 


rrff^r-inh» r w.*Ht««ilTiB pour 

dee pays étrangers de procéder fc des 
nati onalisat ions. (NiUiA) 

(3) Diego Portalés (1793-1837) est 
l’un des principaux rédacteurs de la 
Constitution chilienne de 1833. Mi- 
nistre dn préddmt Prieto & partir 
de 1631. 11 a, en particu lier, nus sur 
pied une solide a dminis t ra tion des 
finances et travaillé à la réorgani- 
sa» en de l’armée. H est anjourdUnl 
considéré par la droite comme le 
modèle de l'homme d*Stat conserva- 
teur, et presque comme le c père de 
l’Etat chüien ». Le bâtiment qui, & 
Santiago, abrite la junte militaire et 
ses principaux services, avait été 
rebaptisé « édifiée Diego Portalis » 
anstftat après le coup d’Etat du 
11 Beptembre 1973. (WJ.UBJ 

( 4 ) . La « guerre du Pacifique » a 
éclaté en 1879 entre le Cblh, d’une 
part: et le Pérou et la Bolivie, crantas 
part; pour la possession des riches 
gisements d» nitrate du d ése rt d’Ata- 
ram*. Le Chili, qtü l'a emporté, a 
dépouillé ses adversaires de deux 
grandes provinces ■ celle iPAntora- 
gagta. arrachée & la JBollvlei qui 
perdait, en la circonstance, son accès 
au Pacifique et toute o u vert u re sur 
la mer, et celle d’Arles, enlevée au 
Pérou. CND.L-BO 
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1 centime A l'extérieur. 

On mouvement 
à contre-courant 

Le Chili a donc toujours consti- 
tué un exemple de démocratie 
organisée et pro gressi ste. La crise 
économique et politique qu’il a dû 
affronter, comme beaucoup d’au- 
tres pays du mande, ne peut jus- 
tifier que l’an nie ce qui forme 
l’élément le plus riche et le plus 
créateur de la physionomie du 
Chili. Penser, A la fin de ce siècle 
où se produit le changement le 
plus vaste et le plus profond 
qu'ait jamais connu l’homme dans 
son histoire, qu’il est possible de 
construire une société basée sur la 
farce ou sur un système d’où tout 
descend d'en haut, où le social 
n’est que paternalisme et où 
l’économie consiste A concentrer 
le pouvoir dans les «rate* de grou- 
pes minoritaires. . c’est placer le 
pays A contre-courant de ses pro- 
pres lignes.de développement, tfest 
lui faire tourner le dos au reste 
dn monde. 

Le mouvement qui s’est opposé, 
avant le 11 septembre, A l’Unité 
populaire^ n’exprimait pas seu- 
lement le refus (Tune politique 
économique qui avait précipité le 
Chili dans l'inflation et le chaos. 
C’était aussi une lutte pour que 
les rÆftwnien progressent dans les 
cadre des lois, en respectant les 
valeurs qui 'ont toujours garanti 
la dignité et l’indépendance des 
Chiliens. Le pays s’est révolté 
contre ceux qui s’abritaient der- 
rière la thèse de la conquête du 
pouvoir total Ia grande majorité 
du peuple n’acceptait pas qu’une 
minorité prétendît la dmntnw en 
lui imposant des Idées et un sys- 
tème dont elle ne voulait pas. Elle 
s’est opposée A la tentative de 
contrôle des moyens d’information 
et de communication et de réfor- 
me de l’enseignement en vue de 
« conscientiser » la jeunesse. 

Elle a refusé de tomber dans la 
violence - et dans l’extrémisme, et 
a voulu sauver une démocratie où 
l’Un respecte effectivement l’auto- 
rité et les droits de la personne: 
Ce fut une lutte sans trêve pour 
empêcher que le Chili ne soit 
divisé par la haine. Le peuple ne 
voulait pas revenir en arrière. Il 
n’avait pas peur des réformes 
nécessaires ; il voulait maintenir 
les valeurs démocratiques qui 
avaient permis A notre pays de 
développer sa forme de vie et son 
génie particulier: 

On ne peut donc Ignorer ni 
encore moins répéter les erreurs 
qui ont conduit le pays A cette 
situation. Les crises auxquelles il 
faut faire front ne doivent pas 
aggraver la maladie mais servir A 
retro u ver la santé. Beaucoup de 
ces situations critiques se sont 
présentées dans l'histoire du 
Chili, mais, A chaque fois, 11 a 
saisi l'occasion pour promouvoir 
une société plus avancée et une 
démocratie plus efficace. De ce 
point de vue, les farces armées ont 
toujours soutenu dans le passé les 
efforts de progrès. 

Une grande partie de l 'opinion, 
en dépit des contrôles qui pèsent 
sur les xrtoyens de communication, j 
pense Aujourd'hui que c’est lAj 
notre seul moyen de salut. RT> j 
attend -des farces armées qu’elles 
y contribuent efficacement plutôt 
que de soutenir un projet A 
contresens de rhistofre. 

EDUARDO FREI. 
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POLITIQUE 


ta préparation des élections cantonales 



BOUCHES-DU 


Msreetfle. — La prédominance 
que les soetetfstes exercent sur le 
département des Bouches-du-Rhône 
depuis un danri-sjèGje prendra-t-elle 
fin le 14 mars prochain ? Réduite 
virtuellement à un seul siège depuis 
l'annulation, le 30 octobre 1975, de 
l'élection remportée en 1973 dans 
la Z* canton de Marseille par la 
candidat socialiste, M. Charles Bon- 
nifay, la majorité absolue que le 
P.S. détient encore ô rassemblée 
départementale est l'enfeu du scru- 
tin. La lutte est circonscrite entre le 
P.S.. qui a dix conserfHere généraux 
sortants sur les vingt-trois dont la 
siège est renouvelable, et le P.Ç., 
qui en- a neuf. Les communistes, 
qui ^'avalent que neuf élus sur 
trente-quatre après le renouvellement 
de 1970, ont su à la fois profiter 
de la création de nouveaux cantons 
en 1S73 dans iea quartiers surpeu- 
plés au nord de Marseille, et s'im- 
planter eoKdernent à l'ouest de 
l’étang de Barre. Leur poussée se 
poursuivra-t-elle en 1976 au point de 
leur donner la majorité au conseil 
général ? M. Georges Lazzarino, se- 
crétaire de ta rédération communiste 
des Bouches-du-Rhône, ne se mon- 
tre pas préoccupé par cette éven- 
tualité, * qui est utilisée per cer- 
tains comme un épouvantail afin de 
dissuader las électeurs de voter pour 
nos candidats ». * Quel que soft 
le résultat des élections, ajouie-t-H, 
nous n’avons pas ta prétention de 
diriger seuls le conseil généra/. » 

La tension entra le P.C. et le 
P.S.. qui a été entretenue par de 
multiples divergences, tant è l'oc- 
casion d'élections municipales par- 
tielles (à AUaueh et & Bouc-Bel- 
Air) que du vote des budgets & 
la mairie de Marseille, bu conseil 
génér al ou au conseil régional, voire 
d 'incidents d’ordre syndical, ne porte 
aucun des deux partis à faire des 
cadeaux à l'autre. La règle du désis- 
tement jouera au second tour. 

- Nous serons disciplinés », 
assure M. Louis Philibert président 
du conseil général des Bouchas-du- 
Rhône, député socialiste et maire du 
Puy-Salme-Réparade. « Nous n’avons 
Jamais lacllfté r élection d'un candi- 
dat réactionnaire, car nous avons 
toujours présent à l'esprit l'intérêt des 
travailleurs », affirme, de son côté, 
M. Georges Lazzarino. Le respon- 
sable du P.C. n'exclut pas cependant 
que « dans certains cas, si la 
loyauté et la clarté font défaut, les 
électeurs communistes pourront ne 
pas se sentir concernés ». 


CHARENTE - MARITIME : la crise 
en toile de fond 

De notre correspondant 


La Rochelle. — Les socialistes 
— et davantage peut-être les 
radicaux de gauche — devraient 
être les "bénéficiaires des élections 
cantonales en Charente-Maritime 
où vingt et vn sièges sont renou- 
velables, et où la situation écono- 
mique et sociale soulève les plus 
vives inquiétudes. On compte près 
de douze maie demandeurs d'em- 
plois. Le tableau est si sombre 
que le cotisbÜ général, lors de sa 
dernière session, a -dû. voter un 
crédit de 500000 francs pour 
tenter de sauver au moins les 
emplois existant : la crise sévit 
surtout dans l’industrie des pro- 
duits chimiques, dans la viticul- 
ture et dans la construction de 
bateaux de plaisance. 

Face à la gauche, la majorité 
présidentielle, ne part peu unie à 
la bataille. Il y aura, en effet, 
une quinzaine de candidatures 
marginales. Mais socialistes et 
radicaux de gauche connaissent 
aussi quelques difficultés. Contrai- 
rement aux accords passés au 
niveau national, des socialistes et 
des radicaux de gauche s'a/ /Ten- 
teront au premier tour dans cer- 
tains cantons, notamment à La 
Jarrie, Chàtcau-d'Olënm et Cour- 
çan. La fédération départementale 
du PB. a d’ailleurs, dans une 
motion, «regretté que le bureau 
national du parti socialiste ait 
cru bon de céder aux manœuvres 
des responsables départementaux 
du Mouvement des radicaux de 
gauche b ; elle a précisé alors 
qu’elle n'entendait pas «revenir 


HAUTE -MARNE : les deux sénateurs tentent 
d'entrer au Conseil général 


-RHONE : les socialistes ne sont pas assurés 
de conserver la majorité 

De notre correspondant régional 

transfert du tribunal d’Aix-en- 


TERRITOIRE DE BELFORT : la majorité 
est menacée 

De notre envoyé spécial 


Belfort — La vague qui. en quel- 
ques années, avait porté M- Jean- 
Marie Bailly (UJ3-R-), au sommet du 
pouvoir local — député et sénateur 
du territoire par suppléants inter- 
posés, présidant du conseil général, 
maire de Belfort et président du 
conseil de district — va-t-elle achever 
de sa retirer è l'occasion des élec- 
tions cantonales 7 Contraint & quitter 
son fauteuil de maire (/e Monda du 
«.décembre 1974) pour des rumeurs 
persistantes sur différentes affaires 
de corruption auxquelles ses adver- 
saires l'accusaient d'ètre m/Hé, l'an- 
cien secrétaire d'Etat avait déjà 
subi un premier échec important 
aux élections législatives de mars 
1973 : son siège lui avait alors été 
ravi par M. Raymond Foml. Jeune 
avocat socialiste de Belfort, tandis, 
que dans la première circonscription 
du territoire, M. Jean-Pierre Chevè- 
nement donnait également au P.S. un 
siège Jusqu'alors occupé par un 
autre gaulliste, M. Tisserand. 

Longtemps, la lutte politique dans 
le territoire vit s’opposer une droite 
liée à l'Eglise et à quelques grandes 
familles, et un radicalisme anti- 
clérical illustré, iul aussi, par des 
dynasties locales. Ce Jeu traditionnel, 
qui avait du moins le mérite de 
favoriser le partage du pouvoir dans 
le territoire, devait être singulière- 
ment malmené par l’accession rapide 
de M. Jean-Marie Bailly au cumul 
de tous les mandats possibles. Dans 
le même temps, une gauche usée 
et divisée- se résignait tant bien 
que mel à son propre effacement 

Le territoire, en peu d'années, a 
profondément changé. Son électorat 
s'est rajeuni. Les problèmes écono- 
miques et sociaux ont rapidement 
pris .le pas sur le respect tradlUonel- 
lement voué aux hommes en place. 
L'Industrialisation, tardive et donc 
hâtive, a profondément modifié la 
physionomie qp nombre de commu- 
nes rurales, qui assuraient à la 
droite de gros bataillons d'électeurs. 

A l’occasion des élections canto- 
nales, le P.S. e entrepris une 
campagne particulièrement vigou- 
reuse. M. Bailly et ses amis, au 
contraire, ne se montrent guère. Le 
président sortant du conseil général 
ne fait pas partie, 1i est vrai, des 
candidats de cette série, mais la 
toute puissance de son règne n'a 
pas favorisé l’apparition de nouveaux 
talents. L’ - équipe Bailly » ne 
semble pas pouvoir être facilement 
remplacée dans les rangs de la 


ma]oritô, bien que le C.N.I.P.. jus- 
qu'alors Inconnu A Belfort, présente 
dans cinq cantons des candidats 
dont les objectifs semblent surtout 
tactiques. K est vrai que. dans les 
rangs du P. S., certaines rivalités se 
sont manifestées au moment de ta 
désignation des candidats. M. Mit- 
terrand a même dô Intervenir per- 
sonnellement pour y mettre un 
terme, estimant que le trop-plein ne 
valait pas mieux, à cet égard, que 
le vide : M. Foml portera finalement 
les couleurs du parti socialiste & 
Beaucourt, où deux aspirants-candi- 
dats du PÆ. s'affrontaient ; son 
élection semble très probable. 

La gauche estime engager cette 
batailla sous des auspices très 
favorables, qui ne tiennent pas 
seulement è la position locale 
qu’elle s’est taillée, mais aussi au 
tirage au sort des séries de can- 
tons : sur six cantons è renouveler 
cette année, on ne compte qu’un 
seul candidat sortant de gauche, à 
Grand vlliçre. Les cinq autres étalent 
jusqu’à présent détenus par la majo- 
rité. Or, dans quatre de ces cinq 
cantons, M.. François Mitterrand a 
obtenu plus de suffrages que 
M. Giscard d’Estaing au second 
tour, en 1974 (plus de 53 V» pour 
le premier secrétaire du P.S. .dans 
l'ensemble du territoire). 

La majorité du conseil général 
dent à deux sièges. Le P.S„ pour 
passer de cinq à sept élus (rassem- 
blée du territoire en compte 13, 
dont 6 U.D.FL. modérés et centristes), 
compte particulièrement, outre le 
canton de Beaucourt, sur ceux de 
Fontaine, Rougemont ou Glromagny 
(où il présente une femme, adjoint 
au maire de Rougegoutte). Dans le 
premier, ie candidat de la majorité 
ne l'avait emporté que de 84 voix 
en 1970, et de nombreux lotissements 
populaires peuvent avoir accru la 
potentiel électoral de la gauche. 
Dans le second, deux candidats sa 
réclament de la majorité. 

La majorité sortante, cependant, 
fait valoir que l'œuvra accomplie 
par le conseil général de Belfort 
est loin d'ètre négligeable, et 
reproche à ses adversaires, è la 
fols, de » politiser » les élections 
cantonales et d'en faire une opé- 
ration personnelle contre M. Bailly. 
Elle estime que seul le canton de 
Beaucourt est sérieusement menacé, 
et que, partout ailleurs, ses comptes 
rendus de mandats plaident élo- 
quemment en sa faveur. — B. B. 


VAUCLUSE : le cas de Valréas 


Quarante-cinq candidats bri- 
guent les douze sièges à pourootr 
qui, pour la plupart, ne devraient 
pas changer de titulaire. Le 
conseiller sortant le plus menacé 
est, à Valréas . M. Paul Fréynet, 
élu ü y a deux ans avec l'inves- 
titure socBdiste à la faveur d’une 
élection partielle provoquée par 
le décès de M. Jules Niel iPB.). 
M. Freynet se représente à titre 
personnel, mais se voit opposer, 
parmi d'autres candidats, le secré- 
taire de la section socialiste. 


M. Jacques Delaquys. Un radical 
de gauche, IV. Gérard Auger, est 
également en lice, c’est la séquelle 
d’un contentieux qui oppose les 
socialistes aux amis de Af. Perrin, 
ancien député radical, qui aurait 
souhaité se présenter à Avignon. 
M. Jean Buffard. maire de Val- 
réas, aura le soutien de la 
majorité. Dans deux cantons, 
CavaÜlon et Pentes, les sortants, 
MM. Accary. radical de gauche, 
et Aymé, ancien député socialiste, 
ne se représentent pas. 


VIENNE : un canton-phare 

De notre correspondant 

Poitiers. — Quinze conseillers sont succédé durint tout l'hiver, 
généraux sur les dix-sep t renon- Mme Cresson marquant la vie 
velables que compte le conseil locale d'une présence quasi per- 
général de la Vienne, composé de 


Sur les combats qui se livreront 
dans les quinze cantons renou- 
velables. trois s’annoncent comme 
particulièrement chauds. 

Le premier est celiui de 
Chaumont - Sud, où le sortant. 
M. Weü. radical, élu en 1973 au 
deuxième tour avec 206 voix 
d’avcnce sur un radical de gau- 
che, M. Robert Cenest ( un can- 
didat P JS. U. recueillant en outre 
411 suffrages), laisse la place à 
M. Georges Berchet, radical 
comme lui. sénateur depuis sep- 
tembre 1974. premier adjoint au 
maire de Chaumont. AI. Berchet 
affrontera, outre 31. Gencst, deux 
autres candidats de gauche. 
MM. Jacques Greliche. PS ^ et 
Guy Beck, P.C„ ainsi que le secré- 
taire départemental des républi- 
cains indépendants, M. Jérôme 
Wühélem. 

Le deuxième sénateur du dé- 
partement. M. Edgard Pisani 
(PJSJ. ancien ministre, élu en 


Les points chauds de la rivalité 
P.C.-P.S. se situent principalement 
dans deux cantons de Marseille, le 
13* et le 18*, ainsi que dans les can- 
tons de G ordonne et des Saintes- 
Mari es-de-ia-Mer. Dans le 13* canton, 
ie P -SL e préféré à M. François 
Sinapi, écarté pour des raisons extra- 
politiques, le suppléant de M. Gaston 
Defferra â l'Assemblée nationale et 
son adjoint à la municipalité, le pro- 
fesseur Robert P. Vigoureux, cher 
des services de neuro-chirurgie des 
hôpitaux de Marseille. M. Vigoureux 
n'est pas assuré de devancer au pre- 
mier tour le candidat communiste, 
M. Francis Saujat, un technicien de 
l'E.D.F. de quarante-six ans, venu des 
jeunesses ouvrières chrétiennes, car 
six autres candidats Indépendants ou 
se réclamant de la majorité présiden- 
tielle, dont M. Sinapi, se trouvent en 
présence et contribueront à une cer- 
taine dispersion des voix. Dans le 
18* canton, en revanche, le candidat 
socialiste, M. Jean Bonat. adjoint au 
maire de Marseille, espère supplan- 
ter te conseiller sortant communiste, 
M. Marcel Banaasl, qui ne l'avait 
devancé au premier tour en 1973 que 
de soixante-seize voix. Ses chances 
paraissent notamment accrues par 
la part prise par la ville de Marseille 
au sauvetage de l'ex-entreprise Tltan- 
Coder, implantée à Saint-Marcel, au 
cœur du canton. 

Dans le canton de Gardanne, 
M. Raymond Martin, maire socialiste 
de Cabriès, aura fort à faire pour 
défendre le siège que détenait depuis 
trente ans M. Victor Savlne, ancien 
maire socialiste de Gardanne, talonné 
en 1970 par le représentant du P.C., 
à nouveau candidat, M. Roger Mel, 
Instituteur et conseiller municipal de 
Gardanne. 

Dans le canton des Saintes-Maries- 
de-la-Mer,, qui sé confond avec la 
commune, la succession semble plus 
facile à assurer pour M. Hubert 
Manaud. auquel M. Roger Deiagnes, 
conseiller général socialiste sortant, 
ancien sénateur, a déjà transmis ses 
pouvoirs en 1971 à la mairie. Le 
P.C. soutient la candidature d'un 
Ingénieur de quarante ans, M. Jean- 
Marc Bolsset 

Reste pour le P.S. un affrontement 
quelque peu Indécis è Salon-de- 
Provence entre M. Roger Carcas- 
sonne, ancien sénateur, et conseiller 
général socialiste sortant (gêné par 
une polémique concernant l'éventuel 


sur la ratification de ses candi- 
datures B. 

Pour M. Michel Créneau, maire 
de La Rochelle, député, vice- 
président du MJLG., ü s’agit là 
d’une péripétie : « H appartient 
aux bureaux politiques de Paris 
de faire respecter les accords, 
dit-ü. Je suis convaincu que le 
bon sens finira par prévaloir, s 

Plusieurs conseillers généraux 
sortants ne sollicitent pas le 
renouvellement de leur mandat. 
C’est le cas, à Matha, de M. André 
BrugeroUe, député républicain in- 
dépendant, et à Saintes-Nord, de 
M. André Mandat, socialiste, 
ancien maire de la ville. 

En revanche, M. François 
Blaizot, investi par la majorité 
présidentielle, conseiller technique 
du cabinet du ministre de r agri- 
ciüture, est candidat à Ars-en-Rê 
contre Mme Mainet, conseillère 
sortante, radicale. 

A La Rochelle, dans le troi- 
sième canton, M. Alain de La- 
coste - Lareymondie. ancien 
membre du CJVJ., sera sans 
doute réélu si la candidate com- 
muniste arrive en tête de la 
gauche au premier tour, sinon, 
M. Jacques Robert, socialiste, 
aura ses chances le 24 mars. 

A Saintes-Nord, le maire de la 
cité. M. Paul Josse. candidat de 
la majorité présidentielle, a invité 
l’une des fuies du chef de VEtat, 
Mlle Valérie-Anne Giscard d’Es- 
taing. à la cérémonie (Ttnaugu- 
ratian de Cannée romane Poitou- 
Charente- - 


septembre 2974, tentera sa chance 
à Bourbonne-lcs-Bains contre le 
maire de ta ville, M. Maigniên 
tmaj. prés.). M. Pisani bénéficie 
du soutien du conseiller sortant. 
M. Nicolas fdiv. g.), ancien maire 
de Bourbonne-les-Bains. 

Troisième point chaud : le can- 
ton de Joinville, où M. Raymond 
Hantn, président du conseil géné- 
ral tmocL). aura fort à faire pour 
conserver son siège contre M. Le- 
moine. marre de la viUe rmad.). 
qu’il avait déjà battu en 1970, et 
contre trois candidats de la gau- 
che présentés respectivement par 
le Mouvement des radicaux de 
gauche, le parti socialiste et le 
parti communiste. 

A noter que les deux anciens 
sénateurs du département, fous 
rfwr radicaux, battus en 1974, se 
représentent, Af. Raymond Bain 
à Bourmant et M. René RbÜin 
à Chçoülan. 


Provence à Salon), et le représentant 
de la majorité présidentielle, M. Ber- 
nard Bermond, adjoint su maire cen- 
triste de Salon, et surtout une bataille 
très difficile dans le 2” canton de 
Marseille. 

Le 2* canton de Marseille 

est joint à fa série renouvelable en 
raison de l’annulation évoquée plus 
haut Le 30 septembre 1973, à l’issue 
du scrutin de ballottage, M. Bon- 
nifay, directeur de l’URSAFF A Mar- 
seille, n'avait battu M. Jean Rognon! 
(U JD. R.) que par 49 voix d’avance. 
M. Rognon), qui a finalement obtenu 
l'annulation de cette élection devant 
ie Conseil d'Etat, pour diverses 
Irrégularités, affronte è nouveau son 
adversaire social! b te, premier vice- 
président du conseil général, mais 
cette fols sous l'étiquette des répu- 
blicains Indépendants. La compé- 
tition sa complique du fait que 
M. Joseph Comiti, ancien ministre 
U-D.R^ a décidé, en effet, iul aussi, 
de se présenter. Du coup, l'élection 
du 2* canton prend valeur de 
test dans la rivalité qui se manifeste 
entra l'U.D.R. et les républicains 
indépendante et plus particulièrement 
dans la lutte d'influence qu’ont en- 
gagée à Marseille M. Comiti -et 


Le . département de la Seine - 
Saint - Dents n'inspire pas la 
droite. Four les vingt-trois sièges 
de conseillers généraux à pour- 
voir le 14 mars prochain, on 
dénombre soixante-huit candidats 
de gauche (16 PiLU-, 23 P.C, 
23 PJ9l et 6 radicaux de gauche) 
mate seulement vingt-neuf parti- 
sans de la majorité (6 centre 
gauche, 2 Ventre démocrate, 
.10 UJD.IL, 6 RI, 5 indépendants). 

Comment les adversaires 
du programme commun ne 
seraient-ils pas découragés à ta 
pensée d'attaquer, la citadelle 
communiste ? La fédération du 
P.C. est la deuxième de France 
après celle de Paris, avec vingt- 
deux mille adhérents. Le parti a 
fait élire dans ce département 
huit députés sur neuf, trois séna- 
teurs sur cinq et vingt-deux 
maires sur quarante. Fort de ses 
vingt -trois conseillers généraux. 
Il n'a laissé que des miettes aux 
socialistes (S conseillers >, aux 
modérés <4) et à ITJJDJt. (2). 

H est tellement bien Implanté 
que le redécoupage cantonal qui 
a fait passer de trente-quatre & 
quarante le nombre des circons- 
criptions ne le gêne pas. D'ores et 
déjà. M. Jean Garda, le premier 
secrétaire fédéral, annonce que 
son parti se paiera le luxe de 
proposer à l’Intergroupe de la 
droite de siéger à la prop or tion- 
nelle dans le futur bureau du 
conseiller général 

La sérénité des communistes 
n’est troublée que par l'activisme 
des socialistes, qui leur ont pris 
un siège ai 1973 et qui se démè- 
nent pour sortir de l'ombre. Un 
objectif pour le PJ3. : « Nous 
osions fait 12,75 % des voix aux 
élections cantonales de 1970, 
déclare M. Marcel Debarge, secré- 
taire de la fédération. Puis 
18J1 % en 1973. Nous espérons 
recueillir entre 30 et 21% des 
suffrages afin de préparer dans 
les meilleures conditions les élec- 
tions municipales, b 

Pour sa part, la majorité pré- 
sidentielle est arrivée & Hferigtwi- 
dans chaque canton un candi Hgt 
commun à toutes ses composantes 
avec pour objectif de « faire 
reculer les communistes », cnmmw 
le précise M. Didier Bacqueville, 
qui coordonne l'action des six 
Jeunes candidats républicains 


Les agriculteurs rapatriés (Us 
sont quelque quatre milia neuf 
cents dans le département), qui 
affirment avoir en main les 
prochaines élections législatives 
(M. Jean Bonhomme, député app. 
U JD JL, n'a-t-il pas été élu avec 
37 voix d'avance en 1973?), ont 
décidé d’intervenir dans les élec- 
tions cantonales afin de 
faire valoir leurs droits, qu'ils 
jugent oubliés. Aussi présentent- 
ils des candidats dans neuf des 
quinze cantons renouvelables. 
Neuf candidats qui évitent les 
réunions publiques, ignorent les 
professions de foi et fuient les 
journalistes. « Nous n’avons pas 
besoin de la presse, affirme un 
dirigeant du Front national des 
rapatriés, elle n’a jamais été pour 
nous.» Désireux de se compter 
(ils pensent pouvoir recueillir 
environ 600 voix sur l'ensemble 
du département), ces trouble-fête 
entendent bien également mon- 
nayer leurs suffrages entre les 
deux tours. D'ores et déjà, la 
fédération départementale de 
l’UJDJL vient d'adopter plusieurs 
motions en leur faveur.. 

Le nombre exceptionnellement 
élevé de candidats (soixante-dix. 
dont sept dans le seul canton de 
Négrepeliase» rend les élections 
plus ouvertes qu'à l'accoutumée. 
De plus, l'épisode de l'élection 
sénatoriale de septembre dentier, 
à l’issue de laquelle M. Tajan 
(rad. gauche) l'a emporté sur 


M. Paul Dljoud, secrétaire d'Etat aux 
travailleurs Immigrés, président de 
la fédération régionale des républi- 
cains indépendants de Provence. 
M. Comiti ne cache pas que, s'il a 
fait acte de candidature, c’est pour 
sauvegarder sa position dans te 
circonscription, où il sollicitera un 
nouveau mandat de député en 1678 
et où II aura probablement pour 
adversaire M. Dljoud. 

U. Rognoni, autour duquel les 
Républicains indépendants affirment 
leur - profonde unité », bénéficie 
également de « rentier soutien » du 
candidat centriste et du candidat indé- 
pendant qu’il avait devancés en 
1973. M. Jean Roussel et ie docteur 
Jean-Louis Vfdaf, conseiller muni- 
cipal de Marseille. M. Comiti. lui, 
est soutenu par le C.N.I., dont toutes 
les troupes ou presque sont passées , 
eux r.i. 

Il est probable que le seul élu ! 
U.D.R., M. Pierre Lucas, ancien i 
député, conservera son siège j 
daas le 12* canton, où M. Michel 
Pepraix, plue jeune élu (radical de 
gauche) du conseil municipal de 
Marseille, a mené une campagne 
active et d’un style nouveau, mêlant 
les réunions publiques avec des pro- 
j actions de Walt Disney et un 
concours couronné par un voyage 
aux Baléares. 

GUY PORTE. 


indépendants (moyenne d'âge 
vingt-six ans). Tel est aussi le 
souhait de M. Robert Galméjane. 
conseiller sortant CU.D.R.) et 
maire de VUlemamble. qui sou- 
ligne que « le P.C. a perdu 1 % à 
chaque scrutin depuis dix anse. 

Le parti communiste est assuré 
de conserver la majorité absolue 
en emportant le siège de Bobigny. 
oà M. Georges Valban, président 
du -conseO général et maire, 
Nord, de Montreuil -Etat, de 
76 % des voix, de même que ceux 
de Saint-Denis -Sud , de Saint- 
Denis-Nord-Est, de Plerrefitte, de 
Stains, d'Aubervilliers, de Pantin- 
Etat, de Bagnolet, de Montreuil- 
Nord, de Montreuil-Est de Noisy- 
le-Sec, du Bourget du Blanc- 
Mesnil et de Tremblay - les - 
Gonesse. Il a de bonnes chances 
de conserver le canton d'Aulnay- 
sous-Bois-Sud. 

Le parti socialiste n’aura pas 
grand mal à faire succéder A 
Bondy - Nord - Ouest M. Claude 
Fuzier à - M. Maurice Cou trot, 
sénateur et maire (P.S,) de 
Bondy, qui ne se repn^ente pas. 
ü devrait emporter également le 
nouveau canton de Bondy-Sud- 
Est, grâce à M. Marcel Chauzy, 
et retrouver le siège de Llvry- 
Gargan. où M. Alfred-Marcel 
Vincent maire (PS.), se repré- 
sente. 

M. Gustave Jaunê, maire adjoint 
U JD JL de Nenilly-PIalsance. est 
bien placé pour succéder dans ce 
canton â M. Charles Cathala. 
sénateur et maire (modéré), qui 
ne se représente pas. De même, 
M. Robert Calmé jane, maire 
U.DJL de VUlemamble. devrait 
être réélu. 

Trois cantons seront, l'objet 
d’une lutte serrée. Dans celui de 
Pantin-Ouest la partie se jouera 
entre M. René Boyer, candidat 
réformateur, et MM. Jacques Isa- 
bet (P.C.) ou Guy Cassais (PB.). 
Dans le canton de Vüleplnte, 
M. Roger Lefort maire UDJL, 
affrontera MM. Ange Baraglioli 
(P.C.) et Daniel Pipard CP JS.). 
Enfin, dans le canton de Neuilly- 
sur-Marne, M. André Kremser, 
maire sans étiquette, n'aura pas 
la partie facile face à MM -Michel 
Sens (P.C.), Jacques Mahéas 
(PJ3.) et Roger Causiaux (radical 
de gauche). — A. F. 


M Delmas (P£.l, maire de Mon- 
tnuban, grâce à l’appui de la 
majorité, n'est pas sans consé- 
quences. Socialistes et radicaux 
de gauche s’affronteront en effet 
dans dix cantons. Dans te cinq 
autres, les amis de M Fabre lais- 
seront le champ libre à des 
s modérés b, qui bénéficient du 
soutien de la majorité. En revan- 
che. M Gondalma (rép. ' lncL), 
dont le désistement avait permis à 
M. Tajan de l'emporter, se verra 
opposer, à Montech. outre des 
représentants du PJS. et du F.C.. 
un radical de gauche qui peut le 
mettre en difficulté. 

A Mon tau ban, M Delmas ne 
semble pas menacé dans le troi- 
sième canton, bien que celui-ci 
soit issu d’un découpage qui ne 
lui est pas particulièrement favo- 
rable. En revanche, dans le 
deuxième, un de ses adjoints. 
M Gouze (PB.), n'est pas assuré 
de conserver son siège face à 
M Pécou (maj. prés.) et surtout 
à M Bés (rad. gauche). 

A noter qu'â Salnt-Nicolas-de- 
la -Grave le sortant, M. Desca- 
zeaux. exclu du PJ3. pour s'être 
présenté aux législatives de 1973 
contre M Ver, rad. gauche, inau- 
gurant ainsi la compétition entre 
Iea deux mouvements, sollicite le 
renouvellement de son mandat : 
il est soutenu par la fédération 
du P-S„ mais non par la direction 
nationale de ce parti, qui ne lui 
oppose cependant aucun candidat 


trente-cinq membres, sollicitent 
le renouvellement de leur man- 
dat Ainsi m Pierre Abelln. pré- 
sident du conseil général se re- 
présente dans le canton de 
Châ tellerauît -Nord où U retrouve 
ses deux principaux adversaires 
de l’élection législative partielle 
d'octobre 1975, Mme Edith Cres- 
son, membre du secrétariat na- 
tional du P.S. et M. Paul Fro- 
monteü, membre du comité 
central du P.C. 

Son éviction, le 12 janvier 1976, 
du gouvernement où il occupait 
te fonctions de ministre de la 
coopération, aura permis â 
M Abelln de consacrer plus de 
temps â sa rampa gn^ électorale 
et de < reprendre en main b sa 
ville. Au deuxième tour de l'élec- 
tion. législative, Q n'avait pas, en 
effet, obtenu la majorité dans 
l'ensemble des bureaux de vote 
de Cb&tellerault, dont il est 
maire, Mme Cresson le distan- 
çant de près de deux cents voix. 
Toutefois, le secrétaire général 
du Centre démocrate avait re- 
cueilli au second tour, Hana le 
canton dont 11 est sortant, 4 537 
voix contre 4 405 à Mme Cresson. 
Depuis quelques semaines, M Abe- 
lin multiplie les inaugurations et 
visites de chantiers, tient pres- 
que chaque soir des réunions de 
quartier, rappelle que plus de 
mille huit cents emplois ont été 
créés en trois *ns, et annonce 
l'implantation d'une nouvelle 
usine dans le courant de cette 
année. 

Pour sa part, Mme Cresson 
avait un moment envisagé de se 
présenter dans le canton de Len- 
cloltre. où le conseiller sortant 
abandonnait son siège. Mais elle 
opta finalement pour Châtelle- 
rautt. °ù elle s’est Installée de- 
puis I élection législative, visites 
sur te marchés, Interventions à 
chaque conflit social, réunions sur 
des thèmes ponctuels (urbanisa- 
tion, occupation des sols, etc-.) et 
parfois des soirées rirmggn te g se 


manente. M. François Mitterrand 
est venu là soutenir au cours d'un 
meeting le 29 février. Cette réu- 
nion a provoqué une réaction Im- 
médiate et virulente du candidat 
communiste. A peine était-elle 
terminée que M. Fromontell 
convoquait une conférence de 
presse pour s'étonner des propos 
que venait de tenir le premier se- 
crétaire du parti socialiste sa 
l’Europe socialiste. 

A chaque occasion, M Froznon- 
teil n’a pas manqué de rappeler 
qu'il est depuis plusieurs années 
l'adversaire habituel de M Abelln 
dans toutes les consultations élec- 
torales. Il espère d'ailleurs obtenir 
plus de voix que Mme Cresson, ce 
qui ne ferait que confirmer les 
chiffres du premier tour de 
l’élection législative partielle. 

Au travers de l'évidente mésen- 
tente entre socialistes et commu- 
nistes se profile la consultation de 
l'année prochaine pour le renou- 
vellement du .conseil municipal. 
Peut-il y avoir une liste d Union 
de la gauche, et, surtout, qui doit 
en prendre la tête? Peur les 
communistes. U n'est pas question 
de confier cette responsabilité à 
la secrétaire nationale du parti 
socialiste, quoi qu'il arrive, c’est- 
à-dire quels que soient te résul- 
tats au soir du 7 mars. 

Dans le canton de Gesnçay, 
M Arnaud Lepercq, « «HmdiHaJ: de 
la majorité pour la défense des 
intérêts cantonaux b, devenu 
député non inscrit après le décès 
de Claude Peyre t, U JD JL, dont U 
était le suppléant, tente de récu- 
pérer le siège de M Henri Ber- 
nard, centre gauche, qui. élu en 
1970 grâce à des suffrages socia- 
listes, ne se représente pas. Dans 
le canton de Lencloïtre, six can- 
didats sont en lice pour succéder 
à M Jean Rouillard, favorable à 
la majorité, qui ne se représente 
pas, dont Mmp civet, suppléante 
du candidat du Mouvement des 
démocrates à l’élection législative 
partielle d'octobre 1975. 

JEAN-MICHEL AUD INEAU. 


TARN-ET-GARONNE: les rapatriés dans la mêlée 


SEINE-SAINT-DENIS : le P.C gardera 
la majorité absolue 
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M. Marchais : le P^. semble avoir pour objectif 
de réduire à son profit notre influence 


M. Georges Marchais, secré- 
taire général du F.G7„ a terra 
mercredi 3 mais une conférence 
de Dresse pour- . prote s ter contre 
a le re/us oppasepco'Ze gouver- 
nement » au parti communiste 
de s'exprimer à la télévision an 
cours de la campagne électorale, 
alors, a-t-il expliqué, due cette 
possibilité & été donnée « aux 
républicains indépendants, à 
VU J} JL et au parti socialiste ». 

« Nous élevons la phu vive 
protestation, a-t-il déclaré, contre 
un procédé qui devrait inq uiéter 
tous les démocrates. En effet, ü 
aboutit à établir une discrimina- 
tion inadmissible entre les diffé- 
rents partis politiques gui présen- 
tent des candidats à V élection. 
(—) Y aurait-il maintenant en 
France deux légalités , deux types 
de citoyens ? Vous considérons 
cette affaire comme une escalade 
dans l’atteinte aux riales démo- 
cratiques, à la liberté d'expres- 
sion. C’est de Vdbus de propa- 
gande à réchéUe industrielle. » 
Après avoir souligné la portée 
politique des scrutins des 7 et 14 
mars, le secrétaire a rappelé les 
grands thèmes ‘de la campagne de 
son parti, notamment la nécessité 
d’une relance de la consomma- 
tion populaire. H a ajouté : - 
« Le changement dont le pays 
a besoin, est lié à une condition : 
que le parti communiste Obtienne 
sa juste place dans la gestion et 
la direction des affaires publiques 
à tous les niveaux. (—) Tous les 
efforts des dirigeants réaction- 
naires du pays tendent à un ob- 
jectif essentiel : priver notre parti 
de sa juste représentation, rem- 
pêcher de progresser et si pos- 
sible Vaffaiblir. (-> 

* Or, dans cette même période. 
un général américain, le général 
Haig, a enjoint aux hommes po- 


litiques- des pays de l’Europe oea- 
dcnfaifi de tenir les communistes 
à Vécart des responsabilités, n ne 
s’agit absolument pas d’une dé- 
claration . Irréfléchie. Eüe est in- 
tervenue à la suite de déclarations 
simüairBs de MM. Kissinger et 
Helmut Schmidt. Et aussi à la 
suite d’une visite de diplomates 
américains auprès de dirigeants 
socialistes français, visite qtk a eu 
Heu fin janvier et dont on vient 
seulement d’apprendre V existence. 
Quand on sait que les dirigeants 
américains se sont assigné 
comme objectif de briser l’union 
de la gauche,, de telles entrevues 
entre représentants des Etats- 
Unis et dirigeants du parti so- 
cialiste ne peuvent manquer de 
préoccuper les travailleurs et dé- 
mocrates de notre pays. » 

s La concordance entre les dé- 
marches des dirigeants améri- 
cains et les efforts de MM. Giscard 
t TEstaing , Chirac, Poniatowski . 
Lecanuet est. frap p ante. Ceux-ci 
ont une curieuse façon de célé- 
brer le dix iè me anniversaire de 
la sortie de la France de l’OTAN, 
décidée par le général de Gaulle. 
Us ont tourné le dos à l’orienta- 
tion ouverte par cette décision. 
Pour de sordides intérêts politi- 
ques, fie . acceptent l'ingérence 
étrangère dans les affaires fran- 
çaises. crest une attitude déplo- 
rable mais on ne peut pas en 
être surpris. . 

» Ce qui est surprenant, et 
regrettable, c’est que, dans ce mo- 
ment-là. alors qu’ü faudrait ripos- 
ter aux pressions en renforçant 
r union, en - accordant à notre 
parti sa juste place, on constate 
que le parti socialiste déplate 
beaucoup d’efforts dans les can- 
tons où nous sommes sortants et 
repousse notre proposition de 
retrait là où la droite est absente. 


Hauts- de -Seine 

LES RADICAUX DE -GAUCHE 
SOUTIENNENT BIEN 
LES CANDIDATS S0CJAU5TES 

La fédération du parti communiste 
des Hauts-de-Seine nous a adressé 
une lettre contestant notre affirma- 
tion sur le soutien qu'apporta le 
Mouvement des radicaux de îgauche 
aux candidats socialistes {/e Monde 
du 28 février). 

Nous avons reçu ■ du U.RG. un 
communiqué- quT -confirme notre 
Information : 

«Le . bureau national rappelle 
qu'ojir été Investis poiir les' canto- 
nales : 

• Dans le département des Hauts- 
de-Seine, André - Bannelt dans- le 
canton de Courbevoie-nord ; 

«Dans le département-do là fîe/ne- 
Salnt-Donis, Claude Leduc • dans le 
canton Le Bourget-Drency ; Marcel 
Pahln dam le canton do Nolsy-fe- 
Sec ; Jacques Scttimü dans le canton 
de Pantin ; Daniel . Henry dans le 
canton de Bondy ; Roger Causiaux 
dans le canton de Neuilly-sur-Marne ; 
Roger Henriot dans le canton d’AÎti- 
nay-sud- 

*> Dans les cantons où les radicaux 
de gauche ne sont pas candidats, 
le U. R. G., conformément aux accorda 
nationaux de P U. G. S J)., soutient , dès 
le premier four, les candidats du 
parti socialiste. - 


PRECISIONS 


• CALVADOS. — Contraire- 
ment & ce qui était indiqué dans 
l'article concernant la préparation 
des élections cantonales dans le 
Calvados (Je Monde du 28 février), 
HL Gérard Trtboulet n’est plus 
membre de HT JD JL depuis 1969, 
mais reste favorable à la nudorité. 


• OHARKNTU. — . HL Gérard 
-Püîaud, membre du secrétariat 
fédéral du PA, nous prie de 

ji^i cpr qUB, ryin ftr n.friwrM.rrf. A C© 

qui était indiqué dans lé Monde 
daté 29 février-l"' mais (page 6), 
ML Chauvaud, candidat dans le 
«antim de Mansle. ' n'est ' nas 
membre du. parti socialiste. 

• ESSONNE : dans le «wd*™ 
de Gif-sur- Yvette, le parti com- 
muniste a pour candidat H. Ro- 
bert Joly, soutenu par rtJfcïan 
progressiste. 


• Plusieurs personnalités mar- 
seillaises . rassemblées autour de 
M. Maurice Genoyer, conseiller 
municipal (maj. près.), ont enga- 
gé pne «ftTiipfijTM» par vole d'affi- 
chage et publication (Tune revue 
trimestrielle: r Enjeu, en vue de 
sensibiliser roplnkm & ridée 
réglonabste. La conseil général 
et les élections cantonales, esti- 
ment-ils, ne répondent plus aux 
problèmes actuels ; fl faut dépas- 
ser le niveau du département. 


Comme s'il azwfi pour objectif 
de réduire à son profit rustre 
influence et notre représentation, 
y compris en acceptant les voix 
de la droite. Quatre ans après la 
signature du programme commun 
tout cela ne peut que décevoir 
et inquiéter les travailleurs, tous 
ceux Qui sont attachés à l’union 
de la gauche, s 
M. Marchais a conclu son < 
posé' liminaire en notant : « Les 
François ont assisté ces ^ours-ci 
a un débordement d’invectives et 
d'attaques personnelles, dont les 
ministres ont donné le signal Ces 
mœurs politiques déplorables, qui 
semblent avoir la faveur des 
hommes qui nous gouvernent, ne 
sont pas les nôtres. Nous les 
condamnons. » 

M. Mitterrand a éfé faible 
dans l'analyse de la crise 

ML Georges Marchais a d’autre 
part déclaré au sujet du débat 
télévisé qui avait opposé mardi 
soir M. Fourcade â M. Mitter- 
rand : «M. Fourcade a continué 
à tromper les Fronçais sur les 
chiffres et les objectifs de la poli- 
tique gisarrdo- ch. iraçuier. ne. 

» Je n 'ai donc pas été déçu par 
Jean-Pierre Fourcade. Il a défen- 
du la politique de son pouvoir. En 
revanche, eu ce qui concerne ■ la 
prestation de François Mitterrand, 
je ferai trois observations : 

» J) Il n'a pas assez, malgré 
FvtOisation des chiffres, dénoncé 
les conséquences de la politique 
giscardienne. Cela aurait consti- 
tué un point d’appui pour les syn- 
dicats qui sont actuellement en 
négociation avec les pouvoirs ou- 
blies. 

» 2) Tl'a été très faible dans 
ranalyse des causes même de la 
crise. Noua ne pouvons accepter 
la thèse de la crise mondiale. Les 
so cialist es ne connaissent ni 
ni chômage, même s’ü 
est vrai qufü y a pour eux cer- 
taines difficultés. La crise des 
pays cap italiste s - développés n’est 
liai Vautre que le produit de la 
crise dans chacun de ces pays mis 
à part Ce qttU faut mettre en 
avant comme raison fondamentale 
des ttifftcuUés, c’est ta réduction 
de la consommation populaire.. le 
gaspillage, le ■ vBtaqe des fonds 
publics asc ‘ profit des monopoles, 
la spéculation— 

i 3) Le plan socialiste est 
faible. Certes, ses objectifs rejoi- 
gnent les nôtres pour ressentis i, 
encore que les mesures en faveur 
des- plus défavorisés ne doivent 
_pas entraîner une réduction du 
pouvoir d’achat populaire. Mais 
ü y a divergence sur les moyens, 
notamment par rapport au pro- 
gramme commun aé oouveme- 
ment. Les moyens, ce sont les 
réformes profondes. Il faut s'at- 
taquer aux super-profits des 
grands monopoles par un impôt 
spécial II n’en a jamais été ques- 
tion. n faut s upprime r les privi- 
lèges fiscaux .'exorbitants des 
monopoles. Tl n’en a pas été ques- 
tion. H faut que le Parlement 
contrôle les fonds publics. Tl . n’en 
a pas. été question. Tl faut pro- 
céder. à des nationalisations im- 
médiates. Toutes ces solutions 
sont préconisées par le programme 
commun. François Mitterrand 
n'en a pas parlé. 

s Dans ce débat, ü y avait de 
nombreux absents : les mono- 
poles, le programme commun, en 
bref, la lutte Contre le grand capi- 
tal Ce débat reste a fatre. Je 
reste disponible pour le faire à 
la télévision face à M. Chirac et 
sans chiffres. » J 


LES AVERTISSEMENTS AMÉRICAINS AUX SOCIALISTES EUROPÉENS 


M. François Mitterrand estime qu’il appartiendra aux États-Unis 
de se déterminer en cas d’avènement de goovernements de gauche 


Commentant pour la première 
fois les prppos tenus par le géné- 
ral Haig, commandant en chef 
des farces alliées en Europe, sur 
la participation de partis com- 
munistes & des gouvernements de 
l'Europe de l’Ouest (le Monde du 
24 février), M. François Mitter- 
rand a Jugé « inadmissible », 
mercredi 3 mars, sur les antennes 
de R.TXu, la position du général 
américain. 

Four le premier secrétaire du 
pati socialiste, a le problème posé 
par l’avènement de gouvernements 
de gauche, notamment en France 
et en Italie, dans lesquels siége- 
raient, bien entendu, des commu- 
nistes, doit être observé avec 
clarté d’esprit. H est naturel que 
cela pose un problème aux Etats- 


Unis. Comment en serait-il autre- 
ment ? Mais dans ce cas, à eux 
de se déterminer. Quant aux 
socialistes français , fis ont choisi 
la stratégie d'union de la gauche. 
Tls entendent gouverner dans le 
cadre de cette union pour appli- 
quer le programme commun. » 

« Cependant, a ajouté M. Mit- 
terrand. le PS. ne renoncera pas 
à l’aüiancs atlantique, ni ne 
remettra en cause son amitié avec 
le peuple américain. Mais ü ne ré- 
intégrera pas TOTAN. 

» Il appartiendra au gouverne- 
ment des Etats-Unis de se déter- 
miner, a-t-il conclu, et la France, 
libre indépendante et souveraine, 
dirigée par un gouvernement de 
la gauche, décidera de ce qu'elle 
doit faire. » 


LE P.C.F. : étrange ef préoccupant 


De son. côté, HL Paul Laurent, 
membre du bureau politique du 
P.CJF„ a rappelé, mercredi, su- 
ies antennes de France-Inter, que 
v le jour où un ambassadeur de 
runion soviétique a semblé se 
mêler de la campagne électorale 
en France », son parti avait 
« protesté immédiatement. » (1). 

Puis S a ajouté : a Nous trou- 
vons absolument étrange que ce 
ne soit pas le cas du gouverne- 
ment lorsque les représentants 
officiels d’un grand Etat comme 
les Etats-Unis d’Amérique le font 


(1) M. Laurent fait allusion b in 
visite rendue le 7 mai 1974 par 
M. SfiepMn Tctaervonenko, ambassa- 
deur d'UJSJR-S. & Fszls, & M. Giscard 
d’Estalug. entra les deux toun de 
l'élection présidentielle. Cette démar- 
che avait été logée a regrettable 9 
et « inopportune » par le bureau 
politique du P.CJP. 


de cette manière. C’est une chose 
qui est une atteinte à T indépen- 
dance du pays. Nous le disons et 
nous regrettons gu'fl n’y ait pas 
de protestation comme d’ailleurs 
nous nous sommes étonnés que 
nous ayons eu la révélation indi- 
recte de rapports au de contacts 
entre représentants du gouverne- 
ment des Etats-Unis et certains 
dirigeants socialistes où les ques- 
tions de la, politique intérieure 
française ont été posées de la 
même manière. » (Le Monde du 
2 mais.) 

Abordant ce dernier point dans 
sa conférence de presse de mer- 
credi, M. Georges Marchais, 
secrétaire général du P.CP» a 
notamment déclaré : « Quant an 
sait que les dirigeants am ér ic a ins 
se sont assigné comme objectif 
de briser l’union de la gauche, 
de telles entrâmes entre repré- 


sentants des Etats-Unis et diri- 
geants du parti socialiste ne peu- 
vent manquer de préoccuper les 
tracoÆcurs et démacratas de 
notre pegs. » 


Dans une question écrite, 
M. Emmanuel Hamel, député 
républicain Indépendant du 
Rhône, demande au premier mi- 
nistre • cr. quels termes le gou- 
vernement français a protesté 
auprès du gouzemenumî des 
Etats-Unis contre les déclara- 
tions du général Haig portent 
atteinte à la sourerameté des 
Etats et à Ttndeper.dar.ee des 
peuples européens de la Commu- 
nauté atlantique »■ H demande 
également au gouvernement < si 
les propos de ce militaire amé- 
ricain ne lut perçussent pss 
absolument contraires à Tcspnt 
et au texte de rdliar.ee atlan- 
tique ? ». 

Four M. Hamel, le premier 
ministre devrait inviter le gou- 
vernement des Etats-Unis ù rap- 
peler aux généraux américains 
en activité en Europe d’avoir 
notamment • l'kabüetè psycho- 
logique de ne pas donner de 
leçons aux Français, alors que 
Concorde esi victone du protec- 
tionnisme et de l’égoïsme améri- 
cain ». 

• Le président du F.C. belge. 
M. T-onto Van Geyt, a annoncé 
son Intention d'interpeller le chef 
du gouvernement de Bruxelles sur 
« l’ingérence inadmissible dans les 
affaires intérieures des Etats de 
la région » que représentent selon 
lui lés déclarations du général 
Haig. 


WASHINGTON : une démarche qui n'a rien d'exceptionnel 


Washington. — Confirmant la 
mise au point de l'ambassade 
américaine a Paris, le porte-parole 
du département d’Etat a dit, mer- 
credi 3 mais» que les conversations 
qu’un des fonctionnaires de cette 
ambassade (1) a eues avec 
MM. Defferre et Pontillon 
n’avaient rien d’exoeptlonneL 
Elles entrent dans - la catégorie 
des contacts normaux que les 
représentants américains h 
l'étranger entretien n net avec les 
personnalités politiques des pays 
auprès desquels Ils sont accrédités. 

Ces- propos reflètent un certain 
embarras et whm. une mécon- 
naissance, feinte ou réelle, de l'in- 
cident. Le porte-parole a d’ail- 
leurs . assuré qu’il n’était pas en 
mesure de déterminer si les mem- 
bres de l’ambassade avaient reçu 
la consigne expresse d’exprimer 
les vues, bien connues, de Wash- 
ington sur la question de la parti- 
cipation des communistes à un 
gouvernement de coalition de la 
gauche. 

Amr étages supérieurs du dépar- 
tement d’Etat qui abritent les 
dirigeants de la diplomatie amé- 
ricaine, on considère l'incident 
avec une certaine philosophie, 
«rnnw une tempête dans un 
verre d’eau, c une vicissitude iné- 
vitable de la vie politique fran- 
çaise à la veSüe des élections 
cantonales». On laisse entendre 


De notre correspondant 

que M. Defferre a donné aux pro- 
pos d’un fonctionnaire subalterne 
de l’ambassade une portée exagé- 
rée. Bref, que le maire de Mar-' 
seiUe a délibérément fait un éclat 
pour mieux se' disculper de 
l’accusation d’anti- communisme. 
En tout cas, on dément que les 
récentes déclarations du général 
Haig, tout comme les remarques 
faites à. M. Defferre, correspon- 
dent A une campagne organisée de 
pressions ou. d'Jntinddatlaiis. On 
ajoute que les allégations de cer- 
tains milieux politiques français 
sur les « intrusions intolérables 
dans ta vie politique française > 
sont «an* fondements c Nous som- 
mes souvent maladroits, disait eu 
privé un officiel, mais tout de 
même pas au point de faire le 
jeu de Vanti-américanisme 1 — » 

Le point de vue officiel reste 
toujours aussi rigide. Le scepti- 
cisme le plus grand persiste quant 
à révolution des partis commu- 
nistes. non seulement français 
mais italien. On vent bien admet- 
tre que M. Mitterrand a plus de 
force pour contenir les commu- 
nistes que les démocrates-chré- 
tiens en Italie. Mais on estime 
toujours qu’une « participation 
significative » des communistes 
& un gouvernement fon ne pré- 
cise pas ce qu’il faut entendre 


par c participation significative ») 
doit être considérée comme aussi 
dangereuse; sinon plus qu*un gou- 
vernement communiste propre- 
ment dit. dans la mesure où elle 
favorise le désarmement moral 
des adversaires du communisme; 
Ainsi l’hérésie française et ita- 
lienne est jugée aussi menaçante 
pour l’Occident que pour Moscou. 

Dans l’esprit des officiels, la 
présence au pouvoir des commu- 
nistes dans un pays d’Europe occi- 
dentale aurait un effet conta- 
gieux. Même la social-démocratie 
allemande risquerait d’être affec- 
tée; étant donné l’encouragement 
qu’en recevrait la gauche du parti 
social-démocrate. 

La participation des commu- 
nistes à un gouvernement en 
Italie ou en France entraînerait 
aussi un chan gement radical de 
la politique étrangère de ces pays, 
encourageant du même coup les 
tendances i«niari«nw istes aux 
Etats-Unis. L’exposé de ces vues, 
maint» fols exprimées aux lea- 
ders êtranaers. n’est nas consi- 
déré comme une pression, ni 
comme une mise en garde, mais 
on Juge salutaire que les diri- 
geants et les milieux politiques 
européens en soient bt 
informés. 

HENRI PIERRE. 


aien 


(1) H s’agit de M. Herman J. Co- 
hen, conseiller. 
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POLITIQUE 


Le communiqué du conseil des ministres 

An tenue da conseil des miais- 4 OOé Kilomètres. La poursuite de la et à l 'E s p agne, le lancement d'osé vent des pos s ib ili té» de détente et passé. L'ex tension do towoMiûuïïoît accompagnée 

très (lui S'est réuni mercredi politique des " automates conçues nouvelle tr anche de 1300 fcHamètres l'assistance technique dont H* ou* ■* t 7 # _^°ïî pa Sfîl. P ? r -^ît Æa créations d'emplois. Sans utepre- 

a i kkm. iTlLJ^tZÎÈ. comme lastromtat de développement dans l'ouest comprenant, en parti- besoin. 11 conviendra également tarifaire dlvereUfe tenant compte A « , e ™““ « JZL 


3 mais à l’Elysée, le communiqué 
suivant a été publié : 


• AUDITEURS DE JUSTICE implique le développement do réseau. 

« Un projet de loi a été approuvé « oe "““"“U®» des services 

permettant scoz »iwi«m auditeurs o£rcrts ■*“ asa ® BIS de * “toroutes. 
de joatlce participant aux restions s L'extension do réseau com poz- 


comme instrument de développement dans l'ouest comprenant, en parti- besoin. 11 conviendra egalement tarl&tt* dlveraUltt tonaux « P mUie -MM, l'ntUlsation des procé- 
économlque et comme élément essen- colier, une liaison Paris-Madrid par d'améliorer iss conditions d Insertion la fols des «rvlKS rçnû__ _ _ d ___ notamment en 

tiré da l'aménagement dn territoire Bayonne, ainsi Que c er t a ines réali- des autoroutes dans 1» pays tra- gère, d'âne ^P*rtl aop des petites et moyennes entre* 

inrallane le dévehmoemant da résua. rations complémentaires dans l’est versés. charges et de Pamortlssenient d irManii >» 


tiel de l 'aménagement do territoire Bayonne, ainsi que certaines teali 
implique le développement do réseau, rations complémentaires dans l’est 


» L’améliora ti on des services 
offerts ans u nagea sur Us autoron- 


veoés. 

a Les conditions de Hnanrcment dn 
programme d'autoroute ont dà tenir 


de justice participant aux — «fan* » L’extension du r és e a u compor- tes est devenue Indispensable et les 
de formation organisées pour eux tm inachèvement des chantiers en pouvoirs publies vont s'attacher & 
dans les quatre années qui arrivent cours, qui permettra de le relier à ce qne les usagers, notamment les 
leur Installa H n n cq qualité de magis- la BelgtaB*» 4 l’Allemagne, h ntaUe chauffeur* de poids lourds, y trou- 
torat d’assister aux délibérés des 

juridictions auprès desquelles fl» _ 

tout ces stages, a t 


t»a est devenue iw8i«pf^ohi* et les compte de PwpBiwtttlOD des coûts 
pouvoirs publies vont s'attacher & de construction, de la hausse des 


taux d'intérêt et de l'ouverture de 
tronçons moins rentables que par le 


• L'IMPOT DES SOCIETES 

■ Le «"«a des ministres a 
adapté usa ordonnance réduisant de 
moitié l'acompte de l’Impôt sur ira 
sociétés exigible le 20 février 1976 ; le 
paiement de l’autre moitié est 
reporté au 15 décembre 1876. Cette 
ordonnance est prise en application 
de la lot du ZS décembre 1975 auto- 
risant la gouvernement à procéder 
par ordonnance. Jusqu'au 15 mais 
1976; A la réduction, A la suppres- 
sion et au report des acomptes dtm- 
pAta sur le revenu et d'impôts sur 
ica sociétés. Le conseil a également 
adopté un projet de loi portant rati- 
fication de cette ordonnance, qui 
prévoit, en outre, une mesure com- 
parable pour les entreprises Indivi- 
duelles à caractère Industriel et 
commercial assujetties A l'impôt sur 
le revenu : la solde de l’Impôt sur 
le revenu payable le 15 avril 1998, en 
application de la loi du 13 septembre 
1975, ram reporté pour moitié au 
U décembre 1978. a 

( Lire page 32.J 
9 UES AUTOROUTES 

■ Le îwiwutw. de l’équipement a 
fait une communication sur la poli- 
tique des autoroutes. Depuis 1970, 
Ja ml» en concession de la construc- 
tion des autoroutes a permis d'at- 
teindre le rythme de 680 kflomètres 
per an; A la fin de cette année, le 
réseau franç ais approchera les 


30 fc 


de remise sur ce 
salon anglais : 
• I canapé Re- 
gency 2 places • 
2 fauteuils Regen- 
cy I 1 tabouret 
Regency Acajou 
massif, pleine peau 
patine antiquaire. 



emprunts contracté* antérieure- prises et d »“ tr *** ls “ 

l-nL . sera Intensifiée 0 sera demandé 

aux principaux responsables admi- 
ra m LIBERTES FACE À' L'IN- nistratifs de lever tes obstacles 
FnOMATloniP concrets aux créations d'emplois, 

ruKMA l iwvh d'accélérer les procédures et de pren- 

a Le ministre d’Etat, garde des ^ lta décisions nécessaires A ras- 
sceaux, ministre de la Justice, a pré- gau plissement des réglementations «a 
senté au conseil les travaux de la vigueur. Un comité pour 2a premo- 
Commisslou Informatlqne et libertés l'emploi, présidé par le pré- 

chargée d'étudier les mesures pm- tet| wra créé dons chaque députa* 
près A écarter les dangers qu’on ment . nn comité Interministériel 
développement incontrôlé de certai- ^ promotion de l’emploi sera 

nés application» de l'Informatique f- i - « n place au niveau national, 
pourrait présenter pour les libertés „ D'antre part, des dispos] tlom 
publiques. Un projet de loi sera mis complémentaires seront prochain», 
an point et soumis A un prochain p.on , arrêtées par le gouvernement 
conseil des ministres. Conçu essen- en TQe> notamment, da faciliter le 
tieüement pour protéger les libertés développement de la petite et 
Individuelles, il devra également industrie. 


ouvrir la vole 


des conven t ions 


a Au cours d'une deuxième phase, 


internationales d’autant plus néces- n procédé A une réorganisation 
saires que l’Informatique dépasse deg appositions d'intervention en 
largement les frontières nationales. d’emploi et de fomution 

Ce projet comportera des disposKIons professionnelle que le ministre du 


BBITISH HOME 


SPÉCIALISTE DU 


STYLE ANGLAIS 


relatives A la publicité des traite- 
ments Informatiques, A leur con- 
trôle, notamment par la création 
d’ane commission nationale, ainsi 
qu'à la protection des personnes qui 
font robjet d'informations auto- 
matisées. a 

(Lire page 32 J 


travail présentera au conseil des 
ministres du 31 mars, s 

(Lire page ZD 

9 LES RAPATRIES 
s Le premier ministre a fait une 


• Fabrique de sièges anglais aux dimensions que vous souhaitez. Très nombreux coloris exclusifs. 

• Cuirs pleine fleur et pleine peau, patine antiquaire. Stock Important • Meubles anglais importés 
directement Livraison dans toute la France. Ouvert du lundi au samedi Indua. 

Nocturnes tous les mercredis, jusqu’à 21 heures. 


43, rue de MânUnontant, Paris (20*). Tel. : 366-91-24 


(lare page 3ZJ communication sur l'action gouver- 
^ a ^ n «mentale en faveur des rapatriés. 

• LA REPRISE ET LaMPUH » Le premier ministre a d'abord 

* Le premier ministre a Présenté été "tenus, if^confïrmé que 

SES-*-* ^url’todcuSü- 
mma m u umam* m i » ******* ** sation des Français «Tontre-mer 


go u vernement mobilisera tous tes 




;e pont 

MIRABEAU 


524 . 46.66 4 


CONCESSIONNAIRE 


Essai des nouvelles 6 cylindres et de 


la gamme 


SUR LA COTE NORMANDE 



ANNONCE LES PRIX ! 


. S I 

y * 4 


r -v 

%>. dd 



UN EXEMPLE : A 


S* 

* 

s ' 
très 


i 




•-Mi a 


rr— — 






à 2 heures environ de Paris, dans de Jolis 
petits immeubles de style, avec des apparte- 
ments remarquablement conçus situés à pro- 
ximité de la mer et tout près de DEAUVILLE 
avec ses fèstivités. 


UN STUDIO: 





TELEPHONE 


achèverait la liquidation dm dos- 
siers pour 1981 et que l'Indemni- 
sation des rapatriés Agés de plus de 
soixante-dix an» serait terminée d’ici 
A la fin du premier semestre 1978. 

s □ a fait le point des dteens- 
stons en cours qnl portent sur les 
améliorations techniques de la légis- 
lation en vigueur, n a rappelé qne 
le gouvernement préparait deux pro- 
jets de loi, I’bd relatif ta rétablis- 
sement des règles de droit civil en 
matière de cession on de transmis- 
sion des droits A l’Indemnisation, 
l’autre destiné A supprimer le caraft- 
tère suspensif dn recours conten- 
tieux en cas de désaccord sur le 
montant de l'Indemnité. 

a Enfin, le premier ministre a 
annoncé que le ministre de l’éco- 
nomie et des finances réunirait, 
d’ici A la fin du mois de mare, les 
organisations représentatives da 
rapatriés pour étudier avee elles les 
modalités d’application de la procé- 
dure d’aménagement des prêts de 
réinstallation. 

a A cette occasion, le président 
de la République, a déclaré : 

■ Le gouvernement et la collée- - 
s «rite . française ne doivent pu 
a oublier que les rapatriés sont 
a des s Français éprouvés a, non 
» seulement dans leurs biens, mais 

■ dans leurs conditions de rie. L'ae- 

■ U on gouvernementale doit eonti- 
a nuer A en tenir compte, a 

• VOYAGES A L'ETRANGER 

« Le ministre de r éducation a 
rendu compte de la visite qu’il a 
faite .au Maroc, du 18 au 23 février, 

A l’invitation du ministre de l’en- 
seignement primaire et secondaire, 
et qui lui a permis de faire le 
point de la coopération culturelle 
franco- marocaine. 

e Le ministre des affaires étran- 
gères a rendu compte de la visite 
qu’a a faite, les 86 et 27 février, A 
Lisbonne. A Ilnvltation de son col- 
lègue portugais, a 


• Le groupe communiste de 
l'Assemblée nationale vient de 
publier une déclaration récla- 
mant l’Interdiction des expul- 
sions, et son président, M. Robert 
Ballanger, a adressé an premier 
ministre une lettre allant da -n* 
le m&ne sens, n rappelle que la 
suspension provisoire des expul- 
sions pendant l’hiver se termine 
le 15 mars et souligne que, edés 
le lendemain, des ■ milliers de 
famüies vivront sous la menace 
Quotidienne de se retrouver à la 
rue, sans toit a. H réclame aussi 
« rinterdiction absolue des cou- 
pures de gaz et d'électricité, du 
chauffage et de Veau, gui sont 
des services indispensables d la 
vie d’une familîe ». 

• M, Chartes de Cuttoli, séna- 
teur non Inscrit, représentant les 
Français établis hors de France, 
a fait une visite à Alger les 
1* et 2 mars pour s’informer des 
répercussions de la dégradation 
des relations franco-algériennes. 

9 L'institut Charles-de-OauJZe 
Vien t d e créer lina an m mlerinw 

universitaire destinée à favoriser 
les recherches et à aider les 
chercheurs qui s’intéressent & la 
à la Pensée et à l’action du 
général de Gaulle. Cette commis- 
sion est présidée par M. Jean 
Chariot, professeur & l’institut 
d’Btudes politiques de Paris. 

[Institut Char] Bs.de -Gau lie. 5 . rua 
de SOlferino, 75007 Paris.] * 


Rattrapage Intensif pour la & 
niveau dm élèves de la 3* A la 
te r mi nale . Une formule * A la carte a 
proposée par P. GOEBUONFBXZ 
S ‘ a 5*«" ta £E B - *T. bd St-MlchéL 
TéL : 326-93-54 - 326-30-75. 
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ÉDUCATION 


A chacun son rythme 


f Suite de la première gagej 

De quoi s'aglt-il en fait ? De dis- 
tinguer, après un certain nombre de 
semaines de classe — et, en tout 
cas, avant qu'aucun enfant, ait' 
psychologiquement « décroché % 
c'est-è-dire qu’il soit parvenu à la 
conscience de sa. propre Incapacité 
— ceux de» élèves qui. ont besoin' 
d'une démarche pédagogique' parti- 
culière. Les spécialistes savent que. 
dans neut cas sur dix, une telle 
Inadaptation n'est' que temporaire : 
elle est liée seulement au niveau 
de' maturation intellectuelle du 
marnant 

Personne ne se scandalise que cer- 
tains entants de six ans aient 10 cen- 
timètres de plus que leurs voisins, et 
personne ne songerait & demander è 
cas entants les mêmes performances 
physiques ! Il est également normal 
d'adapter les apprentissages aux pos- 
sibilités de chacun, sans attendre 
qu'une année entière se soit écoulée - 
pour enregistrer l'échec et adopter' 
alors la seule solution qui reste : 


celle d'une- deuxième armée, consti- 
tuée par un redoublement pur et 
simple. Une progression moins rapide, 
étendue sur deux ans, mieux' adaptée 
aux. moyens de l'entant — et, par 
- conséquent, plus attrayante, — est 
sans contexte, bien préférable. 

Mais on avance également ridée 
que la période d'observation an début 
de l'école primaire ne permettrait pas 
de reconnaîtra des différence® entre 
entants, appelant des différences 
dans l'action' pédagogique. En réa- 
lité, tous les maîtres qui ont exercé 
A ce' niveau savent que las difficultés 
de certains élèves apparaissent clai- 
rement au bout d'un temps assez 
court Et, sfirtout, on semble oublier, 
dans ces critiques, ta rôle Joué par 
l'école maternelle. Lee enfants qui 
entrent au cours préparatoire ne -«ont 
pas des inconnus. Les institutrices' 
des 'grandes sections ont déjà pu 
juger de leurs aptitudes ou de leurs 
déficiences, et lors des séances ds 
concertation, en Informer les maîtres . 
de l'élémentaire. 


Eliminer le sentiment de l’échec 


Les premières semaines de classe 
permettront une obserysti on. complé- 
mentaire, aboutissant & confirmer ou 
à modifier ces appréciations. Blés 
seront consacrées non seulement è 
un début prudent d'apprentissage de 
la numération et de la lecture pro- 
prement dites, mais aussi a des 
exercices moteurs (se repérer dans 
l'espace, dissocier la droite de la 
gauche, maîtriser le geste, l'équilibre, 
etc.}, à des exercices graphiques, de 
mémorisation, de langage, d'étude 
des sons, etc. 

Les enfants encore maladroits ou 
lents seront regroupés pour continuer 
les mêmes premiers apprentissages. 
Leur cheminement, tenant compte de 
leurs capacités réelles, sera celui 
d'un premier cours préparatoire, 
assurant la liaison entre l'école ma- 
ternelle et ('école primaire. L’interven- 
tion du maître y sera plus individua- 
lisée. plus orientée vers les dépis- 
tages de handicaps et vers une péda- 
gogie de soutien. Elle sera aussi 
plus « riche en actions », afin d’avoir 
plus de chances d'entraîner par son 
dynamisme les entants dont le voca- 
bulaire est encore restreint. 

C'est seulement l'année suivante 
(deuxième année de cours prépa- 


le journal mensoel de 
. , ; documentation politique 

après-demain 

(non- vendu dans les kiosques) 


Offre an dossier complet sur 

POUR UNE AUTRE 
UNIVERSITE 

Envoyez S francs (timbres oa 
cirëqaeJ à APRÈS-DEMAIN 
27. me Jean-Dolent. 75014 Paris, 
en spécifient le dossier demandé 
oa 30 F pour f abonnement annuel 
160 "* d’économie) pat donne droit 
à f envoi gratuit de ce numéro 


ra foire) que s'affirmera ta style plus 
exigent qui- doit permettra d'as-, 
surer ta solidité des apprentissage® 
de basa. Ainsi que je i’al Indiqué, ta 
possibitité sera offerts aux élèves 
plus rapides' d*y accéder directement, 
à l'issue de la période d’observation. 
I! ne s'agit pas « d'écrémer les 
menteurs » : Il s'agit de permettre è 
chacun d’aller è son rythme dans 
chacun des domaines scolaires et 
d'être toujours dans le groupa dont 
ta niveau correspond è . ses possi- 
bilités. C'est ainsi qu'on éliminera 
le » sentiment d'échec ». 

Mais ces enfants, séparés pour 
faciliter certains apprentissages bien 
définis, ne doivent pas vivre divisés- 
On peut envisager, pour les activi- 
tés physiques, graphiques, esthéti- 
ques, musicales, etc., que les éléves 
se retrouvent à leur convenance, ou 
selon leurs aptitudes, dans un. groupe 
ou dans un autre, li est évident, en 
effet, que l'école, è ce niveau de six 
ans, est loin de s'intéresser aux 
seules initiations intellectuelles et aux 
processus cognitifs : elle demeure 
l'école « globale » et concerne tous 
les aspects de - la personnalité de 
l'entant 

D’ailleurs, si les deux années envi- 
sagées (CP 1 et 2) sont conçues pour 
offrir des pédagogies et des contenus 
différenciés, elles ne constitueront 
pas nécessairement des classes sépa- 
rée®. II n'est pas non plus interdit 
d'envisager, pour certains enfants 
qui se révélent plus tardivement un 
passage du CP 1 au CP 2 en cours 
d'année. L'organisation d'ensemble 
sera l'affaire ds chaque école èn 
fonction de ses caractéristiques. 
L'essentiel est d'améliorer le système 
actueL 

Dois-je dire que, parmi mes csrv 
seurs si Apres A la critique, aucun 
ne fournit de solution è oes difficiles 
problèmes d’adaptation, si ce n’est 
la proposition, généralement impli- 
cite et plus rarement exprimée, d’un 
retard systématique des apprentis- 
sages pour aligner tout le monde sur 
Ie3 enfants les plus lents 7 On nous 
parle de repousser, pour tous les* 
enfants, l'accès é la lecture après 
l'Age de sept ans, comme en Suède 
par exemple. Mais chaque pays, en 
(onction de sa géographie, de ses 
modes de vie. etc., peut avoir ses 


(Il Le Nouvel Observateur (note 
de la rédaction i. 


solutions propres, et ‘es qui est boni 
chez l'un ne l'est pas nécessaire- 
ment chez son voisin. Compte tenu 
des traditions françaises - en te ma- 
tière, va-t-on aller jusqu'à- Interdire 
aux entants qui en' ont la capacité 
et le goût d'apprendre A lire avant 
sept ans? Ou va-t-on Interdire aux 
' maîtres de tenir compte.- dans l'orga- 
nisation de l'école,- des élèves en 

difficulté ? 

D'ailleurs, un hebdomadaire' (1) 
qui publie cette semaine un ensem- 
ble d'articles sur l’éducation veut 
' -Mon admettra que l'adaptation des 
cursus aux différents 'types d'en- 
fants ■ relève d’un certain bon sens» 
{Iss journalistes • ont réinventé les 
bons . points Q. En revanche, son 
attaque porto sur rentrée A. cinq ans 
à l'école primaire. Puis-Je rappeler 
' qu'elle exista députe fort longtemps, 
que, en t971,- cinquante-trois mille 
'entants du cours préparatoire’’ avaient 
moins, de six ans et qus, s'il est 
vrai, comme l'indique l'auteur, que 
cent quatre-vingt quinze sur cinq 
cents redoubleront au moins une fois 
ta proportion en sera finalement 
Inférieurs A celle de ceux qui entrent 
dans les conditions d’Age réglemen- 
taires, puisque pour ces derniers la 
proportion de - redoublement sera 
supérieure A 50 "/« .I Qu'ttt me per- 
mette également de dire que je conti- 
nue à ntenvïsager l'entrée A cinq 
ans au coure préparatoire que comme 
une exception, que je. n’ai pas l'In- 
tention d'encourager ni cfétëndre. 
Dois-je aller pour cela jusqu’à 
l'interdire au nom de l'égalité ? 

Au total, ces mauvaises querelles 
cherchées sur l’articulation entre 
école maternelle et école primaire 
sont de beaux exemples de Tinca- 
pacité et de l'Incohérence des idéo- 
logies lorsqu'elles refusent d'exami- 
ner la réalita : beaux exemples, aussi 
d'un autoritarisme camouflé sous un 
vernis social et qui, au nom des 
grands principes, va tout simple- 
ment contre le droit des Individus. Je 
suis certain que ni les véritables 
éducateurs, ni les familles n’envi- 
sagent une radicalisation- aussi nôga 
live de l'organisation scolaire. 

RENÉ H AB Y.. 


• A la cité scàlaire d'Amiens. 
six élèves ont été exclus pour huit 
jours. 33 leur est reproché d'avoir 
insulté le cher de l'établissement 
et des professeurs,- et d'avoir causé 
des dégâts dans les locaux. Les 
trois lycées de la cité scolaire sont 
touchés, depuis le mardi 2 mars, 
par une grève de protestation 
contre les « réformes Haby -Bois- 
son s (le Monde du 4 mais). Ce 
jeudi 4', en début de matinée, des 
piquets de grève ont empêché les 
élèves d'entrer dans rétablisse- 
ment, mais des cours ont' pu 
reprendre. 

• L'affaire PapinsIcL . — Le 
ministère de l'éducation a a dress é , 
mercredi' 3 mais, une lettre à 
M. Jacques Paplnski, Instituteur A 
Eonéccort (Meurthe-et-Moselle >. 
qui a fait la grève de la faim 
pendant trois mois pour obtenir 
sa réintégration dans l'ensei- 
gnement. M. . Jean Couturier, 
conseiller technique auprès du 
ministre de l'éducation, confirme 
à M. Paplnski que «la direction 
générale des relations culturelles 
du ministère des affaires étran- 
gères accepte d’étudier sa candi- 
dature à. un emploi contractuel 
dedocumentaliste dans un établis- 
sement français à l'étranger. Si 
cette proposition vous agréait, 
aJoute-t-iL ü vous appartient de 
demander audience à cette direc- 
tion pour 'y constituer votre 
dossier, b 


correspondance 



Jean Branet 
et la dté universitaire 

MSé Jacqu e l in e Branet nous 
écrit : 

Pour son cinquantenaire, la 
Fondation nationale de la Cité 
internationale universitaire de. 
Paris a diffusé une plaquette dans 
laquelle ses origines sont -évo- 
quées avec une Inexactitude pro- 
prement confondante. 

Des nombreuses mises au point 
appelées par ce texte, je ne ferai 
là que celle— d : . - 
■Commencée en 1921 par le rec- 
teur Pauî AppeO, la création de 
la Cité- est devenue en 1925 lé 
fait de la Fondation ' nationale. 
œuvre privée fondée tout exprès 
par André Horrnorat, D_ David - 
WeUl et Jean Branet. La Fonda- 
tion nationale dut sa concept 
â l’esprit novateur de Jean JBra- 
net, qui inventa de substituer Je 
principe d’une fondation, manda- 
taire de l'Université, à celui -de 
la, société dé gestion antérieure- 
ment proposé au recteur, par 
Horrnorat, et approuvé en avril 
1924 par les autorités universi- 
taires. Auteur des statuts de 
l’œuvre, ' de là convention avec 
l'Université, de la plupart < 
actes originels . des premières 
fondations, bref, juriste de la Cité, 
Jean -Branet fut aussi et surtout 
le secrétaire général Immensé- 
ment actif 'et efficace de la 
Fondation nationale. Dans l'union 
la plus étroite avec André Hon- 
norat — qui n’a Jamais rien fait 
ni jamais rien, signé que conjoin- 
tement avec lui. — fl a joué dans 
l’histoire de la Cité un rtfe telle- 
ment fondamental que le 24 mal 
1932, refusant d’accepter seul la 
présidence d'une Association 
d'amis de la. Cité, Horrnorat écri- 
vait : 

« _ La cité est l’œuvre de 
Branet autant que la mienne. Je 
n’y fais rien que d'accord avec 
lui. Il me serait moralement v n 
possible d’accepter d'être séparé 
de lui dans une œuvre (—)■ Tout 
ce qut s’est fait à la Cité n’est 
d'ailleurs que le résultat de 
l'étroite collaboration ’ qut existe 
entre le recteur Branet et moi. 

H est donc stupéfiant de voir 
la plaquette en question ne men- 
tionner le nom de Jean Branet 
que pour en dire... qu’il a « lar- 
gement concouru à réunir les 
fonds nécessaires * (I). Ou croit 
réver. 

Le caractère juridique singulier 
de la Fondation nationale et 
l’exemplaire -efficacité qu’il lui 
confère sont cependant largement 
soulignés à la page suivante. -Le 
lecteur n'en ignorera pas -moins 
qui a conçu et construit cette 
institution juridiquement singu- 
lière et exemplairement efficace 
— et même qui en furent les 
trois fondateurs _ 

A ce degré, l'ignorance du passé 
devient un défi à l’histoire — ou. 
tout simplement, au respect de la 
vérité. 


IMPRIMERIE SPECIALE 
POUR PERIODIQUES 

HEBDOMADAIRES ET MENSUELS 

Consultez les Presses du Palais* 
Royal e5 rue' Saints-Anne 
(266-îO-OOî maison fondée «01925 
DELAI8 EXEMPLAlHEÇj 
PRIXAGR CA BLES - ' 


LEROY 

carte V 


CADRES, ENSEIGNANTS, JEUNES, 
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anglais 


L FOR LEARNERS 

aousla direction de M. Cllng. 
Uno'mérhods originale et sûre qui 
I n légre l'apprentissage ds la larigue 
A un contact. direct avec la via quo- 
tidienne et ta civilisation anglaises. 

anglais «m 6* • anglais en fi* 

(entièrement disponibles pour la 
rentrée! 

pour chaque classe : 

LIVRE DE L'ELEVE - 
CAHIER D'EXERCICES 
GUIDE PEDAGOGIQUE 
DE L'ENSEIGNANT 
BANDES MAGNETIQUES. 

TNCnOMNAlRE D'ANGLAIS 
niveau 1 

par Fr. Dubols-Cherl lof, J. Bléflot, - 
E. Xoskss et J. Smith. 

Onlype do dictionnaire ornière ment 
nouveau, conçu pour situer Immé- 
diatement le vocabulaire de base 
de l'anglais dans letanctlonnemant 
de la langoo. 


Larousse 



BON RÉSERVÉ AUX ENSEIGNANTS 

À RENVOYER Â : LIBRAIRIE LAROUSSE. SERVICE RELATIONS t ENSEIGNEMENT 
17. RUE DU MONTPARNASSE, 75380 PARIS. CEDEX 06. 

Veuillez m'envoyer gratuitement votre documentation sur ces ouvrages. 


■M, Mme, Mlle . , 


Jonc [ion . 
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153, rue de l’Université 

Paris7* 



Le quartier est exceptionnel. 
Les appartements aussi, r 


Habiter l'aristocratique et très protégé 
-7* arrondissement, e n tre la Seine et les jardins 
du Champ de Mars, constitue déjà un grand pri- 
vilège. Ce n'est pas le seul au 153 de la rue de 
{"Université. 

Cette résidence émaiüée de jardins inté- 
rieurs, se distingue aussi par la qualité originale 
de ses appartements. 

Ceux-d en effet, tous grands, bénéficient 


d’une conception “à I’ancienne' , pour conaBec par 
la distribution des pièces not amm ent, ie service 
domestique avec la i ne familiale ou mondaine. 

Autre avantage : au 153 rue de (Univer- 
sité, le futur propriétaire intervient direct e ment 
dans l'aménagement de son app ar teme n t, afin 
que ses goûts et ses besoins soient tous parfai- 
tement satisfaits. 

Et cela pour &300 F le m". Prixierme et définiti£ 


Appartements de 2 à 6 pièces et studios. 


Renseignement et vente sur place _ 
tous les Jours de 14 à 19 h, et samedi de 10 
àl9h (Fermeture mercredi et 



Et, GERC : 52 Champs Hysées Paris S?. 
TéL: 256.9858. 

Livraison : octobre 1977. 
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L'agitation universitaire s'étend surtout en provinee 


L'agitation s'est étendne. depuis le début de 
cette semaine, dans les universités de province 
et toucha faiblement, depuis mercredi 3 mars, 
certains établissements parisiens. Les étudiants 
ont deux motifs principaux de revendication > 
ils protestent, d'une part, contre la réforme du 
second cycle universitaire, préparée par 
Mi Jean-Pierre Soisson et promulguée par son 
successeur. Mme Alice Saunier-Seïté ; cette 
réforme n’est pas dissociée de celle de la for- 
mation des maîtres, annoncée par M. René 
Haby, ministre de l’éducation, que redoutent 
également les étudiants. D’antre part, les étu- 
diants des instituts universitaires de technologie 
(I.U.T.) réclament avec la même insistance que 
les années précédentes la reconnaissance de 
leurs diplômes dans les conventions collectives 
et la possibilité d’accès au deuxième cycle uni- 
versitaire. Après avoir touché la quasi-totalité 
des LU.T. de la région parisienne, la grève s’est 
déplacée vers les établissements de province. 

Les mouvements les plus Importants ont lieu 
dans les universités dé Grenoble, de Toulouse, 
d’Amiens, de Rennes, de Dijon et de Perpignan, 
où la grève affecte la totalité ou une grande 
partie des enseignements. Des manifestations 


De nos correspondants 


ont eu lieu, d’autre part, à l’appel de lTJnion 
nationale des étudiants de France ÏUNEF, ex- 
Beao uveaul, dans un certain nombre de villes, 
rassemblant généralement quelques centaines 
do personnes. 

• A LILLE, une manifestation d’un millier 
de personnes a eu lieu en ville à. T appel des 
syndicats d’enseignants et de 1TJNEF. La mou- 
vement de grève s’est développé dans les LU.T. 

• A DIJON, où la grève touche maintenant 
le droit, les sciences économiques, l’histoire et 
. la géographie, et où des • comités d’action uni- 
taires » ont été constitués dans les antres unités 
d’enseignement et de recherche, une manifes- 
tation groupant plus de mille cinq cents étu- 
diants et enseignants a eu lieu mercredi 3 mars. 

• A ORLEANS, ma millier d’étudiants ont 
manifesté dans les. rues. Les manifestants ont 
franchi les grilles' du rectorat et se sont ass i s 
pendant une demi-heure sur les pelouses. 

• A CLERMONT-FERRAND. les étudiants 
grév is tes, qui protestent surtout rentre le projet 
de partition de leur université, ont manifesté p 
devant les locaux de la télévision régionale, ’ 


demandant & exposer leur point de vue da ns 
le journal télévisé. 

• A LYON, le mouvement lancé ü y a trois 

semaines à ■ l’institut national de sciences 
appliquées ONSAJ de la ville pour obtenir 
un régime de redoublemo nt plus ^aisé 
se poursuit. En dépit de la fermeture de l'éta- 
blissement décidée le 25 février par la direc- 
tion, des étudiants continuent d’occuper une 
parHp des locaux ■ p I If s, bien qu'ils 

aient été en demeure de les évacuer par 
l’administration mercredi 3 mars. • Une man i- 
festa tio n, réunissant de mille cinq cents à deux 
mille étudiants de 1TNSA et des universités, 
a traversé la ville, de la place Bellecour à 
ITN5A, pour demander la réouverture de l’éta- 
blissement et protester contre la réforme du 
deuxième cycle universitaire. La revendication 
d 'équi val ence des études de 1TNSA avec les 
diplômes universitaires, présentée, par les étu- 
diants de 1TNSA de Lyon, parait s'étendre à 
celai de Toulouse où une partie des étudiante 
de premier cycle sont en grève. 

• A PARIS, l’agitation rentre la réforme 


du- second cycle s'est surtout traduite, mercredi 
3 mars, par une manifestation de quelques 
centaines d’étudiants, du centre Tolbiac 
IParis-IJ, dan« . le treizième arrondissement, 
jusqu'à la Sorbonne. Un certain nombre de 
cours ont ainsi été interrompus mercredi 
après-midi dans ce Centre, de môme qu'au 
centre Clîgnanrenrt. où l'administration estime 
qu'on petit nombre seulement d'étudian ts son t 
réellement en grève. A l’université de Nanterre 
(Paris -XJ, une assemblée générale a décidée 
le principe d'une grève de vingt-quatre heures. 
Ce jeudi les cours ne paraissaient pas 

sérieusement perturbés. 

L’agitation universitaire pourrait s’étendre 
encore dans les jours prochains. En effet, outre 
les actions menées par ITJNEF. une « coordina- 
tion nationale ». où les mili ta n ts des groupes 
d’extrême gauche sont présents, doit se réu nir 
à Paris, samedi 6 mars, pour discuter notam- 
ment d’une journée nationale mercredi 
10 mars. 

D’autre part, une première « coordination 
lycé enne ». & l’initiative de militante de la 
Ti pw communiste révolutionnaire, a eu lieu 
mercredi 3 mars à Paris. 


Toulouse et ses universités 


A Grenoble 


I. — SORTIR DE LA CRISE OU 


ENTRER 


Un nombre important d'étu- 
diants des trois universités de 
Toulouse sont actuellement 
en arène pour protester contre 
la réforme du second cycle 
1 licence et maîtrise). Mais les 
enseignants toulousains se 
préoccupent davantage de 
r avenir institutionnel de leurs 
« maisons » : la crise du Mi- 
rail f Toulouse-Il ), oit fl n’y 
a toujours qu’un président par 
intérim, semble sur le point 
de s’achever. Des problèmes 
surgissent, en revanche, à 
Vuntoersitè Paul - Sabatier 
t Toulouse - 111) où des projets 
de réforme de structures se 
mêlent aux difficultés de la 
succession du président 
M. Louis Lareng. Dans ce c li- 
mât incertain, bien qu'un peu 
morne, Vuniversfté des scien- 
ces sociales f Touîouse-I ) peut 
apparaître comme un havre de 
tranquillité, bien que son pré- 
sident ait été a retenu » par 
des étudiants quelques heures 
dans son bureau, lundi 
j* r mars. 

Toulouse. — Lu grève étudiante 
à Toulouse touche surtout les 
cam pus du Mîraïl (Toulous e fl ) 
et de Rangueil (Toulouse HD, 
mais, dans ce dernier, seuls les 
« scientifiques » observent le mou- 
vement, les futurs médecins, par 
tr adi tion, discipline, ou sous l'effet 
de diverses pressions sociales, ne 
s'y associant pas. D’abord lancée 
à Rangueil il y a cinq semaines 
par les militante de l'Union natio- 
nale des étudiants de France 
l'UNEF- ex-Renou veau ) pour lutter 
contre la réforme du second cycle 
universitaire, la grève s'est éten- 
due U y a un mois au Mirail, où 
les « littéraires s lui ont asez 
rapidement donné un contenu 
moins strictement revendicatif et 
plus « politique b. A l’université 
des sciences sociales ( Toul ouse I) 
les militants de ITJNEF trans- 
forment- certains cours en «dis- 


De notre envoyé spéciol 

DOMINIQUE DHOMBRES que le conseil élu en'mejne temps 

que lui, par une décision du se- 
. crétariat aux universités, M. La- 
cusslons sur la réforme du second tpho — qui s'est rendu célèbre 
cycle », avec l’accord le plus sou- gu créant les secours d'urgence 
vent des enseignants, et ces ^ Cessés de la route — 1 car 
« débrayages b paralysent pro- ressé un moment l’espoir de se 
gressivement l’université. main tenir & la tête deTuniverslté. 

En fait si les modalités de la « partition » de l'université 

grève et la signification que lui entre « médecins » et « sdenti- 
donnent les etudiants varient d’un fiques » a été un moment envi- 
campus à l’autre, et m ê me d'une 'sagée par rarfannc Elle, aurait 
UJELR. à l'autre, le résultat le plus permis 1 nmmnt r A U, La— 

tangible semble bien être de reng d’être réélu prérident de la 
« faire le vide» dans les uni ver- nouvelle irni v e r sIU iA ainsi 

sltés. A l’exception des assemblées créée. La loi d’orientation de 1988 
générales — les «A. G. ». — qui indique sim plement» en effet, que 
réunissent sauvent plus de mille les présidents ayant ' accomp li 
étudiants, mais parfois moins de leur mandat (fixé à c inq ans) ne 
trois cents, on ne rencontre guère sont pas rééiigibles dans leur 
dans les couloirs déserts que le propre université. L’idée de la 
personnel d’entretien, et dans les « partition » ggrnM* maintenant 
bureaux que des agents adminis- abandonnée. En revanche, une 
txaüfs. «Sans professeurs et sans restructuration de. la représen- 
étudiants. nous continuons à faire tartan électorale des UEJL scien- 
tourner la machine, et nous avons tifiques au conseil d'université est 
toujours autant de traoaSL N’est- rendue nécessaire par révolution 
ce pas étonnant ? » demande m&m<» des i gn emmk depuis 

M. Yves* Gros, secrétaire général 1970 : certaines unités ont pris 
du MlraiL de l'importance et sont mainte- 


L’embrasement soudain do campus de Saint-Martin-d’Hères 


Grenoble. — Plus de deux mille 
étudiante ont défilé mercredi après- 
midi 3 mais dans le centre de Gre- 
noble avant de sa rassembler devant 
le rectoral. C'est la seconde fois en 
moins d'une semaine que les étu- 
diante « descendent dans la rue » 
pour, soulignent-ils, sensibiliser ia 
population sur leurs' revendications, 
dont ia toute, première est l'abroga- 
tion de T arrêté réformant te second 
cycle. Est-cp le fait d’une partfoipa- 


De notre correspondant 
régional 

de semaine. Depuis une quinzaine 
de jours des grèves paralysaient 
certains enseignements : dans les 
I.U.T., - à FU.E.R. des sciences éco- 
nomiques, & l'Institut d'études poli- 
tiques, & |'U.E.FL d'administration 
économique et sociale, ô 1'U.E.R. 
d'informatique et mathématiques, en 


tien plus grande que le 26 février *?***■ On P™ 8 » c* 

qui a Incité certains manifestante à P®* 81 * <*> Ire à “ n «**• 


pénétrer dans le bâtiment rectoral 7 
De très légères déprédations — un 
phare d’automobile brisé et un télé- 
phone endommagé — ont donné 
l'occasion au recteur de faire appel 
aux forces dé police. Des gardiens de 
la paix en ternie de ' combat ont 


Des enseignants commencent à nant sous-représentées. Le conseil 


s’interroger sur le sens de ces grè- 
ves qui transforment les univer- 
sités en déserts, leur procurant 
opportunément quelques vacances 


f^fructuraüon de. la représen- , a paix m tenue de combat ont 

aussitôt pris position autour du bâti- 

rendue nécessaire par l’évolution menl ' b,0{ l uanl 888 accès. Seize ma- 
mAmi» des gw *»Tn»nt.c depuis nitestsnta retenus à l'Intérieur ont 
1970 : certaines unités ont pris fait l’objet d’un contrôle d’identité, 
de l’importance et sont mainte- Us ont été relâchés une heure plus 
nant sous-représentées. Le conseil tard, â la satisfaction de leurs came- 
ci université n'ayant pu se mettre re des Qui — restés groupés devant 

£ôtStai S ï S' e nSj°riS'r5u& nmmaubl, - «IgeaJent leur IM- 

rfpfi rioirr (Isri lnrt ri» c, uMnm> ration. 


d’université n'ayant pu se mettre 
d’accord sur une nouvelle repré- 
sentation à la majorité requise 
des deux tiers, lors de sa séance 


pendant croire â un accès de fièvre 
Hmité, assez semblable à celui qui 
avait agité au printemps dernier les' 
LU.T. et déjà 1’U.E.R. de sciences 
économiques dont les étudiants re- 
doutaient alors l'application de la 
réforme du troisième cycle et 
avalent, pour cela, mené une grève 
de plus de six semaines avec oc- 
cupation — déj& — du bureau du 
président de Grenobio-il. Or, brus- 
quement, lundi I* 1 mars, ce sont 
pratiquement les trois universités 
qui se sont embrasées, médecine et 
pharmaole restant seules pour l’heure 
complètement en dehors du mouve- 
ment 


supplémentaires : « Il y a un très du 13 novembre 1975, les méca- Le principe de cette manifestation Lbs ,ettrsa (Grenoble-inj, puis le 
fort mouvement, mais Ü n’est pas nismes Institutionnels de l’éta- «, r t„ unit, aubiiaua avait été arrêté drolt (Grenoble-! I), les sciences en- 


fort mouvement, mais Ü n’est pas 
optimiste, affirme l'un d’êrux. Nt 
les enseignants < de gauche » ni 
peut-être les étudiants ne croient 
réellement à la possibilité d’une 
victoire contre la réforme du 
second cycle . et jusqu’à présent 


nismes institutionnels de l’éta- 
blissement sont maintenant quel- 
que peu bloqués. 

D’autre part, M. 'Lareng sem- 
blant se résigner à «passer la 
main », les Incertitudes de sa soc- 


le matin seulement, et, à l'heure où 
les étudiants faisaient la queue dans 
les restaurants universitaires, leurs 
délégués au « comité de coordlna- 


cession s'ajoutent & l'incertitude I ■ débattaient encore, parfois 


les syndicats d'enseignants se sont générale. Les médecins orageusement, de l'organisation^ ma- 


peu manifestés. » 

De nombreux étudiante grévistes 
escomptent qu'un mouvement 
d'ampleur nationale contre la ré- 
forme du second cycle' viendra 
relayer leurs luttes isolées. Cer- 
tains, plus âgés, gardent le souve- 
nir de la grève men ée en 1973 
contre la création du DEUG (di- 
plôme d’études universitaires gé- 
nérales), rrïaig la comparaison 
n'est pas à l’avantage du mouve- 
ment actuel. 


à soutenir le président sortant, qui 
est un des leurs, et les scienti- 
fiques ne sont pas encore parve- 
nus à désigner un véritable can- 
didat dans leurs rangs. 

M. Lareng compte réunir à la 
mi-avril son conseil «prolongé» 
pour que soit tranchée la question 
de la réforme des structures de 


térielle de cette action. U faut 
assister aux assemblées générales 
pour déceler les signes d'une agi- 
tation pourtant bien réelle. Lors- 
qu’on pénètre sur l’immense campus 
de Salnt-Martin-d 'Hères, où, refermée 
sur des bâtiments dont la dégrada- 
tion s'accroît sensiblement chaque 


l’université. En attendant, il a] année faute de crédits suffisante. 


Four M. Claude Challn, recteur 
de l'académie de Toulouse, les 
étudiants qui protestent contre la 
« sélection » que produirait la 
réforme du second cycle oublient 
une évidence : « Ou bien ü existe 
une sélection à Ventrée, et VUni- 
versité leur assure un emploi & 
,1a sortie, comme cela existe dans 
les pays de l’Est, ou bien Ventrée 
est libre mais personne ne s’en- 
gage à leur trouver un emploi. 
On ne peut à la fois exiger Ven- 
trée libre et l’emploi assuré à la 
sortie », estime M. C battu. 

Cette logique ne convainc guère 
les étudiante « littéraires ' * du 
Ml rail, qui ont une conscience 
croissante des difficultés qu'ils 
auront à trouver dans la région. 
Midi -Pyrénées un emploi corres- 
pondant à leur bagage culturel 
et au nombre d'années qu'ils ont 
passé â l’Université. Us l'ont 
d’ailleurs prouvé en «retenant», 
il y a quinze jours, pendant 
quelques heures, M- Challn lui- 
même dans un amphithéâtre, et 
les etudiants de l’université des 
sciences sociales < Toulouse - 1» 
viennent de jouer le même tour 
â leur président lie Monde du 
3 mars). 

A côté de ces formes « extré- 
mistes » d’intervention, les étu- 
diants continuent ü « partici- 
per ». de façon diverse, à Li vie 
institutionnelle de leur université. 
Mille cent cinquante et un étu- 
diants sur neuf mille neuf cent 
quatre-vingt-seize inscrits — 
soit 115 c > — ont voté lora des 
élections des 18 et 19 février au 
conseil d’université du 'Mirail 
'élisant cinq représentante sur 
la liste présentée par l'UNEF. 
et un seul sur une liste indépen- 
dante et- modérée). La participa- 
tion a été plus importante â 
l’université Paul-Sabatier pour 
l’élection des représentants étu- 
diants aux conseils d TT TLR., les 
14 et 15 Janvier dernier, puis- 
qu’elle sest située autour de 35 fo. 

Mais les étudiants ne semblent 
guère avoir la possibilité d’exercer 
une influence réelle sur la dési- 
gnation des futurs présidents du 
Mirail et de RangueiL Au Mirail, 
la « tendance syndicale » qui re- 
groupe le SNE-Sup iFJS-N.». le 


quelques autres préoccupations 
puisque, membre du parti socia- 
liste et maire d’Ayzac-Ost (Hau- 
tes-Pyrénées) depuis vingt- trois 
ans, il se présente aux prochaines 

élections ratnfavrnttog ripe 7 et 

S.G.K.N. -C J -D.T. et la C.G.T. dis- 14 mam «fens le deuxième canton 
pose désormais d'une confortable ^ Toulouse. « C’est un canton dif- 
majorlté au conseil d’université : fjcüe. explique-t-il avec un accent 
cette victoire, — inespérée, disent qui semble rouler tous les cail- 
cert ains, — de l’intersyndicale* ioux des gaves pyrénéens, mais 
rend probable l’él ecti on d'un pré- go politique m’intéresse et f y 
si dent synd iqué «àgauche», le consacrerai sans doute désormais 
5 avril proch a i n après I& dés igna- au moins autant de passion et de 
tion des personnalités extérieures. temps ^ à runtœnité-. » 
Celles-ci. choisies - par le conseil, 
ne devraient nas. en effet, modi- •> * « «■ ■ 

fier son orientation actuelle. Mais PfOChdifl «Hficfe l 

l’intersyndicale a dû résoudre un 

problème épineux : M. Bartolomé TftlIT UK dieu 

Bermassar, directeur de l’Institut 1 üü 1 Hltn 

de recherches Interdisciplinaires, fllIANfl DH K 

membre du SGHJf, a une per- RUfllIU UN A 

sonna!! té suffisante pour réanimer iHir VflITHRE 

la vie universitaire au MlraiL Les ünc f ül 1 ünc 

adhérents du SNE-Sup, par « pa- 

triotisme d'organisation », esti- 
ment certains, ont préféré pousser f n||Ti n 

la candidature d'un des leurs, LG dllL^dl] 

M. Emilien Carassus, professeur 

de lettres, autour d'une thèse sur * _ • m .. 

le dandysme, mais dont la per- fC <£ IWlltlIlIS lIHIISinfl 
sonnaUté parait moins affirmée. 

Pour les enseignants du syndl- on mfltiovn il’ôi 

cat autonome (modérés), une v« UlUlIClC U CI 

chose est sûre : le futur président 

ne sera pas de leur bord. <1 II existe « Les CHU sont en crise, les 
en effet deux blocs opposés au médecins sont mal formés », a 
Mirail », explique M. Lagarde, déclaré, mercredi 3 mars, au cours 
directeur de ITJEJEt. de langues d’une conférence de presse à 


rit la quasHotalité des trois univer- 


fin (Grenoble-!), décidaient le prin- 
cipe d’une grève des cours et des 
travaux pratiques reconductible quo- 
tidiennement Certes, l’extension sou- 
daine de la contestation ne signifia 
pas que tous les étudiants sont des 
grévistes actifs, encore moins qu'lis 
approuvent l'occupation des locaux 
administratifs, décidée, de toute 
évidence, sans une consultation 
préalable très claire. A en juger 
par l'encombrement moins prononcé 
qua d’habitude des parttfngs, on peut 
supposer que des étudiants — mais 
combien ? — ont filé vers les sta- 
tions de sports d’hiver ou bien, 
comme r affirment certains enseh 


attôs yanobicises. on distingue à sont tout simplement nen- 

pems 1 effervescence qui y règne. 

Ce n’est assurément ni le grand « . ». 

chambardentent de 1998, ni la tem- r“* 8T1 

péta des années 1969-1970. Ainsi. un autre trait caractérise le 
deux banderoles tout au plus pro- mouvement de contestation de G ré- 
el amen! I occu p a t ion des bâtiments noble : sa conduite échappe prss- 
admlnistratifs de l'université ecien- qua totalement aux organisations 


très chez eux préparer leurs exa- 
mens. 

Maintenir la mobilisation du plus 
grand nombre est d’allleura une des 
préoccupations des comités de 
grève, qui, en drolt par exemple, 
ont annoncé à cette fin la création 
de « commissions d'an/mal/on » et 
de - commissions de travail » (aur 
la réforme du second cycle, te crise 
de l'université, l'enseignement, du 
droit, ras débouchés des carrières 
juridiques). 

D'où vient cette extension du mou- 
vement ? La publication de l’arrété 
réformant le deuxième cycle, tes 
craintes qu'il suscite d'un renforce- 
ment de la sélection et d'une main- 
mise plus grande du patronat sur 
certaines filières. . constituent sans 
doute un excellent motif. Mais est-ce 
une explication suffisante 7 Pour 
beaucoup d'étudiants et d’ensei- 
gnants. le malaise est « beaucoup 
plue profond ». * De nombreux étu- 
diants, explique M. Paul Leroy, prési- 
dent de Grenoble-ll. ont r Impression 
que les préparations qu’ils suivent 
sont Inappropriées au marché de 
l'emploi. L'arrêté portant rélorme du 
second cycle leur tait redouter le 
mise en place de filières de formation 
qui puralent une valeur, marchande 
inégale èt reloueraient une partie 
d’entre eux. • 

Analyse partagée par le nouveau 
président de l'université scientifique 
et médicale, M. Cau. professeur de 
médecine- légale : « La cristallisation 
du malaise se tait sur la réforme du 
second cycle. Male cette grève dissi- 
mule bien (feutres préoccupations 
et d’abord r angoisse des étudiants 
vis-à-vis de leur avenir », dIHI. Pour 
plusieurs enseignants de cette uni- 
versité, le désarroi des étudiants 
rient aussi de la défiance de' plus 
en plus marquée 1 dont témoigne le 
pouvoir centre], vis-à-vis des univer- 
sités. 


Ne p&s être manipulés 


médicale (Grenoble - J). 


consacrerai sans doute désormais | décidée mardi 2 mars. Une seule 


au moins autant de passion et de 
temps qu’à Vuntoenité-.» 

Prochain article: 

TOUT VA BIEN 
QUAND ON A 
UNE VOITURE 


Indication révèle que. l'occupation 
d’une partie dss locaux de l'uni- 
versité des sciences sociale s (Gre- 
noble -Il — essentiellement le bu- 
reau du président, ' M. Paul Leroy) 
est effective ' depuis lundi 
1" mars (1). 


d'étudiants. Le rôle de celles-ci 
est plus que jamais, semble-t-il, mis 


l'UNEF - Soufflot (tendance AJ.S.), 
plus souple que sa concurrente — 
ou simplement plus à droite, — paraît 
mieux supporter de jouer un rôle 
effacé. • Nous qe revendiquons paq 
le monopole de ta conduite du 


en cause par une très -large propor- mouvement », expliquent toutefois 


tion d’étudiants. Les critiques visent 
en premier lieu l'UNEF (ex -Renou- 
veau), proche du P.C. « Elle ne 
représente plus rien »; « cela tait 
dix arm qu’elle répète les mêmes 
slogans, qu’elle propose les mêmes 


les dirigeants de l'UNEF ox-Ron ou- 
ve au, * mars .nous estimons que la 
présence d’une organisation syndi- 
cale nationale est de nature & faci- 
liter le développement d’une lutte 
efficace ». Propos sans effet : ia 


Cé qui frappe, c’est r ampleur du moyens d'action » ; « syndicalisme fracture est profonde. 


mouvement et la rapidité avec la- 
quelle il s'est développé en ce début 


rétrograde et Inefficace 
répéter. 


», entend-on 


Syndiqués et non syndiqués ne se 
contentent pas de s'invectiver au 


Dans toutes les U.E.R. ont donc comité de coordination. Ils sont 


Le SNE-Sup dénonce 
le « malthusianisme » dn gouvernement 
en mutière d’études médicales 


et membre de ce syndicat, « qui 
correspondent à deux visions du 
mande : les littéraires purs et les 


Paris, le docteur Gilbert Berezi&t, 
secrétaire national du Syndicat 
national de l'enseignement supé- 


de l’Etat sur celui de la Sécurité 
sociale.» 

Le docteur Berezlat a notam- 
ment proposé comme solutions 


été élos des » comités ds grève ». 
- Démocratiquement ? Ce n’est pas 
évident », disent les dirigeants de 
l'organisation ainsi mise à l'écart 
Si des militante de syndicats ou 
de partis politiques figurent dans 
ces comités, il semble que ce ne 
soit pas essentiellement en raison 
de leur étiquette. » Nos camarades 
ne veulent plus être manipulés », 
entend-on dire en sciences et en 
droit, par exemple, où au cours des 


possibles aux insuffisances de la! f™' 3 dernières années, et peut-être 


linguiste? croient encore pour la 1 rieur (SNE-Sup) responsable du 


plupart à l’humanisme, à certaines 
valeurs universelles. Les philo- 
sophes. sociologues, psychologues 


secteur médecine, «c La responsa- 
bilité incombe au gouvernement », 
a-t-il estimé, dénonçant notâm- 


es géographes ne croient plus\ ment le « malthusianisme » de la 


guère à l’homme . Cette différence 
est plus importante que la poli- 
tique _ » L’élection au Mirail d’un 
président issu de la « majorité 
syndicale » devrait en tout cas 


sélection à l’entrée des études 
médicales; l’insuffisance des trré- 


formation médicale une s orien- 
tation positive à tous les 
niveaux ». en particulier la sup- 
pression du concours de fin de 
première année et la mi»» sur pied 
d'un cycle d'orientation ; une for- 
mation pédagogique pour tous les 
enseignants en médecine ; la -mim» 
en place d'une seule catégorie de 


dits alloués aux CHU. le « rabais - personnels médic aux à temps plein 
sèment » du secteur hospitalier dans les CHU ; une définition I 


public par rapport au secteur 


faire apparaître rétrospectivement I privé et le « blocage » des carrières 


dérisoires les efforts qu’avait dé- 
ployés contre elle, l’an dernier, en 


des enseignants en médecine. 
Dénonçant en particulier l’insuffl- 


tentant d'imposer un mode de sance du nombre de postes de 
scrutin plus favorable aux modé- maîtres de conférences créés en 


rés. M. Jean-Pierre Soisson. alors 
secrétaire d’Etat aux universités 
lie Monde du 21 janvier 1975). 

La situation est toute différente 
à l'université Paul-Sabatier où 
l'on ne semble pas sortir de la 
crise institutionnelle, mais bien 
plutôt y entrer. Elu en avril 1970. 


1976. il s'est déclaré opp osé à la 
création dans les CHU. prévue 
par le ministère de la santé, d’un 
cadre de médecins « mono-appar- 
tenants ». sans charge officielle de 
recherche et d’enseignement : 
« Les carrières ainsi proposées 
seront médiocres , a-t-il indiqué. 


nationale des programmes d'en- 
sei gn ement ; un troisième cycle 
de deux ans comportant L'exer- 
cice de réelles responsabilités. 

U a également contesté les esti- 
mations officielles suivant les- 
quelles Il y aurait cent twiiv. 
médecins en 1980. affirmant 


mèfna depuis plus longtemps, aucuns 
action sérieuse n'avait eu Heu. La 
défiance est telle vis-à-vis de 
l'UNEF ex -Renouveau qu'en sciences 
économiques au an sciences les 
AG. de mercredi matin lui ont 
dénié le droit de participer â la 
manifestation sous sa banderole. 
D’autres AG. ont admis sa présence, 
mais « en queue de cortège ». Cette 
très nette voionfé de « mettre 
dehors rUNEF et ses divisions », et 
de permettre aux étudiants de 
■* prendre en main directement leur 
lutte », irrite passablement ceux qui 
en sont les victimes, encore que 


M. Louis Lareng. professeur titu- et le gouvernement réalise ainsi 
laire d’anesthéslologle. aurait dû un transfert de charge du budget 


médecins en 1980. affirmant encore que 

notamment qu’on n'avalt publié m A n . n i p ^ lra . ... 

«aucun chiffre sérieux sur la est occuoteec , *Sî é i 1 i» 1 e ,1 !5î 1,, îî r,B 
démographie médicale depuis qua- des tracts. Pa.r ^mt ., 1 - t l£ lc £«n B 
tre ans » et que, en 1973, 11 y avait téléphoniques des deox uni- 

eu quatre mille deux cent trente r erslté3 avaient été occupés dons 
thèses soutenues, soit 30 % de ÎSlJ£ÏÏ ,1?léreB heurea - mats l'adml- 


thèses soutenues, soit 30 % de . premières heures, matel'admi- direction estime ne pas pouvoir 
moins Que les prévisions officielles SSSÏÏSS- I®2£ u «■ meaurea revenir sur cette décision, «pris* 

«* ■“* ■ SBSKSHî tol ” *— M tOSSSSSSf 


allés jusqu'à l’empoignade fore de la 
manifestation devant le rectorat, 
L’UNEF a dû, contre eon gré, rem- 
baller se banderole pour laisser sa 
place à celle du « mouvement uni- 
taire ». 

Le comité de coordination, pour- 
tant, a éprouvé quelques difficultés 
à contenir la vague des plus nerveux 
— militants de la Ligue communiste 
révolutionnaire, anarchistes, notam- 
mont. — qui souhaitaient — et qui 
ont réussi en partie — occuper le 
rectorat L'ampleur actuelle du mou- 
■ veinent ne saurait dissimuler sa fra- 
gilité. Les vacances de printemps 
débutent dans deux semaines. Pour 
beaucoup d’enseignants. Il est déjà 
acquis que les grèves se prolonge- 
ront jusque-là. 

BERN ARD EUE. 

• A Rouen, les élèves de 
l’Ecole supérieure de commerce 
et d’administration des. entre- 
prises (EJS.C-Æ.) sont en grève 
depuis mardi 2 mars pour pro- 
tester contre r * absence de par- 
Ucip ation » qui, selon eux. affecte 
leurs rapports avec la direction 
de leur ecole. Us sont d’autre part 
« inquiets » à la suite de la dé- 
cision de la direction. Jeudi 12 lé- 
vrier, de faire redoubler un de 
leurs camarades. De son côté, la 
direction estime ne pas pouvoir 
revenir sur cette décision, «prise 
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SPORTS 


FOOTBALL 


Saint-Étienne battu 0-2 par !e Dynamo de Kiev en Coupe d'Europe des clubs champions 

Les irrésistibles jeunes loups ukrainiens 


SfmféropoL — Les épreuves n’ont pas man- 
qué anT Stéphanois depuis qu'ils participent & 
la Coupe d'Europe des clubs champions. A la 
valeur de leur adversaire en quart de finale, le 
Dynamo de Kiev, vainqueur de la Coupe des 
coupes, puis de la « Super-Coupe ». contre le 
Bayera de Munich, an cours de l’aimée 1875, 
s’ajoutaient cette fois de mauvaises conditions 
météorologiques. 

Malgré l'utilisation de procédés ingénieux, 
comme ces deux réact eu rs d’avions, montés 
sur des camions, pour effacer les traces de la 
tempête de neige de la veille, la pelouse extrê- 
mement grasse du stade de Simféropol rap- 


pelait fâcheusement celle de Spllt, où les 
Stéphanois s’étaient • enlisés - (4 à il la sai- 
son dernière. Battus 2 à, 0. le 3 mars, dans ces 
mêmes conditions difficiles, après avoir subi 
une domination plus intense que celle des 
Yougoslaves, les Stéphanois ont donné 
l’Impression d’avoir acquis use maturité cer- 
taine. mais il leur reste & montrer qu’a sont 
aussi capables, pour remonter leur handicap 
de deux buts, de réédi t er à domicile une partie 
aussi mémorable que celles réussies contre 
Spüt, Chorzow, Glasgow, où leur pression finit 
par user et faire céder les adversaires en fin 
de rencontre. 


Les jeunes loups ukrainiens, 
téméraires, ambitieux qui défer- 
lèrent irrésistiblement sur l'Eu- 
rope du football, d’abord -surprise 
et subjuguée par leur étonnante 
démonstration de force, d’intelli- 
gence et d'organisation, face aux 
Hongrois de Ferencvaros. en 
finale de la Coupe des vainqueurs 
de coupe, puis agacée par le carac- 
tère impitoyable et irritant de 
leux doublé, succès sur les Alle- 
mands du Bayren de Munich, ont 
adopté le comportement des ours, 
pour défendre leur hégémonie sur 
le vieux continent. 

C’est cet adversaire redoutable 

nue l*e nliftgawna stéphanois. mi« 

en appétit et en confiance par 


De notre envoyé spécial 

un tahlean auquel figurent déjà, 
depuis deux ans, des victimes de 
marque, comme le SportLng de 
Lisbonne. Hadjuk Spllt, Rnch 
Chorzow et les Rangers de 
Glasgow, étalent venus défier 
dans sa tanière. Outre leurs qua- 
lités propres, les Stéphanois dis- 
posaient, pour cet affrontement, 
d'un atout non négligeable. 
Contraint à une longue hiber- 
nation, forcé d’ailleurs par le 
froid et la neige ii émigrer & 
Stmfexopol, le loup ukrainien ne se 
présentait pas dans les meilleures 
conditions & «.retour an premier 
plan européen. 


sur un coup franc renvoyé par le 
a mur a stéphanois. 

Revenus bredouilles, malmenés 
et même handicapés de leur cam- 
pagne de Crimée, les Stéphanois 
sc trouveront dans des conditions 
beaucoup plus favorables le 
17 m ars , sur leur terrain mascotte 
du stade Geoffroy-Guichard. A 
l'occasion d’une rencontre amicale, 
à Nantes, les défenseurs du 
Dynamo de Kiev donnèrent 
maints signes d’affolement en fin 
de partie, quand les attaquants 
adverses exercèrent une pression 
constante sur eux : c'est h a ne 
cette offensive à outrance que les 
Stéphanois auront leur meilleure 
chance de salut an match retour. 

GÉRARD Ai. BOUT. 


Une mise en scène bien réglée - 

Pour avoir déjà opéré maintes facilité avec laquelle le loup de LES SOVIÉTIQUES : ces deux 

torts seront-ils suffisants? 

L’agence Tass commente en ces 
termes la victoire du Dynamo de 
Kiev sur Saint-Etienne : 

« Les deux buts marquis par 
Konkov et BlokJüne ont donné 
des chances & V équipe soviétique 
de se qualifia- pour 2a demi- 
finale. Il est vrai que les sportifs 
de Dynamo, en particulier Olég 
Blokhine, meüléur footballeur 
d'Europe en 1975, pensent que les 
deux buts d'avance ne suffisent 
pas à leur équipe axant Je match 
retour du 17 _ mars en France. 
Comme dit Blokhine, «le football 
» est un jeu où TnArp» quatre buts 
» de {dus ne suffisent pas tou- 
» Jours; les exemples en sont plus 
9 que nombreux.» 


reconnaissances de leurs adver- 
saires, avoir enregistré au magné- 
toscope ses réactions et analysé 
son comportement, au cours du 
dernier mois, les Stéphanois sem- 
blaient en mesure d’éviter les 
grosses surprises. Ils savaient que 
les Ukrainiens, assez maîtres dans 
l’art de conserv er la balle, n’hési- 
tent pas à recaler au plus profond 
de leur repaire pour mieux tendre 
leur piège et exposer leurs adver- 
saires aux coups de griffes de 
leurs deux ailiers» BBMna et. 
Onitchenka - ■ 

Des Ukrainiens récitaient une 
leçon minutieusement ~ préparée, 
en fonction de schémas répon- 
dant à de multiples situations. 
Ainsi ce travail monoco r de qui 
consiste à multiplier, tes passes 
latérales ou en retrait vise à 
atteindre deux . objectifs : irriter 
l'adversaire vite lassé, de courir 

après un ballon qui le fuit, pour 
l’amener à prendre des risques 
et. remporter de plus. en plus. en. 
avant, mais, surtout,, remettre en 


Kiev allait dévorer son adversaire. 
Si les Soviétiques lm p r satlnnnA . 
renfc par itrrs pwinw mtwi je inces- 
santes des joueurs aux avant- 
postes — l'arrière central stépha- 
nois Plazza chercha souvent 
l'adversaire à suivre — les deux 
ailiers, Blokhine et Onitchenka, 
fuient assez bien neutralisés par 
Janvion et Farizoa. Et si la cohé- 
sion et la pression des Soviétiques, 
leur permit d’être constamment 
proche des buts stéphanois, il 
convient de noter que leurs deux 
buts ne. furent pas le fruit, de 
mouvements construits. Le pue-, 
ntier fut inscrit; à la vingt et 
rmfemA min ute, sur un tir de 
Konkov dévié par Bathenay, et- 
le second fut marqué . par BIo- 
khln e une demi-heure plus tard. 


COUPES D’EUROPE 
Match ce «Uer des quart* de finale 
COUPS DES CLUBS QHAMPIONS 

Dynamo Kiev (OEAS.) bat Saint- Etlanno (Fiance) .J. 2-0 

•Hsjduk Spllt (Yougoslavie) bât PJS.V. Emhoven (Pays-Bas) 2-0 

■MoenrtfmnglarthftCjh JBJA.) et Seal Madrid (Somme) 2-2 

0-0 


COUPS DES VAINQUEURS DE COUPE 

Elut. Francfort (BJ^A.) bat -Stnnn Graz (Autriche) 2-0 

*Andexlecht (Belgique) bat Wrexham (Oaixesl 1-0 

•7.C. La Haye (Pays-Bas) bat West Ham (Angleterre) 4-2 

•Oeïtic<Baagow (Ecosse) et Sacb. Zwlcfcau (BD JL) 1-1 


RasfrPl-hafl 


Coupe d'Europe 
. des vainqueurs de coupe 

T <m - 

DISPUTERA IA FINALE 

Madrid (AJFJP.f. — .C'est de 
haute lutte que l’ÀEP .O.-Tours 
a obtenu, mercredi 3 mais, à. Ma- 
drid. sa qualification pour la 
finale de la Coupe d'Europe des 
vainqueurs de coupe. 

■ Fartant avec un. avantage de 
vingt-cinq points à -la suite de 
leur victoire du match aller 
(10S-81), les Français ont éprouvé 
les plus grandes _dtfflcn1tés pour 
contenir une' équipe’ espagnole 
dominée au rebond, mafg faisant 
preuve d’une vitalité extraordi- 
naire et imposant, du début à la 
fin. un rythme effréné A la, par- 
tie. Ainsi, à dix rrrirnttofe de ' la 
fin de la rencontre, lés Espagnols 
possédaient une avance de trois 
points sur l’e n se mb le des' deux 
rencontres, mais les Tour a n g eaux 
parvenaient à re tou rner la situa- 
tion et A conserver quatre points 
d’avance (72-93). qui leur ..ou- 
vraient les portes de la finale. 
Tours disputera doue la finale- 
contre Milan le 17 mais, & Turin. 

Patimqtoartigtique 


Pour la quatrième f ois ' consé- 
cutive, les Soviétiques irtno 
Eodnéaa et Alexandre Zaitseev 
ont remporté, mercredi 3 mars,, 
à Gôteborq (Suède)' le titre' de 
champion, du monde de pati- 
nage artistique 'par couples. 

Le programme cotât n'a 
pas apporté de modifications 
notables au classement - provi- 
soire dans répreuve masculine, 
hidividuellù. Au nombre , de 
points, le Britannique . John 
Curry f deuxième J feu cepen- 
dant rapproché du Soviétique 
Vladimir Kovalev (premier). Le 
Français Christophe Boya&tian 
est passé de la douzième a, la- 
fniatnrsiéTn * pific*.' 


place le dispositif de base, pour *B«rilca (Portugal) et Bayem Munich (BJ^A.) 
attendre et' profiter des Initiative' 
et des appels de balte des ailiers 
(faut les rangs wifin clairsemés 
des défenseurs adverses. 

Soucieux d’éviter cette chausse- 
trape, les" 'Stéphanois, rendus 
prudents, n’ont pas voulu trop 
s'aventurer, laissant ainsi l’initia- 
tive à leurs adversaires au centre 
du terrain. Mis à part quelques 
escarmouches trop isolées, surtout 
de Rocheteau, jamais les joueurs 
français ne semblèrent en mesure 
de percer la défense adverse et 
n'adressèrent d'alUenis aucun tir 
véritable dans le cadre des buts 
gardés par Rudakov. 

Dès lors, le principal intérêt de 
la rencontre résidait dans 1a 


FAITS DIVERS 


Le rapt de Christophe Maries» 

L'EX ..COMMISSAIRE JAVILLIEY 
DÉMENT AVOIR RECONNU LA VOIX DE LOUIS GUILLAUD 


La direction centrale de la 
police judiciaire à Paris vient .de 
faire mu* mise au point -dans 
laquelle elle indique que P arres- 
tation de Louis GuiUàud, l'un des 
ravisseurs de Christophe Mérieux, 
était c- due essentiellement au 
travail des policiers actuellement 
en exercice au service régional de 
la police judiciaire Je Lyon ». 

- Cette mise au point fait suite 
su démenti donné par le parquet 


. Dans FOrne 

LE MEUB1SE DU «SORCIER 


Réputé dans la région 
ses talents de « rebouteux » et 
sas r doxn a que l’on disait 
surnaturels, M. Jean Camus, 
quaiante-ne uf an s, a été' »- 
trouvé mort le 29 février dans 
sa maison d’Hélonp (Orne), -U- 
avait été tué d'une décharge de 
«hevrotixzç* tirée à bout portant. 
Le 2 mus, 1 les gendarmes d’Alen- 
fon. ont recueilli les aveux dp K 
deux- Itères, " Michel et Daniel? 
Bérlsson, âgés de vingt et de, 
vingt-huit ans. ouvriers de c*r-- 
riêrt à Jarron (Mayenne), qui 
ont déclaré ’ qu’ils avaient été 
obligés d’agir pour . conjurer le 
mauvais sort: Jeté sur leur fa- 
mille par un « démon a. 

Dix- huit mois plus tét, leur - 
frère - aîné. Eugène, était mort - 
subitement dans le Jardin de la., 
ferme- paternelle. Depuis lors» 
plusieurs bêtes dn . cheptel et on 
chien avaient c mystérieuse- 
ment » disparu. EBfltt, O y * 
environ trois semaines, l’une de 
leurs recevra- avait été blessée' 
dans un accident de la route. ' - 
, La mère des -deux meurtrie» . 
à. déclaré que ses deux ms ont 
déSfné la région fno dangereux 
s Solder » et elle a ajouté . 
a- Jean Carnu était le diable. D 
donnait le & tous ceux - 

qui nrmsqiute'nt de IuL D avait . 
même fait mourir M. Pampidop. 
Wpebel, grftee aux bons dons 
dont Q avait hérité, a tenté dé ’ 
le ' soigner, ■ unis l'autre était 
trop.- fort. U fallait donc qu’il . 
le.toe.'» . ..... • 


de Lyon à des informations selon 
lesquelles la voix de Louis Guil- 
laud aurait été reconnue sur des 
enregistrements par l’ancien 
commissaire Charles Javilliey (le 
Mande du 29 février). 

De son côté, l'ancien commis- 
saire a lui-même officiellement 
démenti, le mercredi 3 mars, 
avoir reconnu cette voix, c SS 
est .exact, a-t-H précisé, que davis 
cette affaire fat recueilli cer- 
taines Informations auprès de 
cèrtames personnes' que je' con- 
nais qui m’avaient téléphoné. S 
est absolument faux, par contre , 
que ce soit moi qui ait identifié 
la voix de Louis GuiEaud. » 
« Tous lesatuyauxp qui m'avaient 
été communiqués, a -ajouté l’an- 
cien commissaire, je les ai immé- 
diatement répercutés au chef de 
la police judiciaire de Lyon, » 


(Pubpetti) 


Gagnez 100000 A F 
par jour grâce à BUT 

Connaissez- vous «BUT» 

.est le seul quotidien du foôthall 
an monde ! Du mardi . an sa m e di 

— et bientôt aussi lé dimanche 
— . « BUT » — avec' s» IG pages 

— tous tient an courant de l'ac- 
tualité dn football. De ses con- 
nues. n vous présente .tontes les 
photo*. « BUT y est A la pointe 
de ractualité concernant les mat- 
chez, les Jonenrs. les rial». Très 

. souvent, « BUT » révéle les nou- 
velles en priorité. En Usant 
c BUT » et se* Indiscrétions, eba- 
qae jour, rien’ de ractualité du 
football ne . peut voo» échapper. 
Eh plus « BUT » vous permet 
aussi d’exercer vos .talents de 
connaisseur de football. . 

En participant au grand n CON- 
COURS 'FOOTBALL BUT» vous 
-pourrez désigner votre équipe fa- 
vorite pour les mstches A venir. : 
Gi&ee a la grille de «BUT» vous 
-pourrez ' gagnez 1 66. 600 "AB ' par 
Jour, si vons êtes le metUeor pro- 
nostiqueur. Et vous pourrez fai» 
gagner— 25.66e af A 'votre mar-. 
rhand dé Journaux î 
Parlez-en an plus tôt d eeiul-eL 
fit ne manqu-ea pa* d'acheter 
« BUT * i partir du jeudi 4 mar* 
pour tout savoir sur son concours 
et remplir la grHIe sur Ha ‘Jour-’ 
meé du Championnat de France 
dn mardi U mais, 
s BUT ». En vente partout. UQ f. 



DES PRK FANTASTIQUES 
DANS TOUS l£S RAYONS 



DES PRK FANTASTIQUES 
A TOUS IIS ETAGES 



DES PRIX FANTASTIQUES 
SUR DES MILLIERS D'ARTICIIS 
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JUSTICE 


mars 1976» • • 


UN JUGEMENT DU TRIBUNAL CIVIL DE PARIS 

Les comités d'établissement peuvent organiser 
des réunions politiques dans leurs locaux 

En revanche, ils ne doivent pas les prêter è des partis 


CARNET 


Naissances 


La première chambre civile 
du tribunaTde Paris s'est pro- 
noncée, mercredi 3 mars, sur 
les litiges opposant la Crédit 
lyonnais et le Crédit Indus- 
triel et commercial & leurs 
comités d'établissement res- 
pectifs, auxquels les diri- 
geants de ces deux banques 
reprochaient d’avoir autorisé, 
l’été dernier, des réunions 
politiques dans leurs locaux. 


Le tribunal a fait une distinc- 
tion entre deux séries de résolu- 
tions prises par les comités d'éta- 
blissement. Q a déclaré valables 
celles par lesquelles les comités 
ont décidé d'organiser eux-mêmes 
des réunions politiques, au besoin 
en Invitant des personnalités du 
monde politique. Car « [_] se 
rattache incontestablement à la 
culture générale toute activité 
ayant pour objet l’information et 
la réflexion sur les idées et les 
problèmes politiques, et aucune 
considération ne permet de les 
exclure des études prévues par 
le code du travail, dont les ter- 
mes ne doivent pas. en outre, être 
interprétés TestTicttvement. no- 
tamment quant à Va forme que 
peuvent revêtir de telles acti- 
vités ». 

En revanche, sont nulles les 
résolutions permettant aux partis 
politiques d'utiliser ces locaux. Les 
juges indiquent, en effet 
« Les comités ne . sauraient, 
sans manquer à leur mission d'or 
ganes représentatifs de r ensemble 
du personnel, se livrer, sous cou- 
vert d’information et d’étude, à 
une action de propagande ou de 
recrutement bu bénéfice d’un 
parti quel qu’ü sotL Us ne peuvent 
davantage être autorisés à mettre 
purement et simplement les lo- 
caux qui leur sont affectés au 
service des partis politiques pour 
les besoins de leur propagande, 
alors que la gestion « ^institu- 
tions attachées à V entreprise » 
implique nécessairement que les 
C omi tés, directement ou par Vin- 
termcdiaire d’une commission 
spéciale, conservent la direction, 
le contrôle et la responsabilité des 
diverses réunions qu’ils peuvent 
décider d’organiser, sans- que cette 
obligation leur interdise d’aüleurs 
de faire appel au concours de 


LE MÊME M&GIÏÏRH 
CONTINUERA D’INSTRUIRE 
L’AFFAIRE DE VIOLENCES 
POLICIÈRES DE MARSE&LE 


La chambre d'accusation d'Aix-en- 
Provence n'a pas suivi les réquisitions 
écrites dn parquet général deman- 
dant que HL Denys Millet, Juge 
d'instruction, soit dessaisi de raffairH 
criminelle au cours de laquelle P 
découvrit que des violences avalent 
été commises par la police judiciaire 
de Marseille A l’encontre de certains 
Inculpés (« le Monde » dn 18 février). 
La chambre d’accusation, qui a rendu 
son arrêt mercredi 3 mars, a égale- 
ment refusé d'annuler, i l'exception 
d’un seul, les actes de l'Instruction 
qui avalent pour objet de rechercher 
si les aveux des Inculpés, avalent été 
établis sous la torture. En particulier, 
les actes consignant des confronta- 
tions entre les Inculpés et certains 
officiers de la police Judiciaire 
conservent leux valeur. 

Sauf si le parquet généra] se pour- 
voit en cassation, on devrait norma- 
lement s’attendre que des pour- 
suites salent engagées A rencontre 
des auteurs présumés de ces sévices. 


! 

• M. Joseph Charegre, ancien ! 
directeur régional du Banco po- 
pular espanol à Marseille, a été ! 
Inculpé le mercredi 3 mars d'abus 
de confiance- et d'escroquerie par 
M. Pagès, Juge d'instruction à. 
Marseille. M_ Chareyre. à qui U ' 
est reproché un détournement de 
850 000 francs dans la comptabi- 
lité de l'agence, a été écroué à 
la prison des Baumettes de 
Monde du 4 mars). I 


9 Deux autonomistes corses ont 
été libérés sur ordonnance de 
M. Jean Gonnard. Juge d'instruc- 
tion A la Cour de sûreté de l'Etat l 
U s'agit de MM. Jean-Pierre 
Rossi, vingt-six ans, commerçant 
îl Sartène. et Paul Cotl. vingt- 
quatre ans, commis à Propriano 
écroués depuis le 27 janvier pour 
reconstitution de l’ARC. groupe- 
ment dissous, participation & un 
attentat par explosif (dirigé contre 
une succursale de la Société gé- 
nérale à Sartène). détention de 
munitions et d'explosifs. Les in- 
culpés ont été places sous contrôle 
judiciaire, avec Interdiction de 
quitter la région parisienne. 

• En. marge du rapt de Cécile 
Revelli, enlevée le 29 novembre 
1975 dans un supermarché de 
Tours. Mme Gervals de Lafond, 
juge d'instruction, a inculpé, mer- 1 
credl 3 mars, de cr violences volon- 
taires avec préméditation ». un 
homme, M. Jacques Menguy, âgé 
de trente-cinq an a. sans profes- 
sion ni domicile fixe ; celui-ci a 
avoué qu'il avait adressé cinq , 
appels téléphoniques aux parents i 
de la fillette en leur disant que 
tout espoir n 'était pas perdu et 
qu'il possédait des photos de l'en- 
fanL II a été écroué à la maison 
d'arrêt de Tours. 


toute personne de leur choix, 
même étrangère à V entreprise. 

Le comité d'établissement du 
Crédit lyonnais ayant, en outre, 
prévu d'exclure des réunions poli- 
tiques Ira « groupements racistes 
■ou fasdsants », le tribunal n’a pas 
admis ce point de vue, en remar- 
quant : < [-] St un exposé consa- 
cré au fascisme peut trouver place 
dans une information sur les 
idées politiques, on ne peut repro- 
cher au comité tPavotr voulu écar- 
ter réoentualité de réunions où 
seraient non pas exposées mais 
prônées ces doctrines contraires 
a Tordre public. Le comité a néan- 
moins manqué à son devoir âfdb- 
jeettvité et ouvert les voies à l’ar- 
bitraire en jetant Vexclustve sur 
des groupements dits s fasd- 
sants ». terme de pure polémique, 
étranger è Vétude de la pensée 
politique et qui, contrairement à 
celui de « fasciste ». n’a pas tf au- 
tre contenu que celui que lui 
attribuent les préférences de 
chacun ». 


Selon la Confédération 
nationale du logement 

UNE DIZAINE 

D'ENTREPRISES ALSACIENNES 

auraient Etabli 

DES FAUSSES FACTURES 

(De notre correspondant.) 

Strasbourg. — Après l’affaire 
Aurélia (Be Monde du 31 Janvier), 
un - nouveau scandale Immobilier 
vient d’éclater & Strasbourg. Une 
dtaaine d’entreprises alsaciennes 
ont établi de fausses factures 
pour des travaux fictifs faits 
pour le compte de l’Office dépar- 
temental des ELU du Bas- 
Rhin, qui gère environ cinq mille 
logements. La fédération du Bas- 
Rhin de la Confédération natio- 
nale du logement (CJ4L.), qui a 
dénoncé ce scandale au cours 
d’une conférence de presse, mer- 
credi 3 mars, à Strasbourg; 
que le montant annuel de ces 
fausses factures s'élève à quelque 
3 millions de francs. 

La fraude daterait de 1963, et 
les sommes avancées pour les 
travaux prétendument effectués 
auraient . été mises au débit des 
locataires au titre des charges. 
Une enquête administrative, 
ordonnée par M. Jean Sicurani, 
alors préfet du Bas-Rhin, a abou- 
ti le 27 février dernier à un 
rapport dont la CJï-L. demande 
aujourd’hui la publication. La 
C-N.L. a décidé de porter plainte 
et de se constituer partie civile 
pour préserver les droits des loca- 
taires. Elle qœ les respon- 

sabilités Incombent au conseil 
d'administration de l’office dépar- 
temental, présidé par l’ancien 
député du Bas-Rhin M. Georges 
Ritter. Ce dernier confirme 
qu’une enquête administrative 
est en co ur s : « Elle port e , assure- 
t-il, sur des faits que nous avons 
nous-mêmes découverts et qui 
révèlent une négligence grave de 
nos services techniques. » Mais 
pour M. Ritter, on ne peut parler 
de scandale Immobilier, s Tl s’agit 
de factures tf entretien qui ont 
été insuffisamment vérifiées. Le 
chiffre cité parait donc considé- 
rablement exagéré.» L’OJ.H.L.'ML 
du Bas-Rhin va maintenant por- 
ter plainte contre les entreprises 
impliquées dans cette pratique 
frauduleuse. 


— U. JBan.Ma.riii Faraggl fil Mme, 
née Marion SoUaert. sont heureux 
d’annoncer la naissance de leur nia 
Charles 

le n lévrier, 

48, avenue Paul-Doumer, 

75018 Paris. 


Décès 


René LESAGE 


M- et Mme Jean Lesage, 

Mme veuve Georges Lesage. 

■ Lynda, Michel et Erls H y bord, 
et tous ms amis, 
font part du retour A la Maison du 
Père de 

René LESAGE, 

directeur de la Comédie des Alpes, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
des arts et lettres- 
croix de guerre 1938-1948. 
survenu A- l'Age de soixante-neuf ans. 
muni des sacrements de l'RgUae. La 
messe de mnérallles aura lieu ven 
dredl 5 mars, à 10 heures, paroisse 
Saint-Paul de Beau vert-G renob 1 e. 

Inhumation A 11 h. 45 au dm» 
U ère de Corene-le-EXaut. 

Selon ces dernières volontés, sans 
fleura, ni couronnes : mais ses amis 
pourront participer A la collecte 
destinée A la recherche contre le 
cancer en adressant leur participa- 
tion A Lynda HybanL Maison de la 
culture. 4. rue Paul-ClaudeL Gre- 
noble 

Cet avta tient U en de faire-part. 

[Né en 1906. René Lesage, élève de 
Lucien N«V s débuté, en 1938. avec Geor- 
ges Chsmarat et loué dans toute la 
France. Il devient speaker A Radio-37 Jus- 
qu’à la guerre. FaK prisonnier, ce fou 
da théâtre anime pendant deux ans et 
demi la troupe théêtrels du Stalag XIII A, 
En 1944, H rejoint Jean Dasté A Gre- 
noble où 11 t'aide A c rie r une troupe 
théâtrale, avant-garde de la décentralisa 
tlon, à une époque où les centres drama- 
tiques n’ejdstalent pas : « Dès le début da 
notre collaboration, écrit Jean Dasté, n 
alla — en plus de son travail d'acteur et 
de metteur en scène dans las écoles, la 
collectivités, la Maisons da jeunes, la 
foyers d’usine — éveiller par des lectures, 
da récitals poétiques et surtout da 
échanges, un Intérêt pour le théâtre. Ce 
travail si utile, souvent considéré comme 
Ingrat hd plaisait particuliérement • 

En i960, René Lesage a créé la Comé- 
die des Alpes, troupe permanente dont 
faction a conduit la villa de Grenoble, A 
demander la construction de la Maison 
de- la culture, inaugurée en 1968.) 


A L’HOTEL DROUOT 

A DROUOT - RIVE GAUCHE 
Gare d'Orsay - 7, quai Anatole- France 


Vendredi 

VENTES 

S. I - Tabl. anc. At. Achille Langé. 
IF* Godes u, Solanet, Audap. 

S. 2 - Art océanien. U. Bo million. 
S. CP. Laurin, Gullloux, Bufîetaud. 
Tailleur. 

S. 4 - Monnaies antiques françaises 
d'Extrême-Orient or et arg. Médailles, 
Jetons, c éram iques anciennes, porce- 
laines XVH3*, faïences. MM. Bourgey, 
Lefebre. B.C.P. Couturier. Nlcolaÿ. 

S. 5 - Timbres. M" Rlbault-Mené- 
tlère, Marti o. 

S. 8 -9 - Meub les et objets d'art deq 
XVIII* et XLX.* siècles. MM. DUlée. 
M" Ader, Picard. Tajan. 

S. 14 - Boule presse-papiers, éven- 
tails, Art 1900. ameublem. M** R. et 
CL Bofe girard. 

VENTE à VERSAILLES 


M» P. et J. MARTIN, e.-prls. sas. 
950-58-08 

DIMANCHE 7 MARS 1976 A 14 h. 
GALERIE DES CHEVAU-LEGERS 
ART 

NEO-FIGURATIF ET ABSTRAIT 
Exposition vendredi et samedi. 


— Mine Nathan ftniiin, 

M. et Mme Henri Clément. 

H. et Mme Jacques Dodin. 
le docteur et Mme Philippe Oou 
tailler, 

M. Jean-Pierre Bellln. 

Stéphane. Virginie. Pascal, Jérôme. 
Jean-François. Nathalie. Arnaud, Ré- 
gla. Anne-Sophie, Valérie, 

Mme Marnuerite: Soyer, 
ont Ut douleur de faire part da la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprou 
w an le personne de 

H. Nathan BELLES', 
chevalier de la Légion d'honneur, 
omder du Palmes académiques, 
délégué départemental 
de l’éducation nationale, 
président d'honneur 
de la Société C. Gard Inet, 
leur époux; père, grand-père, beau- 
frère, 

décédé au Pooliguen (44). le 3 mars, 
dans sa qu atre-vlngt-dotixlâme année. 

La obsèques auront lien la ven' 
dredl 5 mars 1876. 

On sa réunira a la porte principale 
du cimetière da Bsgnaux-Parlslen. 
& 16 h. 15. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


Le personnel du Comptoir Cardin et 
fait part dn décès da leur président 
d’honneur, 

SL Nathan BKIT.IN. 
chevalier de la Légion d'honneur, 
officier de Palmes académiques, 
délégué départemental 
’ de l'éducation nationale, 
survenn au Foullguen (44) le 3 mars, 
dans sa quatre- vingt -douzième an 
née. 

Les obsèques auront lieu; la ven 
dredl s mars, ' au cimetière de 
Bagnaux-Fartslen, & 16 h- IX 1 


— On nous prie d'annoncer le 

décès de - 

. Mme Victor COMBEER. . 
née Marlft-Loalsa-Xaa.be lie Gleyvod. 
survenu au Greuaot (71), 6 , rue 
Victor-Hugo, le 27 février 1976, dans 
sa quatre- vingt-deuxième année. 

Une absoute a été donnée en 
l'église Salnt-Eugène-dn-Crensot. le 
le lundi l* r mars. A 14 b. 

La messe de funérailles a eu lieu 
en l'égllss de demain le Jour, 

à 16 n.. suivie de 1 Inhuma tlon au 
cimetière de Brandon. 

De la part 
Du docteur et Mine René BeaufUs, 
leurs enfants at petits -enfanta, 

M. et Mme Georges Duby, leurs 
enfants et petita-enranta. 

Le docteur et Mme Jean-Chris- 
tophe Combler et leurs enfants. 
Toute la famille. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
37, rue Victor-Hugo, 

71200 Le Creuset. 

« Beau Recueil », Le Tholonet, 
13100 Alx -en - Provence. 

29, rue Victor-Hugo, 

71200 Le Creusot. 

Le Creuaot (Tl), Als-en-Provence 
(13) Paris. Clermaln-Brandon (71). 


— Mme Henri Delon ch e. 

Mme Ellane Lelonche et son fils, 

M. et Mme Charles Lelouche et 
leurs enfants. 

Mme Gaston Baerl et ma enfants. 

Mme Lucien Fassina, 

Mme Henri Fassina et ses enfanta. 

IL et Mme Robert Akoun et leurs 
enfants. 

La ramilles Lelonche, Baerl, Fas- 
cina. Akoun. Weili, Banlchou, Tint 
ait, Azoulay, parentes et alliées 
ont la douleur de faire part du dé- 
cès de 

M. Henri LELOUCHE, 
survenu le 2 mars 1976 dans sa qoa 
tre- vingt-septième année. 

Us obsèques auront lieu le ven' 
dredl 5 mars A 10 L 30. au cime- 
tière du Nord (Montmartre), 15, ave- 
nue Kacfael, 78018 Parla. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

La famille ne reçoit pas. 

NI fleurs, ni couronnes. 


VENTE à NEU1LLY (92) 


HOTEL DES VENTES DE NEUTLL7-SUR-SEINB 
6. rue du Commandant- Pilot - 722-65 -64 

PEINTURES ET DESSINS ANCIENS ET MODERNES 

des écoles françaises et étrangères 
BEAU MOBILIER D' EPOQ UE ET DE STYLE 
OBJETS D'ART RELIGIEUX da XV* et XV I* a. 

Livre d'heures & l'usage d’ Amiens de ln fin do XV” 
orné de sis belles miniatures. 

Bijoux - Argenterie - Tapisseries 
JEUDI 11 MARS 1976 b 14 heures 
M* MOINEAUX, Greffier d'instance 
Experts : MM. Le bel, DUlée, LeguelteL 
Exposition publique : mercredi 10 mars de 14 heures & 18 heurea 
et de 21 heures a 23 heures, et matin vente de 9 heures à 11 h. 30. 


A QUEL SAINT SE VOUER 
POUR ALLER EN IRLANDE AU PRINTEMPS? 


S'-Fotrick: 

emmenez votre voiture gratuitement 

Mectez-k sur Je 
St-Patrick : si vous êtes quatre, 
elle voyagera gratuitement. 

Et si vous êtes deux ou trois, 
elle ne paiera que 1/2 tarif. 

Le St-Patrick part du 
Havre vers Rosslare au moins 
3 fois par semaine. 



S'-Pbfrick: 

louez une voüure et voyagez pour 450E 

Profitez du forfait 
St-Patrick : aller-retour en 
cabine + 6 jours en Irlande 
avec une voiture à kilométrage 
illimité, 450 F sur la base 
de 4 personnes*. 

De toutes façons, le 
printemps est la meilleure 
saison pour l’Irlande. Ii fait 
doux. Les jours sont longs. 

Les rhododendrons rosissent. 

Et le St-Patrick est le 
meilleur moyen d’y aller. 


• 306 F jusqu’au !«■ Mal. 


Le St PATRICK 

Le car-ferry France kJandfe 


Irîsh Continental Line - Transports et Voyages 
S rue Auber 75441 Paris Cedex 09 - Tel. 742.31.49 


1. 


Nom 


1 Adresse 


M. at mh»b GIMaa Le Ncun, 

M. et Mme Hervé Lenoan. 

The right Hou. Lord and Lady 
WUberforcc, „ . _ 

mm. Jeau-Gulrec, Yves et Jean- 
François Léman, 

The Hon. Samuel H. Wllberforce. 
MUes Christine, Béatrice, Anne. 
Chantal et Boesenn Lenoan, 

And Catherine et Llndray Buni. 
ont la douleur de faire . part dn 
rappel è Dieu de 

Mme Roger LENOAN. 

Leur mère, belle-mère et grand 

mère. .... . 

La mes» de requiem sers célébrée 
en l'église . Salnt-Jean-du-Baly, a 
La uni on, cotes -du -Nord, le l und i 
8 mars, i 10 b. 30. 

L’Inhumation suivra an- cimetière 

dQ f-annl na 

34. avenue du Roule. 

92200 Neullly. 

43. bd Victor-Hugo. 

92200 Neullly. _ . 

8. Cambridge Place- Victoria Road 
London w.- 8. S PB. 

— vrm- Henri Monnot son épouse. 
M. et Mme Jean-Claude Chedal et 
lenra mira, ses enfants et petits 
enfants. 

M. Xavier Schuler. son beau-fils, 
ont la douleur de vous faire part du 
décès de 

M. Henri MoNNOT, 
survenu sa soixante— septième 

année, Je 2 mars 1976. 

L’inhumation aura lien 1 b ven 
dredl 5 mars, è 14 h. 15, au cime- 
tière de Balnt-Ouen parisien, avenue 
Michelet. 

Cet avis tient lien da faire-part. 

— M. et Mme Jean Ravexdy. 

ML et Mme Daniel Ravardy. leurs 
enfanta et petits-enfants. 

M. et Mme Léon -Paul Coupleur, 
leurs enfants et petits-enfants. 

Le docteur et' Uns Philippe 
Reverdy. leurs enfants. 

ML et Mme Bernard de la Glrau 
dléra et leurs enfants, 
ont la douleur de faire part du décès 
do 

Mme RAyeRDY, 
née Marguerite Le tard, 
survenu Je 27 février 1978 à Gerbe roy 
(Oise). 

La cérémonie religieuse s en lieu 
le 1® mars, à Chelles, dans l'Inti- 
mité. 

— On nous prie d'annoncer la 
décès de 

SX. Jacques de REXSXPRE, 
survenu b Paris, le 26 février. 

De la part de : 

Mme J. de Relmpré. son épouse, 

M. et Mme Philippe de Relmpré 
et leurs filles, ses enfants et petits- 
enfants. 

Mme Guy ds Relmpré et ses en- 
fants, 

M. et Mme Pierre Testa et leurs 
entants. 

ses beaux-frères, belles-sœurs, ne- 
veux et nièces. 

La obsèques -ont eu lieu selon la 
volonté du défunt dans la plus 
stricte Intimité TamlUale le l* r mars. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 

16. rue Angéllque-Vérien, 

92280 Neuilly-sur-Seine. 

— Ou nous prie d'annoncer le décès 
A l'&ge da quatre-vingt- trois an s de 
M Louis-Auguste TOURANCKEAU. 
professeur honoraire de i'ENIAM. 
Les ohsèqaes ont eu lieu & Gre- 
noble dans l'intimité. 

— Mme William W. Schrelber. son 
épouse. 

M. et Mme Gérard Schrelber, Bon 
frère et sa belle-sœur, 

M. Claude M. Schrelber. son neveu, 
ont le chagrin de faire part du dé- 
cès de 

M. W illiam W entier SCHKEIBKR. 
survenu A Montana (Suisse), le 
23 février 1976. & l'âge de soixante- 
trois ans. 

Ses obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte Intimité. 

Résidence Elysée-Ouest 18 Montana 
(Suisse). 

17. rue Hedouln. 92190 Meudon. 

Anniversai res 

— Pour le premier anniversaire dn 
décès de 

René ARBEY, 
son souvenir at rappelé & ceux qui 
l'ont connu et aimé. 



Récept i ons 

A l’occasion de 1a Fête natio- 
nale. quinzième anniversaire de 
l'avènement du rai Hassan IX. l'am- 
bassadeur du Maroc et Mme Ben 
Abbés ont offert une réception. le 
mercredi 3 mars. 

Cornmunfcctions diverses 

— L’Union locale des consens de 
parents d'élèves du douzième arron- 
dissement organisa une fête de 
l'école maternelle le samedi 8 mars 
après-midi, au square de la rue du 
Temple- 

Soutenances de thèses 

_ jeudi 11 mars, A 14 heures, uni- 
versité de Parla - Sorbonne, Mlle 
Loulc -Liard, M Guy Sabboh : c La 
méthode d' Am mi en Marcellin. Re- 
cherches sur la construction du dis- 
cours historique dons la « Rcs 
gesta* s. 

— Samedi 13 mare. A 15 heures, 
université de Paris-Sorbonne, amphi- 
théâtre Descartes, M. Daniel Rocher : 
« Thomas lu von Zcrhlacre : « Der 
WOlsche Oast » (1213-1216) ». 

Vendredi 19 mus, à 14 heures. 

université de Paris-Sorbonne, amphi- 
théâtre Richelieu. M. Guy Merca- 
dier ; c Diego de Torrès VUIorroeL 
Masqua et miroirs ». 

Visites cf conférences 

VENDREDI S MARS 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale da 
monuments historiques, 14 h. 43, 
42, avenue des Gobe Uns, Mme Bache- 
lier : « La manufacture dea Oobe- 
11 as et «sa ateliers ». — 15 h., entrée, 
avenue de Paris. Mme Qa touillât : 
e Le château de Vl n ce n nés ». — 
15 lu 2. rue de Sévlgnê : « Les réno- 
vations du Marais. La place da 
Vosges » fA travers Paris). — 15 h, 
17. quai d'Anjou : < Hôtel Lauzun > 
(Mme Camus). — 15 b.. 42. avenue 
da Gobelins : s Les ateliers de la 
manufacture da Gobelins * (Mme 
Hager). — 15 h. 30, 48. rue Françols- 
MLtod : k Hôtels de l’Are Mario, de 
Sens. d’Aumont, église Saint-Paul » 
(ML de La Roche). — 15 h. 30. Musée 
de l’homme - * Océanie : la lia 
polynésiennes s. — 14 h. 30. 158. bou- 
levard Hauasmann. entrée dn musée : 
c Exposition le Bateau-Lavoir au 
musée Jacquemart- André » (Parta et 
son histoire). — 15 h., 193, rus du 
Temple : « Le mystère dre Tem- 
pliers. Sainte-Elisabeth » (Tourisme 
culturel). 

CONFERENCES. — Maison da 
ingénieurs da Arts et Métiers, 9 bis. 
avenue d'iéna, 18 h. 30 : « L’Espagne 
eu fête > : 21 h. : < Chamanisme A 
Java » (Monde sans frontières) (pro- 
jections). 


SCHWEPPBS Bitter Letnon. 
Indéfinissable. Il faut le goûter. 


SOLDES 


Les vendredi 5 
et samedi 6 mars 
de 9 h 30 à 12 h 30 
et de 14 h à 1S h 
au 15 j Faubourg StSonari 


LANVIN 

Tailleur-Chemisier 

Paris 


OFFRE SPÉCIALE INTER-SAISON 

COSTUME SUR MESURES 

formule industrielle 

850 francs 

. Jacques DÈB RAY 

3 1 , boulevard Malesherbes 


Les Tailleurs 
de Qualité 

CLUB DES GRANDS CISEAUX 


XX 

XX 

XXX 

X 

X 

XXX 

XX 

X 

XX 
‘ X 


BEHCEVILLE, 4, bd Malesherbes - 285.36.28 
BUNTLEY, 29, rue de Marfgnan - ppq 59.36 
COURTES, 33, me Marbeuf - 225.04.81 
CAMBOURAKIS, 97, bd Raspail - 548.22.23 
A.L. GUERIOT, 17, rue de Choiseul - 742.47.12 
LORYS, 33, av. Pierre-f-de-Serble - 720.80.46 
PITTARD, Suce: de J. CARETTE - 225.20.21 
QUIN, 2, place des Victoires - 233.75.05 
A. SCHLER ET, 7, rue d'Artois - 359.17.66 
TALON. 62, av. Bosquet - 551.11.64 et 705.87.36 
2 500 F XXlBQOF A-Î.Ï3 500F 
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Sherlock 

Holmes 
pas mort.., 

T OUT « sheriockten » digne père des enfants, 
de ce nom a frémi, pour qui la tua net. 
ne pas dire blêmi, à ta lec- Crime passionnel 
ture du « Dernier problème » (1). que voila la société 
Il y avait de quoi, souvenez-vous, victorienne. Trou- 
En mai 1391, après s'être défiés et matfsme qui expli- 
pou rsuïvîs à travers l'Europe, Sher- puerait certains 
locfc Holmes et son plus mortel traits de caractère 
ennemi, le professeur Mo'riarty, se de Sherlock, sa 
rencontraient enfin, quelque part bizarrerie, le fait 
dans l'Oberland bernois. Sans té- qu'il -cache son 
main — - même le fidèle Watson .tabac dans ses 



le bon Watson, le .solide Mycroft 
et l'inoffensif Mono rty avisent. Ils 
vont entraîner Sherfodk Holmes à 
Vienne, où un jeune praticien s'est 
distingué- par ses articles sur la 
cocaïne et ses théories assez nou- 
velles en matière de psychologie. 
Son nom ? Un certain docteur 
Sigmund Freud; * 

Comment Freud guérira Sher- 
lock, comment Holmes embarquera 
Freud dans une folle équipée au 
terme de laquelle ils sauveront 
l'Europe d'un complot diabolique 
qui allait la mettre à feu et à sang, 
vous l'apprendrez en lisant ce récit 
très « cool », très britannique en 
son début, et complètement dé- 
bridé ensuite. Vous y verrez des 
choses drôles ou insensées, Freud 
aux prises avec de jeunes aristo- 
crates viennois antisémites et nazis 
avant l'heure, Sherlock employant 
des rases de Siaux pour se piquer 
en douce, ou les deux docteurs 
— brave Watson ! — pelletant 
comme des forcenés ' le charbon 
d'une petite locomotive que conduit 
Sherlock à la poursuite des mé- 
chants... 

. Un bon film, sur le rythme de 
celui de Gene Wilder €2), pourrait 
exploiter savoureusement l'excellent 
argument de ce livre. On pourrait en 
profiter pour gommer au passage 
quelques-unes des Invraisemblances 
de ton — manque d' « understate- 
ment » parfois, — ou simplement 
de chronologie, que commet Meyer : 
Freud n'avait pas encore rencontré 
en 1891 l'Homme au loup, et 
encore moins < l'Homme au rat ». 

‘ FRANÇOISE WAGENER. * 
/Lire la suite page 18.) 


avait été écarté, — les doux parte- 
naires s'affrontaient sur une étroite 
comiche surplombant les chutes de 
Reîchenbach. Nul ne sut ce qui se 
passa exactement. Ils disparurent 
ensemble dans l'abîme. On ne 
devait jamais retrouver leurs corps. 

Les < sheriackiens » vous . le 
diront, ce dernier , souvenir du doc- 
teur Watson est déchirant - Ma- 
riarty et Holmes, les deux bril- 
lants cerveaux, l'un voué au mal 
et l'autre d la lutte, contre le mol, 
ne peuvent triompher l'un de 
l'autre. Et qui plus est, scandaleuse 
évidence, Sherlock est mortel : Je 
preuve, c'est qu'il meurt. 

Mars les < sheriockiens » refu- 
sent parfois d'accepter l'inaccep- 
table. Il en est même d'assez 
fous pour avoir ressuscité le grand 
homme. Comme, par exemple, cet 
Américain, Nicholas Meyer. Lui a 
eu la chance de dénicher dans son 
grenier un inédit, posthume, du 
docteur Watson. A quatre-vingt- 
sept ans, celui-ci entreprit, figurez- 
vous, de rétablir la vérité quant à 
l'épisode des chutes de Relchen- 
bach. Voilà qui mérite d'être 
écouté. Contrairement à ce que 
nous pensions tous» l'infâme Mo- 
no rty, celui qu'on avait surnommé 
le Napoléon du crime, n'est 
pas un monstre. Non ! Sa crimi- 
nalité n'est qu'un fantasme de 
Sherlock. 

Et là, mieux vaut voir les choses 
en face, c'est une question d'his- 
toire. Mono rty fut le précepteur 
de Sherlock et de son frère — pas 
le plus futé, mais l'oîné — 
Mycroft. Précepteur mêlé à une 
tragédie secrète de la famille Hol- 
mes, Mme Holmes fut surprise en 
flagrant délit d'adultère par le 


babouches, par 
exemple ou qu'il joue du violon 
pendant des heures, enfermé dons 
sa chambre; Le fait aussi qu'il 
haïsse le crime» au point de passer 
sa vie- à le combattre. 

« Elémentaire 
mon cher Freud » 

Mois comment se fait-il que ce 
grand cerveau se méprenne ausi. 
grossièrement au sujet de Moriar- 
ty ? Là encore, ne craignons pas 
de voir les choses eo face. D'ail- 
leurs, nous autres < sheriockiens » 
le soupçonnions depuis longtemps: 
le gentleman de Baker Street est 
un cocaïnomane invétéré. Et dans 
les années 1890-1891, selon le 


* NICHOLAS MEYER : a ù 
Sol a U on è sept pour cent a. 
Traduit de l'anglais par Rosine 
Fitzgerald. Laffont, £88 pages. 
SS F. 

* JOHN GARDNER : « le Re- 
tour de Merlarty s. Traduit de 
l'anglais par lawa Xate. Jeau- 
CZande Lattis, 358 pages, 4f F. 


< document » Meyer, Il en serait 
arrivé à s'injecter trois fois par 
jour de k) solution à T % ! 

Devant les ravages de la drague 
sur cet esprit devenu maniaque. 


(1) Connu Do; Le : Sotaxnim de 
Sherlock. Traduction de Bernard 
TourvUle. Livre de poche. 

(2) Le Frère le plus Juté de 571er- 
Joek Htibnes. Voir le Monde du 
24 février. 


Les illusions perdues 


de mmw macle a celledu désarroi 


* VERIDIQUE RAPPORT SUR 
us DERNIERES CHANCES DB 
SAUVER LE CAPITALISME E N ITA - 
L ïe, de Censeur, suivi de PREUVES 
DK LUI EXI STE NCE DB CENSOR 
PAR SON AUTEUR. Champ . libre. 
187 pages. S F. 


/ JL ne faut sé per- 
mettre d'excès qu’avec 
les gens qu’on veut 
quitter bientôt », écrivait Laclos. 
Emu par l'excès d’imprévoyance 
et d’aveuglement, où semblait se 
complaire - la classe dirigeante 
italienne, et par P infortune qui en 
résultait, un mystérieux auteur, 
nommé Censor, a' publié; an 1075. 
& Milan, ce « rapport sur les der- 
nières chances de saliver le capi- 
talisme en Italie », à l'intention 
de ces « esprits et cœurs décou- 
ragés * qui, « depuis quelques 
dizaines d'années, avalent pris la 
fin des troubles d’un temps pour 
la fin du temps des troubles »7 
mais que l’histoire a cruellement 
sortis de leur tranquillité, ou tirés 
de leur sommeil. Les Journaux 
de la classe dirigeante ont 
accueilli cet écrit avec faveur et 
gratitude, sans voir l’esprit qui s’y 
révélait : trop désabusé pour 
n’ôtre pas inquiétant . L’auteur, 
qui citait volontiers Tacite, Ma- 
chiavel. le cardinal de Retz et 
Clausewitz, semblait se rallier au 
Jugement de Bonaparte, selon 
lequel « la gloire est fade ». 

La traduction de cet ouvrage 
par Guy Debord donne aux lec- 
teurs français l’occasion d’en ad- 
mirer les beautés de style : la 
manière classique et « le ton 
tranchant », et d’en apprécier la 
lucidité. Voici un grand texte poli- 
tique qui trouve place, par sa 
rigueur, dans la lignée du Prince, 
ou de l’Homme de cour de Gra- 
cian. Comme les livres de l’Espa- 
gnol et du Florentin, le Véridique 
rapport est un traité de la domi- 
nation. L'auteur Remploie à défi- 
nir une stratégie qui permette à 
la bourgeoisie italienne de main- 
tenir son pouvoir. La dernière 
chance de celle-ci réside, selon 
Censor, dans le * compromis his- 
torique », c’est-à-dire l'alliance 
avec les communistes : « Oui, 
mieux que les communistes, peut 
aujourd'hui imposer air pays une 
période de convalescence, pen- 
dant laquelle les ouvriers devront 


cesser la lutte et reprendre le 
travail 7 » Oui, mieux que le parti, 

* peut « faire taire les agitateurs » ? 
Et l’auteur d’ajouter : « Pour ne 
pas voir le péril réel, on feint de 
ressentir comme un péril l’accord ' 
avec le P.C.I., et' l’on fuit devant 
les. deux ». Par péril réel, Censor 
- entend ’ que les prolétaires refu- 
sent toute hiérarchie, affirment 
leur autonomie et entreprennent 
une critique radicale de l'éco- 
nomie. 

La* classe dirigeante hë s’est 
guère inquiétée. & Rome ni à 
Milan, de savoir si Censor existait 
ou non. Dans la détresse où elle 
était tombée. Il .lui fallait que Cen- 
sor ne fût pas' une chimère. B 
elle a avancé, à son ' propos, la - 
preuve que donnait saint Anselme 
de l'existence de Dieu. Censor 
réunit toutes les qualités. L'exis- 
tence est une qualité. Donc. Cen- 
sor existe. On s’est demandé 
quel pouvait être- ce grand bour- 


geois cynique qui faisait l’éloge 
du capitalisme démocratique, en 
même temps qu'il adressait les 
critiques Jes plus sévères à ceux 
qui ravalent géré dans ritalia du 
miracle, et continuaient de la 
mè ma sorte, en creusant leur tom- 
beau. dans l'Italie du désarroi. 
Mais -de la réalité de Censor, on 
ne doutait pas; et de son cynisme, 
on ne s’effarouchait pas. Cepen- 
dant, quelles vérités (1 assenait I 
Et avec quelle froideur, quel 
mépris des apparences I Ainsi t 
« Toutes les formes de société qui 
ont dominé dans rhlstolre se sont 
Imposées aux masses, qu'elles 
devaient tout simplement faire 
. travailler, par la force et par 
nilusion. Le plus grand succès de 
notre civilisation moderne est 
d’avoir su mettre au service de 
ses dirigeants une Incomparable 
puissance d’illusion. » 

FRANÇOIS BOTT. 

(Ltrs la suite page 17 J 


Claude Mauriac 

Et comme Fespérance est violente 

(le temps immobile, 3) 


Malraux, 

De Gaulle 
et Foucault. 





L 'ANCIEN, pouah 1 Vivement l’ave- 
nir 1 Ah l changer, rompre l_ 
Cette chanson des lendemains meil- 
leurs. depuis que les religions ne l'en- 
tonnent plus, les cultures d’Occldent 
en ont fait leur rengaine. D’où vient, 
que cache; qu’annonce cette obsession 
du neuf à tout prix 7 Le moindre dis- 
cours sur l'art prétend l’éclalrclr. mais 
n'aboutit qu’à ressasser la même oppo- 
sition polémique entre tradition et 
avant-garde. 

Le poète et essayiste mexicain Octa- 
vio Paz apporte à cette réflexion une 
contribution décisive. Parce que le des- 
tin l’a placé au cœur des courants 
américains et européens qui ont fa- 
çonné la civilisation occidentale. mai* 
surtout parce que le très grand créa- 
teur se double en lui d'un toi dit 
curieux de nos petits romantiques que 
des précolombiens, d’un penseur au- 
thentiquement cosmopolite, planétaire. 

Les conférences réunies ces Jours-ci 
sous le titre Point d" convergence ont 
été prononcées à Harvard en 1973. 
Elles prolongent les études réunies dans 
l'Arc et la Lyre <1956. traduit en 19651 
et le prologue de Cundrwia U965). où 
Paz esquissait sa théorie de la moder- 
nité. 

M ALGRE sa prétention à faire 
table rase du passé. l’Idéal 
avant- gardlste n’est pas sans 
tradition. Paz le voit naître avec les 
romantiques anglais et allemands. Plus 
loin encore, U en trouve trace chez 
Gongora. Sa marque est de condamner 
l'imitation de l'ancien au profit de 
tout ce qui peut paraître Inouï, quitte 
a prendre pour du nouveau ce qui n’est 
qu'&rtlflce passagèrement étonnant, 
surprise. A l’origine de cette hantise : 
une notion de temps en opposition à 
celle qu’a répandue le christianisme. 
Ce n’est pas un hasard si la modernité 
est un concept exclusivement occiden- 
tal : 11 ne peut apparaître que comme 
critique de l’éternité et de r irréversi- 
bilité chrétiennes. 

Sur le modèle de ces dernières. l’Oc- 
cident Industrialisé se prend pour la 
mesure des civilisations, dénonce 
gnmirn» attardées les sociétés non scien- 
tifiques, et substitue à la superstition 
religieuse celle dû progrès coûte que 
coûte. Mais, en se confondant avec la 
raison, il se condamne aussi à être 
toujours autre, à se tuer pour se per- 
pétuer. La critique n’a plus pour objet 
d’atteindre une vérité éternelle : c’est 
la vérité même qui devient critique, 
et synonyme de changement. La per- 
fection prénée par le christiaalsne ne 
se situe pins hors de l’histoire mais en 
elle. Par voie de conséquence, le salut 


FIN DE L’ART MODERNE ? 


« Point de 

de l'espèce remplace celui des indi- 
vidus, le travail se substitue à la péni- 
tence, le progrès & la grâce, et la 
politique à la religion. 

P REPARE par la rupture protes- 
tante. le mouvement a d’abord 
atteint l'Allemagne et l'Angle- 
terre. c’est-à-dire des pairs protégés 
linguistiquement de la pénétration ro- 
maine; de la versification discursive. 

L'idée maîtresse du modernisme est 
en effet de saisir l’analogie entre le 
monde et le langage. « Lire dans le 
grimoire de la nature ». c’est le projet 
de Foarier avec ses « attractions pas- 
sionnées ». de Baudelaire avec ses 
« correspondances ». L’univers n’est 
pas un ensemble de choses créées mais 
de signes soi « texte originel, gravitant 
autour d'un vide où Os s’engl ou tissent. 
Aux croyances chrétiennes succèdent 
des données fragmentaires sous le 
signe de la conscience de la mort, du 
transitoire, de l’absurde, du bizarre. 

Ces postulats communs inspirent aux 
romantiques et à leurs héritiers du 
vingtième siècle une même révolte 
contre la raison, un même culte de 
l’enfance, de la femme, de la folle, 
de l’autre, du corps, du rêve. Ce qui 
ne les empêche pas de se référer à 
rhlstolre. notamment aux révolutions 
française, puis russe : mais une part 
magique d’eux -mêmes les rend Indo- 
ciles. dangereux, aux yeux des Etats, 
qui dénoncent leur nihilisme bohème 
et persécutent les meilleurs d’entre 
eux, comme l’Eglise, autrefois, ses héré- 
tiques. 

P AZ pousse très loin ce parallèle 
désormais bien admis entre 
l’Eglise et les bureaucraties mo- 
dernes. H pose en fait que le 
marxisme; de critique du réel, est 
devenu une théologie terroriste. Le 
drame chrétien entre le libre arbitre 
et 2s prédestination divine reparaît 
dans le conflit entre liberté et dé- 
terminisme soclaL La révolution a 
remplacé la venue du Christ pour les 
premiers chrétiens, et le futur socia- 
liste. le salut étemel. 

Face à cette presion, le modernisme 
s’affirme comme négation ironique — 
voir Duchamp — et comme utopie du 
changement continu, libertaire. On ne 


convergence 

bouleverse pas la poésie «faute de» 
modifier la vie — Gongora, — mais 
pour la transformer — Rimbaud. Par 
rapport aux romantiques, les ara nfr- 
_ gardes du -vingtième siècle montrent' 
" un goût accru des expériences limites, 
de la transgression et du brassage 
mondialiste. Pour Baudelaire, Poe 
était moins un étranger qu’un double 
de lui-même perdu dans la patrie du 
futur. La période contemporaine ac- 
centue les échanges de langues et de 
génies poétiques. Marine tti écrit son 
manifeste en français et discute, à 
Moscou avec les futuristes russes, 
KhlebnJkhov imaginé un langage 
«transrationnel», Duchamp expose & 

s- — — Par — 

Bertrand 

^ Poirot-Delpech^ , 

New-York et joue aux échecs à 
Buenos-Aires, Round rêve en Italie 
d'une Amérique confucéenne^. 

E NCORE y a-t-n lieu de distin- 
guer, d’après Bas, entre une 
avant-garde anglaisa en ruptu re 
avec la tradition romantique — aimri 
Pound et T. S. Eliot réinterprétant 
Dante ou les poètes provençaux — 1 et 
un modernisme e urop é en issu dn 
romantisme antl - romain : Breton 
exaltant les mythes celtes. 

Malgré leur sort commun de « trans- 
plantés linguistiques », les hispano- 
américains diffèrent des anglo-amé- 
ricains par leur nostalgie de l'été pré- 
industrielle. A beaucoup d'égards Ils 
tiennent davantage du modernisme 
français. La réhabilitation, de Gongora 
par Daria, en 1937. rejoint notre cu- 
riosité d’alors pour les objets verbaux 
faits de paroles seules. Le génie hispa- 
nique participe directement à l'aven- 
ture surréaliste grâce à Flcabla, 
Bunuel, Dali, Mlro, Matta et Pas 
lui-même. 

Hispano-américains et européens de 


», d’Octavio Paz 

■ langue romane rencontrent enfin le 
- même type de conflit entre' révolte 
poétique et engagement révolution- 
naire, vis-à-vis d® parfis communistes 
notamment : faut-U sacrifier ou non 
l’aventure créatrice sur les autels de. 
l’efficacité politique? 

B EAUCOUP, on le sait, ont pré- 
féré se soumettre, au risque de 
justifier Benj amin Féret quand 
il définit cette époque comme celle du 
«déshonneur des poètes»,. ou de ra- 
baisser la" rébellion à on procédé, la 
critique à une rhétorique, et la trans- 
- gre&sfbn & une cérémonie! 

Dans le même temps, la notion de 
desfin humain qui avait fondé la 
modernité, s'est encore modifiée. A la 
sécularisation du devenir chrétien a 
succédé cm doute profond quant à 
l'emprise scientifique que rhmnme.se 
serait assurée sur son avenir. Le ‘pro- 
grès confine de l'humanité n'est plus 
regardé comme un article de foi. Bien 
au contraire; dé m o gra phes, .sociologues 
et - écologistes tendent à penser que 
l'avenir né serait plus dépositaire d'une 
lointaine perfection, mais de 1‘ horreur. 
La conservation est en train de détrô- 
ner le nouveau comme valeur et 
«wwnw morale. 

Le vingtième siècle a largement 
démenti la rationalité du processus 
historique telle que Marx l'avait éta- 
blie. Le matérialisme dialectique a 
suscité plus de r ésur re ctions nationa- 
listes que de révolutions prolétariennes, 
n annonçait une société universelle: 
or la lutte peur la reconnaissance des 
particularismes s’étend partout, et an 
admet de plus en plus que ira futurs 
soient multiples, non programmés, lm- 
• prévisibles. Dans les pays post-indus- 
triels les révoltes récentes n’ont pas 
.résulté d'oppos iti ons entre le napftn] et 
je travail, mais de conflit» cultur els, 
souvent psychologiques, tels ceux des 
étudiants contre la 
excessive de la viè sociale. 

D U même coup, le futur des 
marxistes du dlz-seudéme siècle 
a rejoint dans l’Irréalité l’éter- 
nité chrétienne qu’a avait supplantée. 
La critique de la religion opérée de 
Hume à Mazx s'applique maintenant 
au messianisme politique ; a ceci près 


que, cette fois, elle n'est pas l'œuvre 
de la philosophie, mais du coups et de 
l'imagination. Aptes les mystiques d'un 
bonheur hors d 'atteinte, voici celle de 
l'instant, du tout tout-de-suBe. La 
politique devient le moyen de rendra 
immédiatement les sociétés le plus 
habitables possible; 

Sur le. plan éthique, cet avènement 
du présent car les ruines de l'éternité 
et du futur ne signifie pas par hâdo- 

- nisroe. ZI implique de vivre face à la 

réalité -de la mort, Jusque-là masquée 
ou travestie. En art, U est cause d’un 
désarroi terrible. Les changements 
étaient plus rassurante qu'ils n'en 
avaient Faix Us sous-entendaient 
.tme direction, -banne ou mauvaise, une 
intention quelque part; Aujourd'hui, 
le nouveau disparaît vite qu’il 

est venu. A l'accélération s’ajoute la 
prolifération. Les différences s’annu- 
lent, la diversité se résout en unifor- 
mité. ' 

33 n’est plus question de mêler les 
genres, comme Rimbaud et Joyce, ni 
de nier l’objet d'art au profit de 
l’acte artistique qui le conteste, comme 
Duchamp, ni d'exalter l'inconscient ou 
le hasard, comme les surréalistes, ni 
même de célébrer la création collective 

— les . Renga — où le sujet . apparaît 

comme . une cristallisation plus au 
m dns fortuite du langage. , 


E ST-CE à dire que T « art mo- 
derne » a vécu ? Oui en tant que 
chose qui se possède ; non, nous 
dit Paz, en tant que présence qui se 
co nte mple. mMïntdnm Après avoir été 
la voix de tous, puis d'un seul, la voix 
du poète pourrait devenir celle de per- 
sonne, celle du ittTigng» 

L’esthétique du changement qui nous 
régit depuis un bon siècle et ri«mi se 
révélera aussi Illusoire que limitation 
des anciens. L'âge qui commence re- 
cherchera le principe -Invariant de l'art, 
le fond grwtwmi'n a rOdyssée et à 
Proust. 

Sans croire à une science de la lit- 
térature, car une science d’objets par- 
ticuliers ne peut être qu'une non- 
science, Fauteur du Labyrinthe de la 
solitude inet sa confiance Hn.ng une 
«convergence» entre L’écriture et la 
lecture, à la fols dans le temps et 
hors du temps ; palpitation du présent 
à mi-chemin du passé four millant et 
du futur dépeuplé. 

Toute méditation sur. le vertige du 
néant, qui S'empare de la création 
artistique en cette fin de siècle passe 
obligatoirement par le témoignage 
capital d’Octavio Paz. ' 


* POINT DE CONVERGENCE, d’Oetevtn 
Pas. traduit de l’espagnol par Roger 
Manier. Gallimard, 228 pages, SS F. 
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Portrait d’Albert Memmi 


Uii homme libre entre deux exigences 




arts 


rs 


TlMnpoitttdtiit35U(Rfliga d* 28 nation* 

DU 3 AU 14 MARS 1976 
PALAIS DE LA DÉFENSE 

à 10 minutas de l'Opéra par la méfro express 
àll minutes de Saint-Lazare par la train 

DEMAIN VENDREDI, JUSQU'A 22 h. 30 


FERNAND NATHAN 

UN LIVRE A OFFRIR P i 


LES SECRETS DES TRICHEURS 

UN NOUVEAU LIVRE DE 

GERARD MAJAX 

Un livre passionnant qui nous fait- pénétrer 
dans un milieu très secret, d'un accès » 
particulièrement difficile. 

Un volume format 25 x 16,5. Prix 29.00 

du miras auteur Y'A UN TRUC Kir 


* LA TERRE INTERIEURE, d'Al- 
bert Memmi. Entretiens avec V. 
Mai Gallimard, 288 pages, 39 r. 

P RESSE, poussé dans ses retrait* 
chômants par [es excellantes 
questions de Victor MaJka. 
Albert Memmi. à qui l'on doit 
comme romancier fa Statua de sel, 
comme essayiste Portait d’un luit, 
et rHomma dominé, e‘ Interroge sur 
le sens de sa vie et de son œuvre, a 
ce point de son Age où II peut Isa 
regarder d'un peu haut La Terre 
Intérieurs réunit l'essentiel de dix 
entretiens, non point tels que les 
recrache l'hésitant magnétophone, 
mais revus, repensés et entièrement 
réécrits par l’auteur. .C'est dira 
qu'Albert Memmi s'engage é fond 
dans chacuns de ees' déclarations, 
où II ne pourra pas plaider le viol, 
la précipitation, ta maladresse. 

II ne faudrait pas croire que ces 
dix chapitres traitent de dix thèmes 
séparés, tel que leur ensemble pût. 
par juxtaposition, représenter le tout 
d'Albert Memmi. il apparaît au 
contraire que les dix « attaques » 
de Victor MaJka sont comme dix 
•h entrées- distinctes à un même 
univers profond où elles se rejoi- 
gnent. convergeant vers un foyer 
où l'homme ei l'œuvra ne sont 
qu'un. 

En effet, quelles que soient, et 
si diverses soient-elles, les préoc- 
cupations de Memmi. ees Inquié- 
tudes, et parfois sas angoisses (es 
plus déchirantes, quelles que soient 
ees appartenances historiques, phi- 
losophiques, sociales, quel que soit 
la regard qu'il porte -sur les conflits 
et Iss contradictions de son temps, 
toujours, au plus central de eon 
être. Il débouche sur deux exigences 
extrêmes qu'on ne- saurait délier 
l'une de l'autre. Ce nœud serré, c'est 
d'uns part la nécessité d'écrire, et 
l’exigence d'une honnêteté Intellec- 
tuelle sans faille et sans scories. 

Nécessité d'écrire : celle-là ne se." 
référa à rien. On dira peut-être que, 
dans la situation définie par les 
conditions de sa naissance, l'écriture 
a fonction de répondre aux douleurs 
de l'exil, au sentiment aigu d'appar- 
tenir, dès l'enfance, à une minorité 
opprimée, celle de ce quartier juif 
de Tunis, (a Hara, dont II évoque le 
souvenir avec une Inguérissable nos- 
talgie. -Mais n'est-ce pas plutôt la 
vocation de l'écrivain qui se sert et 
se nourrit de ces circonstances 
particulières 7 

Ses dons de conteur, ses dons 
d'analyste, sont en amont de toute 
expérience, de tout vécu, de toute 
découverte du monde extérieur. A 
propos du Métier d’écrivain, dans le 
septième entretien, Memmi s'explique 
sur lea phases successives de son 
travail, quand il fait un livre. Avant 
la part de fabrication, avant la mise 
en ordre et la mise en forme néces- 


saires A assurer une communication 
cohérente {car pour être entendu 
il faut à ia fols plaider et séduire), 
il y a le travail qui se fait en lui, 
quand, branché sur les forces souter- 
raines, il fouille, « comme une 
taupe dlt-U, ce sombre terreau qui 
est tul-mème, cette terre intérieure 
dont son être le plus profond est 
constitué. 

! « N! assez juif 
ni assez tunisien » 

Mais une autre exigence le tient, 
sur quoi, quand tl veut s'expliquer 
sur lui-même, il retombe toujours : 
l'exigence de n'adhérer, par ses actes 
et par ses écrits, qu'aux vérités dont 
II est absolument certain. Recette 
assurée d'inconfort : car comment 
être r homme d'une religion ou d'un 
parti, comment s'inscrire sur quelque 
liste que ce soit comment embrasser 
les intérêts et le programme de tel 
ou tel groupe, quand aucune sauce 
ne (ait passer aucun poisson, quand 
ta fin ne justifie jamais les moyens, 
quand une lucidité Impitoyable inter- 
dit de fermer les yeux sur ce que Je . 
cœur et la raison ne peuvent pas 
accepter 7 Cest pourquoi, non sans 
mélancolie, Albert Memmi constate, 
par exemple, qu'l! n'est « pas assez 
tunisien pour les Tunisiens ». « pas 
assez Juif pour les Juifs ». 

Cette façon d'étre, cette tournure 
d'esprit on ne peut les délier, chez 
lui, de son état de romancier. Car les 
schémas Intellectuels, pour Memmi, 
nés de l'expérience vécue, sont conti- 
nuellement J'objet d’un soupçon qui 
l'amène & les confronter à un autre 
vécu, & une autre expérience humaine. 
C'est en romancier, en familier des 
histoires singulières, qu'il se défie en 
toute chose d'une théorie que vien- 
drait infirmer, ne eerait-ce qu’un 
exemple concret ne serait-ce qu'une 


vie. ne serait-ce qu'un être. Ainsi son 
intelligence s'exerce-t-elle en un 
mouvement perpétuel de va-ét-vlent 
du compris au vécu, où le vécu de- 
meure ia seule réalité digne d'étre 
respectée. 

Dirons-nous que ces dispositions 
tant d'Albert Memmi un homme seul 7 

Sans douta doit-il, dans sa vie et 
dans sa carrière, avoir le sentiment 
personnel d'un certain Isolement : 
c'est le fardeau, parfois lourd A por- 
ter, des esprits qui se veulent libres. 
Mais cette solitude, cette recherche 
è Técart de tous les fanatismes, ne 


vont pas sans l'éclatante compensa- 
tion de toucher les autres esprits 
libres, de toute origine, . et par l& d'at- 
teindre, & travers les vicissitudes d'un 
long combat, la véritable universa- 
lité. Et de quelle vertu notre temps 
a-t-tï besoin plus que de caile-tà? 
Pour un homme né avec ta passion 
de communiquer, n'est-ce pas cette 
BxigenCB de plein accord avec soi* 
même qui garantit l'authenticité des 
rencontres, par l'œuvre, avec ce que 
le mande tient encore d'hommes de 
bonne volonté 7 

JOSANE DURANTEAU. 


v* , m 

Cite, citons, citez 

H DICTIONNA IBS DES CITATIONS, UroBW édit-, relié, US P- 
93 P. 

L ES dicdoanaires de n’ont pas toujocxa bonne presse. On 

reproche i ces héritiers de ■ page rose » de ne disdller que do 
bribes si— et aseptisée» de la « culture » La plus tradiri o an e lle. 
Heureuse surprise l Le nouveau Dictionnaire des dtosiom de Larousse 
renouvelle le genre avec boobenr. Classées par nom* d auteur, avec aa 
index final par thèmes ou mots-dés, le 12 000 (douze mille !) citations 
rassemblées sont très souvent nouvelles. De inconnus pleins de sagesse 
y fout leur' apparition- Ainsi ce Louts- Auguste Cum i vunn - (1S02-1S79) 
à qui nous devons cet excellent conseil -r * Soyez iearear, c'ait U te vrai 
bonheur, » 

Pour quelque < grands », c'est use véritable redécouverte. Victor Hugo, 
avec plus de quarante d carions pour le seul Tes de pierres (ces • Pensée » 
étonnantes qui e'oer été publiée qu’en 1942), se raille, bien sur. la 
pan du lion : • Venne inévitable d’un Spartacus mie > ou, dans un registre 
mni«« grand io s e : > Une femme Qui e un amant est aa ange, nae femme 
ços a deux : amants est an monstre, une femme qui a trais ama-Js est 
une femme. » De écrivains, mais aussi, en grand nombre, de artiste, de 
hommes . politiques. Ainsi, d'Ingres, une réflexion bien frappée - * Avec 
le talent, on fait ce qt/oa vent. Avec le génie, on fût ce qu’on peut. » 

Choir dans un choix, voici (rota pensée sur la vérité. La pre m ière, 
d 'Antonio ; * Se «tente «as de la çuenta por folia de fantasia. 

T érn b i e m la verdad se inventa » (Ponte ^imagination, on usent pins qdü 
ne font. Là vérité aussi s’invente.) De Sicha Guitry : « Ce qui probablement 
fausse tant dent la vie, c’est qu'on est corrvamat qston dit la vérité perce 
qu'on dit ce qu’on pense. » Et de Louis Guilloux : « La vérité de caste 
via, ce r/est pas qu'on meurt, c'est qu’on meurt volé. > 

. JACQUES CELLAKD. J 


Vient de paraître 


Mémoires 

JEAN HUGO : Avant f oublier 1918- 
1931. — Le année folle revécue 
par l 'a mère- petit-fils du poète, lai- 
même peintre, décorateur de théâtre 
et de cinéma, contemporain de 
Cocteau, Kadiguer, Morand, etc. 
(Fayard, 310 p-, 48 FJ 

JEAN-JACQUES GAUTIER : Je vais 
tout vont dire. — L'ancien critique 
du Figaro (cinq mille qu atre cents 
soirée) évoque se rencontres, se 
rapports avec le auteurs, « livre se 
endos ansriques, romanesques et 
critique. (Stock, 285 p-, 42 FJ 


pas sur plans. 

Les appariements de 
Barrault69 
sont prêts. 


Quelques studios et 2 pièces,. . > ; . 

prêts à vivre ou à investir encore disponibles. 

Un programme soumis au test Qualitel, 
seul profil officiel de qualité. 

Prix fermes et non révisables. Crédit : barème préférentiel. ' 


Appartement-témoin, sur place, 69 rue Barrault Paris 13 e . 

‘ SEFRI-CIME "^538 52 52 
Tour Maine Montparnasse 



Correspondance 

| LEOPOLDINE HUGO : Correspon- 
dance. — A travées les lettres écrites 

- et reçues par la fille aînée de Victor 
Hugo, un éclairage sur U carrière et 
la vie du poète entre 1330 et 1343 

‘ et une coufrouoriou encre la figure 
historique de LéopoLdine ex sa figure 
mythique. Edition critique par Pierre 
GeorgeL (Klîndnieck, « Bibliothèque 
du SIX* tiède », 510 p., 88 FJ 

JULES JANIN : 735 Lettres d sa 
femme. — - Edition intégrale et iné- 
dite établie d'après Les autographes 
de la Nonfa western Unrvmliy Evans- 
ton, lllisois (UiLAJ. Tome 11. 
Lettres 249 è 483 (1851-1855). 
Textes dé cr y p tés, classés et annotés 
par Mergier-Boardrnr. (KLincksieck, 

- 615 p^ 120 FJ 

Rwftl 

MICHEL RACHLINE : Un juif libre. 
— Par l'auteur du Bonheur nazi, un 
essai sur les raisons du racisme et de 
L'antisémitisme, à partir du judaïsme. 
(Guy Aubier. 480 p., 49 F.) 

Roman français 

FRANÇOIS CRUQANI : Le Temps 
d’un safari. — Quatrième roman de 
l'ameur de l’Exploration, également 
poète et .essayiste. fiLFJL, 215 p- 
28 FJ 

PIERRE GABRIEL : L’Ormeau. — 
Premia roman d'un poète du pays 
d'Armagnae qui imprime, pour son 
plaisir sur une presse i bras, les 
cahiers de poésie Hant Pays. (EJFJL, 
213 p.. 27 FJ 

SILVAJN REINER : Une petite fête 
pour le cœur. — Un «'fai» de dix 
ans qui vient de perdre sa mire dans 
un accident de voiture est c onfronté 
avec Les • choses de b vie ». (Olivier 
Orban, 240 p., 33 FJ 

ELSA TRIOLET : Camouflage. — Un 
roman écrit en russe en 1928 par 
Elu Triolet, dix ans avant Bonsoir 
Thérèse, son premier livre en français, 
txad. par Léon RobeL (Gallimard, 
220 p, 31 FJ 

CLAUDE COUR CRAY : troubliez pat 
la lutte des doues. — Quatrième 
roman de l'auteur de la Soupe chi- 
noise. (Gallimard, 270 p-, 37 FJ 

RAYMOND LAS VERGNAS : U 
Tramxvaj des grands bassins. — Le 
premier roman chez Gallimard de 
cet auteur spécialiste de Utcérzrore 
anglaise et américaine, grand prix de 


la Société des gens de Lettres 1961, 
grand prix du Rayonnement français 
1964. (Gallimard, 250 p., 35 FJ 

Littérature étrangère 
LEONARDO SCIA SCIA : Todo Modo. 
— Complot de notables pour faire 
la volonté de Dieu. Par l'écrivain 
sidlien, prix Séguier 1975, dont c’est 
le hniri^ru» Uns publié aux Lentes 
nouvelles. Traduit de l'italien pat 
René Drille. (DenoëL, 176 p„ 36 FJ 
La Disparition de Majorana. — 
Un jeune physicien atome te proche 
de Enrico Fermi disparaît mysté- 
rieusement en 1938. Sdasda se 
penche sot le eu et en profite pour 
poser le problème des rapports entre 
le pouvoir et les hommes de science. 
Traduit de l'italien par Mario Fusco. 
(Supplément an n® 228 de la Qflrâ- 
zaitte littéraire, 138 p., 27 FJ 

Exploration 

HENRI LHOTE : Ven d’autres Tas- 
sBis. — Nouvelles déco uv ert e s an 
Sahara par l'auteot d e A la décou- 
verte des fresques dsi Tastüs, avec 
illustrations, relevés, - plans, dessins, 
cartes. (Arttaaud, 260 p-, 64 FJ 

Société 

MARYSE GONDE : Berentakhonon. — 
Une Antillaise pan en Afrique, à 
la recherche de son passé perdu. 
(U.GJL, 10-18, 320 p., 12 FJ 

Sciences humaines 
HERBERT MARCUSE : Actuels. — 
Trois conférences, faites en 1974- 
1976, précisent les posiribes de Mar- 
cuse face à la situation, politique 
présente. Traduit de l'allemand par 
Jean-Marie Matière. (GalQée, coll. 

« R. C », 112 p, 19 FJ 


ÉCHOS ET NOUVELLES 


- LE PRES MALHERBE 1976 a été 
décerné par l’Association des écri- 
vains combattants A Michel Droit 
pour son livre « La coupe est 
pleine » (éditions France-Empire). 
Le Jury de ce prix, fondé en 1963, 
est composé- notamment de Jac- 
ques Chabaenes. président : Jac- 
ques du tarde, Robert Christophe, 
Georges Elgozy. 

- LE PRIX DES QUATRE JURYS 
sera désormais décerné A Parts 
dans la foulée des stands prix 
littéraires, une semaine après 
l' Interallié. A titre transitoire, et 
pour éviter un hiatus, le prix 
1975 sera attribué en avril pro- 
chain, avant de l’être en décem- 
bre pour Tannée eu cours. 

Ces dernières années le prix 
était décerné au Maroc avec un 
mécénat marocain. U se trans- 
formera dans ce pays en Prix 
littéraire franco-marocain, qui 
sera ouvert, sans condition, è tout 
auteur français ou maghrébin 
d'expression française. Le roi 
Hassan II a accordé un montant 
de 19 NB fuies comme récom- 
pense pou le lauréat qui sera 
choisi à Marrakech, le 14 mars 
prochain. Dés l’année prochaine, 
la récompense serait portée è 
59 009 francs. 

Le Jury sera composé de six- 
membres qui ne sont 

pas encore désien és, ët de six 
Français : MM. Hervé Bazin et 
Robert Sabatier, tons deux de 
l'académie Gon court, Henry Bon- 
nier, André Castetut. André Sou- 
blran et Pierre Vlansson-Ponté. 

Parmi les auteurs qnl ont re- 
tenu r attention du Jury se trou- 
vent Simone Jacquemart pour 
« le Mariage berbère » (le Seuil), 
Albert Cosseiy pour a les Saltim- 
banques » (Laffont) et Christian 
Chardère poux a les Ver sers du 
ciel s (Fayard). 


JEANMARKALE 

le roi Arthur 



et la société 
celtique 


le regard 
deffustoire 
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PEINTURE ET ÉCRITURE 


Un Rezvamj us « E1USTRATI0NS » de lehel Butor 

réconcilié i Scaphandrier et cosmonaute 


★ LE PORTRAIT OVALE. GalJl- | 
ni rd. 175 paies. 29 F. j 

V OLEUR de feu. mi-chaman, 
mi-vampire, le peintre ne 
s'expose-t-il pas à commet- 
tre le crime parfait lorsque par 
son « acte sorcier » il s'empare de 
la vie du modèle pour fa faire 
passer dans l'espace trompeur du 
tableau ? Etrange transmutation 
qu'Edgar Poe, dans son Portrait 
ovale, mène jusqu’à son fantas- 
tique accomplissement et sous le 
signe de laquelle Rezvani, tentant 
de remonter le fil de sa vie de 
peintre, fait te bilan de trente ans 
d'empoîgnsde avec la création. 

Après vingt ans de - peinture 
muette », Rezvani ferme un jour 
son atelier et commence à écrire. 

Le déclic ? Peut-être un entretien 
paru vers 1965 dans rŒil, cette 
- jonglerie » par laquelle la parole 
se mue en écriture. Depuis, huit 
romans qui. des Années-lumière à 
Foftouli, mêlent à la tendresse 
èlègieque ta véhémence et les 
dégoûts convulsifs, une œuvre 
dramatique qui se veut théâtre 
manichéen. « théâtre d'urgence - 
(Capitaine Schelle, Capitaine 
Eçço, le Rémora.-), sans compter 
les chansons signées Bassiak — 1 
ce qui en russe signifie « épave ». 

La descente an fond 

du maeistrom ; - 

Peintre, Rezvani a voulu l'être, 

- par peur », dès son enfance 
chavirée, chahutée, ballottée d'exil 
en solitude. La peinture lui ser- 
vait à s'isoler encore plus, à se 
créer une « île de tendresse». A 
l'époque de la Grande Chaumière, 
de la liberté et de la misère noire, 
sa peinture sensuelle et sereine 
était un « acte solaire », une 
réponse à la vie. Jusqu'au jour 
où, dans un geste de défi, il jette 
la totalité de son œuvre de jeu- 
nesse dans un égout de ClamarL 

Alors commence la « descente 
au fond du maelstrôm ». En 
contrepoint â la joie Inquiète de 
ses noces perpétuelles avec Lu la, 
le peintre volt ses toiles se rem- 
plir de coulées de viscères et de 
cadavres pantelants. Représenta- 
tion innommable de la mère 
malade qui l'avait écrasé de son 
- pesant amour de viande 
blette» ? Protestation expiatoire 
contre l'horreur du monde que 
le » couple Narcisse » veut repous- 
ser loin du vallon des Maures ? 

Malgré ces chairs retournées, 
ces affolements cauchemardes- 
ques, le peintre reste muet, 
«muselé», impuissant à se déli- 
vrer des hantises et des terreurs 
dont il est pétri. Car le tableau, 
devenant objet d'art, perd sa vio- 
lence : « Le bandeau du beau 
étouffera toujours le cri. » Avec 
« l'étrange plaisir d'écrire », Rez- 
vani découvre une nouvelle 
dimension, le temps. Mais dans le 
« dédale louche » de l'écriture, ce 
grattage de pages biffées, ii 
garde fa nostalgie du «primiti- 
visme », du bonheur physique de 
peindre. 


Trente ans 
de « maladive 
inquiétude » 

« Aujourd'hui, après dix ans < 
d'écriture , Je prends conscience 
que ie ne suis plus vraiment pein- 
tre et le contraire (T écrivain. Je 
bouge dans une zone Houe et ne 
sais p/us_‘» Peinture, écriture, 
«blocs d'images», chant et cri : 
le désir d'explorer, de sans cesse 
se surprendre, a provoqué un 
désarroi qui, en se formulant, 
s'apaise. Si le Portrait ovale paraît 
un livre serein, c'est qu'on sent 
r« Intense plaisir » avec lequel 
Reznavi y mâle ses traces de 
peintre et d'écrivain, y réconcilie 
les multiples facettes de son 
talent. 

Entre-temps, Il y a eu un été 
« inoubliable »,“ parfumé de téré- 
benthine et traversé d'abeilles. 
L'atelier s'est rempli de toiles 
peuplées d'êtres nus qui mar- 
chent dans les vagues. Des 
oiseaux blancs s'envolent au ras 
de feau. Peignant alors Lula 
« inachevée », puis la - décrivant 
d'après le tableau, è l'intention du 
« lecteur aveugle ». le peintre- 
poète tente le miracle de cerner 
la vie sans la piéger. Après trente 
ans de « maladive Inquiétude », 
Rezvani a fait, dit-il, sa paix avec 
la peinture et, semble-t-il. avec 
luî-môme. 

MARION RENARD. 


+■ Illustra lions IV. 144 p., 27 F. 

L ORSQUE parut, en 1954, le premier livre de 
Miche] Butor. Passage de Mü an. la critique 
ne fut guère attentive. Mais les deux écri- 
vains qui parièrent du livre. Michel Carrouges et 
Georges Perros, surent faire preuve d'une excep- 
tionnelle perspicacité. Si le premier s’interrogeait 
sur les rapports du roman et du surréalisme. !e 
second n’hésitait pas â affirmer quH s'agissait 
de '.'œuvre d'un poète : Famille Roussel. 

Certes, il y avait dans Passage de Müan de 
somptueuses images Ce n'est cependant pas â 
ce type de poésie que fait allusion Georges Perros. 
mais a celle qui naît de la construction et de 
la disposition de grands ensembles. D'ailleurs ces 
trouvailles poétiques dlsparai iront peu â peu 
on en trouverait encore dans 2a Modification : 
11 n’en es: plus dans Degrés, où l'organisation 
du livre est donnée daus sa nudité, la poésie 
n'y étant plus que la science et l'harmonie des 
rapports. A la suite de Degrés, et parallèlement 
aux poèmes de l'espace que sont Mobile ou San 
Marco, se constitue la série d'illustrations dont 
le quatrième -volume est publié aujourd'hui. 11 
est l'avant- dernier de ces pentaèdres que doivent 
aussi constituer Répertoire et Matière de rêve. 
L'œuvre de Butor, qui fut naguère considérée 
comme relevant du domaine réaliste ou natura- 
liste, ne prend son sens qu'a l'intérieur d'une 
notion, généralisée, de poésie. * 

Les volumes intitulés Illustrations sont consti- 
tués de textes que Butor a écrits â propos 
d'œuvres graphiques ou picturales. Ils ont tous 
été publiés antérieurement ; cependant, le volume 


Le poète et le graveur 







•.?; . ' VJ" 


Le peintre et graveur américain Gregory 
Masurovsky es t un des élus de Michel Butor. 
Leur collaboration remonte à une quin- 
zaine d’armées et. l’un inspirant Vautre à 
tour de rôle, de beaux livres sont nés, des 
ouvrages de luxe, inaccessibles, publiés aux 
Etats-Unis ou en France à des tirages très 
limités : T.if*n î» d’eau. Comme Shirley, 
Western Duo, l’Œil des Sargasses, dont 
Illustrations portent trace. Les deux 
complices se livrent aussi à d’autres jeux : 
des « estampes-manuscrits » où texte et 
dessin se mêlent étroitement, le graveur 
aménageant l’espace que le poète doit cou- 
vrir de son écriture. 

Tout ce {ram# en commun vient d’être 
reproduit en fac-similé, réduit ou non, par 
un merveilleux numéro de la revue Obliques 
qui , ainsi, les met. à la portée d'un vaste 
public. C'est bien autre chose de lire les 
Illustrations de Butor en ayant sous les yeux 
les supports de sa rêverie I Entre les innom- 
brables hachures, fines et vivantes, grâce 
auxquelles le graveur rend le jaillissement 
d’une vague, le mouvement de Veau, le pou- 
droiement du soleil sur le sable ou la mer 
et les litanies de mots qu'égrène le poète 
pour évoquer -tel « génie » d’un lieu ou te Ue 
fascination devant un règne, on perçoit 
l’intime correspondance. 

■ D’utiles commentaires (entretiens ou arti- 
cles ) éclairent le commerce entre les deux 
artistes. Le numéro d'obliques devrait, par 
sa qualité et la modicité de son prix, servir 
de modèle pour l’édition de tous les textes 
de poètes écrits en relation avec des 
peintres. — J. P. 

■* a obliques ». M. Roger Sorti me, BJ>. n« 1 , 
Les Pilles, 2*118 Nyoïw, 4S F. 


où Us se retrouvent ne les reprend pas dans l'état 
où nous les connaissons. Le livre raconte une 
autre histoire ; il n'est pas ia somme de ses 
éléments. Si les textes sont publiés successivement 
dans des états différents, ce n'est pas parce qu'ils 
doivent être » corrigés »« d'une Ira pression a l'autre, 
afin de glisser d'incorrection en amélioration vers 
une forme v optimale >< : c'est parce que les 
tesnes vivent : Ils se modifient, se transforment, 
subissent ia pression de ceux qui les accom- 
pagnent. leur empruntent leurs couleurs. Le lec- 
teur du journal le sait bien : i! sent que l'article 
dont ü vient d'achever la lecture sc glisse sous 
celui qu’il lit ; ;! voit les autres articles de U 
page appeler et détourner son attention. 

Illustrai ton s TV joue de cette contamination des 
textes les uns par les autres : certains, pur leur 
typographie massive, apparaissent comme d.=s ro- 
ches noires sur la page ; ils sont placés entre des 
textes qui se reflètent, disposés en haut et en bas 
de la page, comme l'eau et le cieL Entre six élé- 
ments solides et six éléments liquides, une Perle 
se coule sept fols. 

Chacun de ces textes est présenté par suu Litre 
e: ;>àr le nom de celui à qui 11 est destiné. Ai ns: 
est donnée à lire une série de noms propres. L'un 
d'entre eux occupe une pber particulière ; il ne 
s'agit pas d'un artiste à proprement parler, mais 
d'un écrivain ; son nom est seul a figurer à la 
table des matières : c'est celui d- 1 Georges Perros. 
Car c'est par lui. par son Intermédiaire en quelque 
sorte, qu'est présentée dans le livre la première 
figure du corps collectif de Butor. 

Perros est un de ceux à qui Butor ne peut, pas 
écrire directement : ils sont trop proches. C'est ce 
qu'il lui dit dans une épitre à la façon d’Horace. 
Mais, figure privilégiée du lecteur. Perros est celui 
à qui Butor s’adresse en particulier : il est notre 
lien au line. En lisant ia lettre qui lui est adres- 
sée. nous derenons les destinataires du texte qui 
se développe par vagues. 

Emise au centre du livre, la lettre franchit le 
cercle de la famille, celui des artistes, s'agrandit, 
se généralise, pour nous atteindre, nous englober, 
se répandre. Car l’ho mm e est pris dans une cir- 
culation de mots, de sens, de passions, n ne peut 
travailler dans la solitude : si le livre élargit ainsi 
progressivement ses cercles, c'est que l'écrivain a 
besoin de faire appel à tous pour que le long 
labeur que représen t e le travail du texte se pour- 
suivre, s’accomplisse. Le livre est travaillé comme 
travaillent les graveurs, qui creusent ce qui doit 
être rendu visible. 


Le bateau des nébuleuses 

Ce principe entraîne quelques conséquences, 
dont je ne retiens que la plus importante. Alors 
que la poésie a pu se définir par la fixité de la 
forme, qu'elle se veut éternelle, qu'elle dresse un i 
tombeau solide et Inaltérable du poète, le texte 
de Butor assume le temps au lieu de chercher à 
l'exclure. 11 en fait un élément organique de l'œu- 
vre. La littérature aide le temps à faire œuvre de 
construction. Car il y a un bon et un mauvais 
usage du temps, comme de la raison, suivant qu'on 
le vît comme ruine et destruction, ou comme 
accomplissement et figure de la patience. 

En conséquence, des séries de permutations font 
jouer le texte : le ciel et la mer vous proposent 
d'échanger leur substance. Et l'œuvre se présente 
comme inach érable. Les proches, les amis de Butor, 
et tous les lecteurs d'aujourd'hui, et ceux des géné- 
rations futures, sont appelés à venir la modifier, la 
transformer. Pour que les éléments du livre puis- 
sent ainsi se déplacer, supporter les pressions du 
temps, les dislocations que lui font subir toutes 
les lectures, li faut que l'ensemble du livre soit 
d’une remarquable solidité. 

C’est sa réflexion sur les constructions à 
grande portée qui fait de Butor un- écrivain de la 
famille des poètes épiques. Mais qui dépasserait 
singulièrement la tradition gréco-latine. H y a dans 
les pages d'illustrations, dans l'offrande du livre, 
donné â raturer et â brûler, dans l'attention prê- 
tée au pouvoir organisateur et harmonique du 
nombre cinq, dans la complicité avec le temps, 
dans l'équivalence du plus profond en soi et du 
plus réel, dams l'alliance du travail du scaphan- 
drier avec celui du cosmonaute, quelque chose de 
la magie des diagrammes dans le Tao. 

Au-delà du cercle des noms propres roule la 
rame ur des voix de Villon et de Rimbaud. TUus- 
iratians TV est un livre de voyage; comme le 
Bateau ivre , 11 noos fait dériver entre des paysages 
non vus : ceux de notre corps (le texte est endos- 
cope), ceux du langage (et l'auteur se fait une 
peau des mots), ceux de T infiniment petit : 

. fai vu l’intérieur d’une perle 
distiller son jus sur mes ombres 

et de l’ infiniment grand, car la perle est à l'échelle 
du cosmos. Le bateau des nébuleuses erre entre la 
terre et le dsl des mots, séjourne dans les anfrac- 
tuosités du langage. Et nous sommes ame n és avec 
lui à explorer les domaines Inconnus de notre être 
et de notre monde. 

JEAN ROUDAUT. 


Mort de l'écrivain allemand Paul Schailnek 


— LES CARICATURES DE VAZQCÏZ 
DE SOLA sont exposées, du S su 
1S mars, salle des Actes.- à 
r UNESCO, 125, avenue de Snftren, 
Paris- 7». 


P AUL SCHALLU CE était ùn 
Allemand de Rhénanie, fi- 
dèle à sa mile de Cologne : 
une figure à l a Bemrlch Bail, un 
homme bon, blessé moralement et 
p hysiQucment par la guerre, a 
était né en Weslphtdie. le 17 juin 
1322. d’une mère russe et d’un 
père allemand, n voulait devenir 
missionnaire catholique, mais la 
guerre en décida autrement, 
messè: b Paris, Û fut fait prison- 
nier. Après la-guerre, ü reprit ses 
études à Munster et à Cologne.. 
H étudia, la e Germantatik » — 
littérature et linguistique de- 
mandes — l' histoire, la philo- 
sophie* l’art dramatique. De 1949 
à 1952. Ü fit de la critique théâ- 
trale et travailla à la radio, n est 
Vun des cofondateurs de la biblio- 
thèque judéo-allemande de Colo- 
gne, Germania Judaica. Membre 


du « Groupe 47 », du Pen Club 
allemand, a a obtenu en 1953 le 
prix de la fondation ZucJemayer, 
en 1953 le prix Annette von. 
Droste-Hülshoff, en 1973 le prix 
NéBg Sachs, à Voccasum duquel 
parut une Laudatio von Siegfried 
Lena auf Paul ■ Schallûcfc. 

Depttts décembre 1971, Faut 
Schahück était rédacteur en chef 
de la revue Documente, à laquelle 
ü avait donné un nouveau carac- 
tère ■ en publiant dans chaque nu- 
méro un dossier sur un grand 
thème d'actualité interaafionaZe ; 
* Emancipation de la femme en 
Europe sou e Le Tangage des poli- 
ticiens ». 

72 était l'auteur : d'essais, de 
pièces radiophoniques et de cinq 
romans. Wexrn msn aufbBren 
tomate zu lflgen (1952. Middel- 


hauve édit.) n’a pas été traduit 
en français. Arrivée à minuit 12, 
traduit parClaudie Planât (Seuil). 
est le récit bouleversant et tniel- 
ligemment construit des derniers 
instants d’une jeune fü le leucé- 
mique. La Nasse (Casterman). 
traduit par R. Wtntzen. retrace 
les étapes d’une cure de désin- 
ioxtcxüton. L’Héritier du nom. tra- 
duit par Gaston Floquet (Seuil), 
et Don Quichotte in Kôln (1967, 
wm traduit), sont ses deux der- 
nières œuvres. 

L’ensemble évoque un peu la 
s littérature des ruines s, ou, vers 
la fin, le roman picaresque à la 
Guider Grass : une Allemagne 
qui est déjà celle d'hier, mois dont 
rémouvante . existence demeure 
dans nos mémoires. 

NICOLE CASANOVA. 
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! PUBLICITE) ■ ■ ■ 

L'ART DE LIRE LA MAIN 

Qui n'a rêvé de connaître l'avenu et de connaître les signe* 
dont »e servent certaines personnes pour en déioUer une partie 7 

«L’ART DE LIRE LA MAIN » vous Initie, sous forme d'album 
illustré de nombreux dessins et_ photos, i cette science. Grâce à 
ce très bean livre, vous pourrez très rapidement connaître le caractère 
et les principaux événements île la vie de vas amis, parents et île 
vous-raême en examinant attentivement leurs mains. 

« L’ART DE LIRE LA MAIN m nn magnifique album qui met 
la chiromancie â la portée de tous. 


Éditions SOLA R 


35 F T.T.C. 


COLLECTION RECHERCHES ANTHROPOLOGIQUES 

dirigée par REMO GUIDIERI 





JACQUES LiZOT 

LE CERCLE DES FEUX 

Faits et dits des Indiens yanomami 

“Passionnant d'un bout à l'autre comme un grand roman d’aven- 
tures... Un des textes les plus beaux et les plus émouvants de la 
littérature ethnographique— La vie indienne y jaillit en même temps 
dans ia continuité de son rythme, dans sa tendresse, sa cocasserie, 
sa violence." Plana Oestres / Les Nouvelles Littéraires 


256 pages 25 F 






Collectif 

sous la direction de 

JRVERNANT 

DIVINATION 

ET 

RATKONAUTÊ 

Mésopotamie, 
Antiquité gréco- 
latine, Chine, 
Afrique : La 
divination comme 
l'une des premières 
formes du savoir 
empirique. 

352 pages 45 F 


Kvft'-i, 


Pierre 

CLASTRES 

LEGRAND 

PARLER 

Mythes et chants 
sacrés 
des indiens 
Guarani 
Un grand texte 
philosophique . 

W pages 23 F 


Hâlène 

CLASTRES 

LA TERRE 
SANS MAL 

La continuité 
et la vigueur 
du prophétisme 

tupi-guarani. 

160 pages S 

■23 F/y 
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ESSAIS ET DOCUMENTS POLITIQUES 


* Jérôme et Jocelyne Steinbach - Phnom - 
Penh libérée. 


Editions sociales. 168 p- 13 F. 

Les deux auteurs de cet ouvrage ont vécu 
au Cambodge de 1973 à avril 1S75 et ont 
fait partie du groupe de Français évacués 
quelque tempe après l'entrée des révolution- 
naires dans Phnom-Penti. Ils présentent de 
façon très vivante la vie dans la capitale pen- 
dant la guerre, sous le régime du maréchal 
Long NoL et rappellent opportunément que nui 


L'IRLANDE A RECULONS 

MAURICE GOLDRING : v LUtLANDK, 
Idéologie d’n ne révolution nationale t : 
Editions sociales, coll. * Problèmes d'his- 
toire a, 126 h U F. 

RICHARD DEÜTSCH : n NOBTHKBH 
TRELANT» 1921-1374, u eeLected DlhUo- 
crapby n et t> NORTHERN IR EXAN D 1968* 
1974, a duonotoey of eventi » : éditions 
GEAD, 79, rue dn Fan bourg -Poissonnière, 
T SMS Poils. 

Dans l’abondante littérature qne suscite 
en Fronce l'interminable • crise irlan- 
daise a, le petit livre de Maurice Gold- 
rlng tronche. 

Enseignant à Paris - Vnl mncenuesl, 
bon connaisse ax de lU-R-S-S-, des Etats- 
Unis et de l'Amérique latine, l'auteur 
limite son propos & ta période 1390-1929 : 
celle qui précédé le traité de partage avec 
l'Angleterre et I Instauration de la Répu- 
blique d'Irlande. 

Riais, ce faisant. U explique mieux qne 
la plupart des exégètes français les 
contradictions, i Irréalisme teinté de 
lyrisme, et, bien souvent. l'Inefficacité, 
qui ont présidé aux révoltes dans !He 
verte. En analysant les effets de la rup- 
ture entre les Intellectuels révolution- 
naires, mais de culture anglaise, et une 
masse nationaliste, le manque d’impact 
des leaders ouvriers sur une paysan- 
nerie foncièrement religieuse et conser- 
vatrice. Il explique dn même coup l'Inca- 
pacité de l’Irlande dn Nord d’anJoanThnl 
à sortir de ses contradictions, la confusion 
Idéologique qui y régne, les difficultés h 
■ réconcilier nationalisme et socialisme à. 

Paraphrasant une citation célèbre. Mau- 
rice Goldring écrit : ■ L’histoire se répète 
toujours en Irlande, et ne se reproduit 
Jamais comme farce, a « La beauté dn 
geste y a souvent pris le pas sur la 
recherche d’objectifs précis », a l’évolu- 
tion (y) a ton jours le masqne de la tradi- 
tion », et a le pays a rance i recalons les 
yeux fixés en arrière o- 

Unlrerslfslre et Journaliste français qui 
habite Belfast depuis plusieurs années. 
Richard Deutsch publie, en anglais, deux 
séries d'on rages 

« Northern I retond 1921-1974. a selectcd 
blbllography » apporte des éléments 
d'information essentiels snr la période 
de J "histoire de l’Irlande, qni commence 
en 1921 arec la création de la République, 
an sud, et de (a province britannique, an 
nord. 

La plnpart des titres mentionnés sont 
des documents officiels, des ouvrages 
historiques on des récits de Journalistes. 
Mais plusieurs chapitres sont aussi 
consacrés aux oeuvres de fiction, aux 
poèmes, ans chansons, aux tracts et aux 
pamphlets, qni sont le sel — et le sang 

— de la rie quotidienne de Belfast. 

« Northern Ireland 1963-1974, a ebro- 
nology of e vents » feu collaboration avec 
Vivien Nkgoma), travail de bénédictin' 
en trois volâmes, rend compte des Inci- 
dents petits et grands qni ont émaillé 
la vie politique en Ulster depuis le débat 
des derniers « troubles ». Les deux auteurs 
ont reconstitué, avec une minutie qni 
mérite hommage, tous les détails de ces 
événements — fusillades, embuscades, etc. 

— en vérifiant chaque élément d’infor- 
mation. Cette chronologie est une entre- 
prise aussi héroïque qne précieuse. — N.B. 


ne saurait comprendre la situation actuelle 
dans le paya sans l'analyse préalable de ce 
que le conflit a codé aux Cambodgiens. 

J et J. Steinbach se livrent aussi i de 
virulentes attaques contre la presse française 
' (Journaux communistes et gauchistes exceptés] 
coupable, selon eux, d'avoir sciemment déformé 
la réalité cambodgienne. La démonstration eQl 
été plus convaincante al l'analyse avait été plus 
fine, si les journaux n'avalent été globalement, 
et de façon mensongère, accusés de s'être, 
en octobre 1975, livrés pieds et poings liés 
aux manœuvres * du mains d’œuvre : te oot> 
vernemenl français »._ Pourquoi, d'autre part, 
nier contre l'évidence que des difficultés — 
le moi est faible — aient surgi entre Cambod- 
giens ei Vietnamiens 7 Pourquoi, si l’on vaut 
étudier la situation internationale, ne pas étu- 
dier les raisons pour lesquelles le nouveau 
Cambodge .a eu avec la Chine d'une part 
l'U.R.S.S. et ses alliés d'autre part, des rela- 
tions de types fort différents 7 C’est uns évi- 
dence que d'écrire qu'H ne faut pas Jeter 
sur le Cambodge un regard d’Oeddental sous 
freine de ne rien comprendre à cette révolution. 
Mais Cas! aussi, en l'occurrence, un moyen' 
malhabile d’occulter la réalité puisqu’il s'agit 
aussi d’un alibi pour cacher certains faite et 
refuser de poser des questions élémentaires — 
J. D. 

* Philippe Vi Dieux ; le Comte de Paris 

ou la passion du présent . 

Centre d’études de l’Agora, 29. avenue Tradalne. 
75009 Parts. 164 p„ 2$ F. 

La Nouvelle Action française, à laquelle appar- 
tiennent l’auteur et l’éditeur de cette étude -sur 
le comte de Paris, se plan â dépoussiérer les 
statues du musée monarchiste, mieux : à leur 
rendre vie. Gérard Leclerc avait fait découvrir 
Un autre Mourras (1) ; Philippe Vimeiix nous 
montre chez - le Prince » la • passion du 
présent ». 

Présent nourri du passé, Il est vrai : Fauteur, 
historien de formation, n'a pas ménagé ses 
recherchas dans la presse royaliste et les 
archives des principaux protagonistes de cer- 
tains épisodes auxquels le comte de Paris hit 
mêlé. Toutefois on reste un peu sur sa faim 
â cet égard : les relations complexes du chef 
de la maison de France avec celui des Français 
libres (particulièrement & propos des événements 
d'Alger en 1942] ne font pas l’objet sinon de 
révélations du moins des précisions que l'on 
sent pourtant Vl m eux en mesure d'apporter. 

11 reste que l’auteur présente de l'héritier du 
tréne un visage résolument moderniste Dans 
la préface du Fïvre. Bertrand Renouvin regrette 
que. après quarante ans de vie publique, le comte 
de Paris reste pour beaucoup de gens - un 
personnage insaisissable, conduisant secrète- 
ment une action politique aux objectifs Indis- 
cernables ». — B. B. 


(11 Le Monde du S novembre 1974. 

* Maurice Bourjol ‘ ^ Réforme munici - 
Pale. 

426 pages, 6Z F. Berger - Lerantt. 

Maître de conférence à l'université de Tours. 
Maurice Bourjol étudie l'administration des com- 
munes et son évolution possible. L’ouvrage sera 
utile non seulement aux étudiants et aux Juristes, 
mais aussi aux p rat I cens de . ce droit encore 
mal connu : celui des collectivités locales. 
Elus, fonctionnaires, animateurs divers, ou. fout 
simplement citoyens, y trouveront information 
et matière é réflexion : si l'auteur décrit « le 
gouvernement communal », ses fonctions, ses 
moyens d'action, il aborda aussi son aspect 
plus directement politique et économique, en 
analysant te phénomène urbain, le cas de Perré 
et de sa région, le - fait communal ». son 
» environnement politique ». et les » réalités 
et Illusions du pouvoir focal. ». — B. B. 


SOCIÉTÉ 

* Dominique Christian î fl larehondisc 

drogue. 

n 10/U ». 190 il, 9.» F. 

La drogue, ruse des pouvoirs : c’est la thèse de 
Dominique Christian, qui analysa avec Intelligence 
le râle de la toxicomanie dans la société spec- 
ta cillai ne-marchande. Frappée d’intardlt. la dro- 
gue est cependant un® marchandise fétiche, un 
miroir aux alouettes, où se perdent les usagers. 
Le toxicomane refuse les conditions d’existence 
qui lui sont faites : la misère moderne, mais c est 
en fuyant le monde qu'H les rejette. 

Il déserte le réel, suspend le cours du temps, 
se .réfugie dans une sorte d'éiefnïté, ou ii res- 
sent l'illusion d’avoir quitté sa misère. .Mais 
c’est lui-même qu’U a perdu dans le - voyage ». 
■ Attitude suicidaire-, écrit l'auteur. La vie quo- 
tidienne devient un lieu de passage « pour 
voyageurs de l'autre monde ». Le toxicomane 
existe « comme une absence », victime d'une 
habile » technique d'asservissement » — F B. 


PHILOSOPHIE 


* Jon EIster ; Leibniz et la formation de 

P esprit capitaliste. 

7 jbler - Montaigne, colk ■ Analyse et Raisons T 
256 p™ 36 F. 

» Voilé un livre curieux or amusant, mais qui 
ne convainc guère » •’ l'auteur InJ-mêmB, en 
ouvrant ainsi ironiquement son texte, a prévu 
le jugement qui pourrait l'accueillir. Il est vrai 
que l’interprétation socio-économique des sys- 
tèmes philosophiques, guettée par l’arbitraire et 
le mécanisme, est aujourd’hui un genre dis- 
gracié. Attentive à prévenir tout abus, solidement 
documentée, la tentative de Jon. EIster montre 
au moins que ce n'est pas un genre disqualifié 
Le cas de Leibniz est d'ailleurs particulier, 
voire - privilégié ». Ingénieur des mines dans 
le Harz. Il participait directement 6 l’économie 
de son temps, dont il connaît admirablement les 
rouages techniques. 11 en commente longuement 
les questions les plus générales. Et surtout, 9 
transpose explicitement ses réflexions économi- 
ques sur d'autres plans. Ainsi l'auteur peut-il 
distinguer chez le philosophe la coexistence 
d'une théorie encore mercantiliste de l’économie, 
et d’une théorie proprement capitaliste de l'uni- 
vers- Entre Dieu et l'entrepreneur capitaliste. 
Leibniz volt une analogie, et le dit 

Au fil des chapitres, la démonstration minu- 
tieuse de Jon EIster éclaire d’un jour nouveau 
l'œuvre leibnizlenne. en faisant apparaître sa 
métaphysique non comme rénet, mais comme 
anticipation de réconomique. — R.-P D. 

* Mohammed Arkoun : la Pensée arabe . 

n Que sais-je 7 », PDF. 128 p„ 6,50 F. 

C'est avec le Coran que la pensée arabe prit 
un départ fulguranL Plus qu’un événement reli- 
gieux. le fait coranique fut linguistique et cultu- 
rel. La pensée arabe trouva dans ce! événement 
sa source et aussi ses limites et ses difficultés 
Elle se confondra avec la pensée classique qui 
recherche ses modèles dans un passé Idéalisé et 
aura du mal à opérer un certain nombre de rup- 
tures, dans le domaine politique notammenL Sai- 
sie par la modernité, cette pensée faillira dans le 
courant de ta - nahdha- (renaissance) et de la 
• ttiawra - (révolution) et trouvera un nouveau 
souffle avec la lutte anticoloniale. Avec les indé- 
pendances des pays arabes, elle devra aborder, 
d'après Tau leur. - la difficile lécha de libération 
Intellectuelle et culturelle, tâche inséparable de 
la promotion d'une économie moderne - Du fait 
coranique à la révolution palestinienne. Moham- 
med Arkoun présente un panorama critique el 
très documenté de cette pensée que l’histoire 
ne cesse d’interroger. Un petit livre très 
utile. — T. B. J. 


* Patrick Pémerm : Communautés pour 

le socialisme. * 

Maspéro, CAO, * Malgré tout », 212 pi 28 F. 

Dix ans après, que reste-t-il du mouvement 
contestataire en R. DA 7 Rudi Dutschke, te 
3.D.S.. les manifestations contre la guerre du 
Vietnam, (a lecture militante de Marcuse.» tout 
cela est loin Pourtant, sauterralnemant, bien des 
choses ont changé. Habitat communautaire ai 
formes de vie collective se 6 ont largement 
développés è Berlin-Ouest, constituant à leur 
manière un Instrument de transformation sociale. 

Patrick Dômerin, qui partage depuis deux ans 
ta vie des communautés berlinoises, retrace avec 
clarté et précision leur histoire, depuis la création 
de Commune i et Commune II Jusqu’à Texte- 
tance actuelle de nombreux collectifs groupant 
libraires, éditeurs, avocats, musiciens ou acteum. 
Il évoque aussi les problèmes concrets de 
('organisation quotidienne : ménage, achats, édu- 
cation des enfants, etc. Car c’est fà, Carra les 
gestes anodins, que se Joue l’objectif majeur : 
la - transformation révolutionnaire de l’Individu 
bourgeois ». 

Le mouvement communautaire allemand dif- 
fère profondément du mouvement français : l’un 
est resté * étudiant l’autre non ; l'un poursuit, 
dans les villes, P approfondissement des théories 
« anti-autoritaires • et le travail politique, Pautre 
fuit aux champs. 

Le vrai clivage est politique : en France, ré 
plupart du temps, la communauté se coupe du 
monde pour construira un paradis écologique. 
En R.DA, elle se considère comme un moment 
dans la lutte pour le socialisme — R.-P. D. 


HISTOIRE 


* Yves Marsaudon ; Souvenirs et 
réflexions . 

Editions Vltlano. 416 96 F. 

Grand commandeur honoraire du Suprême 
Conseil de France, ministre émérite de l'Ordre 
souverain de Malte, é la fois haut dignitaire 
de la franc-maçonnerie el représentant diplo- 
matique dans notre pays d’une «puissance» 
étroitement liée â la tradition -catholique. Yves. 
Marie, Antoine, baron Marsaudon s'est trouvé 
mêlé au dialogue qui s'est Instauré dans l'Inter- 
valle des deux guerres mondiales, entre l'Eglise 
et tes obédiences maçonniques par l’entremise 
d'Albert Lantoine, membre de la Grande Loge 
de France et du R.P. Berteloot, de la Compagnie 
de Jésus- Les circonstances ont ensuite rap- 
proché l'auteur du nonce apostolique i Paris. 
Mgr Angelo Roncaili, qui allait devenir le pape 
Jean XXIIL Ces seuls faits suffiraient à attiser 
la curiosité de tous ceux qui ont étudié les 
relations entre Rome et la maçonnerie. 

Mais ce livre de souvenirs offre bien d'autres 
sources d’IntéréL (I fourmille de renseigne- 
ments sur le milieu bonapartiste: auquel fut lié 
l'auteur, sur le régime de Vichy qu'il connut 
de près et le rôle des francs-maçons dans la 
Résistance. Yves Marsaudon. qui vécu! de nom- 
breuses années en Argentine, a été aussi l'ami 
de Mermoz, de Saint-Exupéry, de Guillaume! ; il 
nous trace de ces hommes exceptionnels un 
portrait familier et pittoresque. Cependant, les 
historiens de la franc-maçonnerie retiendront 
surtout le chapitre qui relata la crise de 1964- 
1965 au sein du rite écossais ancien et accepté, 
et le scission de son suprême conseil qui en 
résulta. Les dessous de cette crise n'avalent 
jamais été révélés avec autant de précision, 
ni le rôle de ceux qui en furent les Instigateurs. 

A. a 


Ce» notes ont été rédigées par Taliar Ben 
J et ta un. Nicole Bernheim, François Bott, 
Bernard Bdgontelx, Jacques Decornoy. Roger- 
pot Droit, Alain Guichard. 
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Le peuple esquimau 

aujourd'hui et demain 

sous la direction de 

Jean MALAURIE 

696 pages 110 F 

Le pétrole et le gaz arctiques : 
problèmes et perspectives 
sous la direction de 
Jean MALAURIE 
préface do Jacques LE GOFF 
912 pages 175 F 

Le problème national catalan 

par JaumaROSSINYOL 

710 pages 88 F. 

Recherches en délinquance. 

Principes de l'analyse 

quantitative 

parTravis HIRSCHI et 

Hartan C.SELVIN 

préface de Raymond BOUDON 

294 pages 56 F 

Littérature et spectacle 

par Tadeusz KOWZAN 

240 pages 60 F 

Le langage poétique de 
Saint-John Perse 
par Pierre-M. VAN RUTTEN 
248 pages 50 F 

diffusion 

LIBRAIRIE NOUVELLE FACULTE 
30, rue des Sam ".s-Peres - Paris 7» 
i. ,~8 

C.C.P. Paris 13.655.72 


C’EST EN PARLANT BEAUCOUP 
QU’ON APPREND VITE A PARLER. 

Pendant deux semaines vous passez 7 h 30 par jour 
avec des Anglais, des Allemands, des Espagnols ou des 
Italiens, si vous voulez apprendre leur langue. 

Vous pouvez également passer la moitié de ce temps 
pendant quatre semaines si cela vous convient mieux. 

C’est très simple. Et c’est très efficace. Le prix: 2673 F T.T.C. 

Opéra : 31 bd des Italiens 742.13.39 
Nation : 346.12.65 - Panthéon : 633.98.77 - Puteaux : 772.18.16 
St-G ermain-en-L ay e : 973.75.00 - Versailles : 950.08.70. 


SPECIAL CRASH 

® 

C'est en parlant qu'on apprend à parler BERLITZ 



Savez-vous 
que pour le prix de 

vos dernières vacances 
vous pourriez, 
sans doute, vous offrir 
les Bahamas ? 

Savez-vous que pour 2240 F* vous pouvez vous 
offrir une semaine à Nassau, capitale dès Bahamas ce 
paradis de 700 îles que baigne une eau toujours bleue 
sous un soleil toujours caressant? 

Savez- vous qu’il suffit de nous retourner ce bon 
pour tout savoir sur vos prochaines vacances? 


Nom 

Adresse. 


Air Bahama 32. Tue du 4 Septembre. 75002 Paris, 
téL 74232.261073.75.42 

* I wmjint transport DC î Irt rt KW H,-p, M ftoiW compris 
tl WO Fi compter du LTS/rpv 
Orjymisabon Uc A 4'è. Lie A ri JJc A 7CU 



Cette année, les Bahamas ! 


i 











- * * LE MONDE — 5 mars 1976 — Pcge 17 


ESSAIS SUR L’ITALIE 


EN MARGE D’UNE CORRESPONDANCE 


FIGURE SOLITAIRE DE LA RÉFLEXION MARXISTE 


Politique et lumière sur Gramsci Lucio Colletti 


* ÉCRITS FÛLmftUES, II, . 1S21-3M*. d'Anton lo 
GnunseL Textes' clwiWi préuatM et a nnotés P*r 
Robert nuis, GaUknarâ. 330 paies, O P. 

ÿ SELLA S VOLT À. CAKTEGGIO CLANDESTIN O 
DAL UBCESÉ 1S30-1S3S, tfCwbw** Ter rsrtnl , E4. 
Lb Fletxa. XUuo. 

U NE pensée philosophiœ-polîtique ne viî pas 
hais do contexte historique. Ete vit encore 
moins dans une histoire truquée. Cela vaut 
pour Gramsci. Même si l'on s'obstine^ à préférer 
l' hagiographie, au nom" d'une fidélité théologique au 
parti (la -cEctature du 1 parti est un problème plus 
acruel que ia dictature du prolétariat], la vérité 
progresse contre les thuriféraires. 

La publication en France du tome II des oeuvres 
complètes de Gramsci coïncide avec la première 
polémique ouverte en (taire entre les « pères » du 
P.C.I. et qui porte précisément sur Grarasti et sur 
les divergences qui l'opposèrent ô l'Internationale 
et à Togliatti. 

Un roman noir 

La discussion a pour origi ne le (Ivre d'Umberto 
Terrocini, gronde figure révolutionnaire de notre 
siècle, un des fondateurs du P.C.I., et de l'i Ordlns 
Nucvo » avec Grarred, qui passa vingt-trois années 
de sa vie en prison ou .en relégation. Ce livre ras. 
semble les lettres que' Terrocini écrivit de prison, 
entre 1930 et 1932, à son épouse Alma Lex C'est 
presque du roman noir, Terradni profitait de la. 
lettre mensuelle Ô son épouse pour communiquer 
avec TogUattî et. le. comité ce n tral du parti. H écri- 
vait entre les lignes avec une encre sympathique 
qu'Ü fabriquait lui-méme. 

Ainsi apparaît un réquisitoire impitoyable contre 
« le tournant » l« ta twoltà ») komintemrste, ta thèse 
du social- fascisme, le mot d'ordre « classe contre 
classe », l'Identification entre capitalisme et fas- 
cisme, ainsi que le désaccord de Terrocini sur Fw- 
pulsion des trois « déviationnistes » (Ravozzofï, 
Leonetti et Tresso). Constamment est rappelée l'oppo- 
jitjon de Gramsci (« Parmi nos groupes formés, en 
prison, le bruit court qu' Antonio est en complet 
désaccord avec ta ligne du parti », écrit Terrocini). 

Ces l ettr e s , conservées pendant quarante-cinq 
ans dans te < grenier, russe * d'Alma, nous sont 
revenues il y a quelques mois, jaunies par le temps 
maïs terriblement actuelles. Et Terrocini les.pubKe. 
En y ajoutant une lettre capitale -(du début de 1937) 
— provenant des « archives Gramsd », dit-on pudi- 
quement, — ce qui permet dé penser que les posi- 
tions politiques de Terrocini et de Gramsd apparte- 
naient déjà à l'histoire officielle du parti. Le .geste 
de révéler au public les « Lettres à Alma » — ou,- 
sî l'on- préfère,- à Togliatti -et â ta direction du 
parti — apparaît bien comme un choix- politique 
de ia part du -courageux Terrocini. Mais faut-il . 
attendre d’avoir quatre-vingts ans, l'âge de Te rra - 
cini, pour démystifier : l'histoire et dire Cher 
PoJmiro Tog/tottf, tu as tort-»-? Ou fauf-U être rriort, 
comme Gramsd, pour obtenir enfin, après vingt ans-, 
d'enfermanent au mausolée, que « sur le . vieux 
substrat « léniniste » (et même stalinien) de' 1937," 
selon l'interprétation de Togliatti, commence de se 
surimposer une couche- nouvelle - : le gramsclsme » 
(Robert Paris)? 


Réédité en format de poche 

La réédition du e Pour Gramsci s de M.A. 
Macciocchi en format de poche dans la col- 
lection Points (te Seuil) souligne l’impor- 
tance et Fàtérët d'an Tiare, dont resprit wfl f- 
tent, la démarche résolument ouverte, invi- 
taient à la discussion et gui a reçu autant 
de critiques que déloges. Publié en 1974. à 
la mite -d’un enseignement donné à CutUver - 
stté de Paris VIII ; ü soulignait la valeur 
d’un théoricien pendant longtemps méconnu 
en France. Gramsd est devenu en deux ans 
F objet de polémiques, de conflits théoriques, 
apres avoir été pendant longtemps occulté. 
On ne pmi que den' féüctter. 


Le « tournant * était en langage politique ta 
thèse du « catastrophisme » : en 1 929, avec la 
gronde crise' économique, le Komintem prédisait que 
le capitalisme allait casser sa pipe et que ia révo- 
lution succéderait au fascisme. Aussi le. P.C.I. de . 
l’étranger envoyait-il en Italie cadres, et militants, 
qui tombaient tous entre les. mgins de ia police fas- 
ciste, Deux thèses . s'affrontaient 'alors : Terrocini 
disait (tout comme Gramsci, quî partait en. prison 
d’une Constituante ouvrière-et paysanne) qu'au' fas- 
cisme succéderait une .période. dg_ démocratie, par le., 
bas";” ta- direction du-- P.C L estimârt au -contraire 
que le temps de l'Insurrection était mûr. _ 

L'expulsion des «.trois», quî croyaient . égale- 
ment à la' transition démocratique, fut avalisée -^xr 
un document encore inédit, rédigé par le Comité 
exécutif de l'internationale (août 1930),' et dont 
je veux présenter ici -un extrait -hallutinorit- :■-« Lqs 
« trois » considèrent -la drise économfaue-câiTVne'uh 
fait conjoncturel, ils- sures tim e n t ta solidité du capi- 
talisme et affirment qu'il a. également ta pôssfbHîté 
de dépasser 'cette crise...- contrairement' à' l'Interna- 
tionale ^communiste. Ils pensent .que ta révolution . 
aura- encore 'une période plus ou mbfrts tbrlgue cfe 
développement, Tb; surestiment tes chances de s£uh : 
vie du 'régira» fasciste êt, du lieu de préparer tes, 
masses à l 'Ins ta urat ion de ta dSctature du~pro(éto- 
riat, s'occupent de « philosopher » joyeusement sur 
le capitalisme ». (Cette résolution prouve qu'on 
chassait les trois . exèfas- pour avoir trop rofsonJ 
Terrocini ’a répondu dâns « l'Espresso » (décem- 
bre 1975) à ce ux - q nj -faf demandaient pourquoi les . 
chefs communistes $*£fa!ent jetés dan. l'extrémisme 
suicidaire du « tournant », et s'ils étaient Vraiment 
responsables : « L'Internationale appelait- les dW- - 
géants étrangers dans la capitale (Moscou); ét fceipt- 
d s'y rendaient tout heureux. « Ils ont besoin -de - 
» moi », disaient fièrement les cam ara des quC por- 
taient. Et ils ne - revenaient plus. TbgMatti et Longo 
en portent la responsabilité. Iis où raient dû Ignorer 
les ordres de l'Internationale. Ma» /-ri Togliatti 
s'était comporté de cette façon, il ti^aarplt proba- 
blement pas survécu jdtans la Russie -des. aço|Êes 130- ». 

Et Gramsci ? oî-je demandé i 'TefracîqL^ R- m'a 
répondu : « Gramsci était considéré' connloïOWSteit ■ 
pas dans la ligie du parti. Aussi était-il déjà comme 
mort, quoique étant encore vivant.. A Verrto'tertë, 
quand parvint la jyouvêlle da sa mort (réelle),. U:, y .. 
avait Longs, Amendofa et Scoccimamx 

» Ce fût .un jour comme un' autre. -5) . Gramsd . 
n 'avait pas écrit r für ewig », avçc une détermination 


Jmk- 



■ * Destin i-r-^ 

d'Ortlc. 

absolue, les « Cahiers de prison », ce point noir 
'dans l'histoire du parti, nul n'en aurait plus jamais 
entendu parler ». . 

Les « Lettres » de Terrocini ont mis le feu aux 
poudres. Longo hë a tiré dessus, comme l'écrit Terro- 
cini, « quatorze colonnes de plomb dans « l'Unità • 
(10-11 décembre 1975), pour confirmer la validité 
du « tournant », qui « fît progresser ta lutte contre 
la dictature fasciste, renforçant l'organisation 
communiste en Italie ». Toujours dans « l'Unità », 
Terrocini lui répond : « Puisque l'article était 
consacré ou « tournant », on aurait pu s'attendre 
qu'y soit signalé 1e fait que Gramsd le condamna 
et que, pour cette raison, il endura en prison affronts 
et humiliations de ta port des camarades « toumotv 
îistes ». Longo riposte : « A Ventotene, Terradni 
ne reconnaissait pas l'autorité du comité directeur du 
parti. » « Il s'agit de bien autre chose, réplique 
Terrocini. Pédant que la direction de Ventotene 
approuvait sons réserve le pacte germano-soviétique, 
je le condamnais avec indignation, en tant que pocte 
scélérat de partage de ta Pologne. » (« L'Unità » du 
23 décembre 1975.) 

. II faut noter que les protagonistes de la polé- 
mique sont les « vieux » du pqrti : les nouvelles 
générations 'demeurent silencieuses, en mange du 
débat. C'est pourquoi Amendofa a raison d'écrire 
à ce- propos : « La passion, des pères du parti 
contraste avec la grise et conformiste apathie de 

■ tant de jeunes militante. » (> L'Unità » du -15 jan- 
vier 1976.) Or cette discussion ne portait pas sur 

; le. passé, mqis «-sur Te présent » : eile met en 
cause- ta conception' des alliances — en premier 
lieu .avec les socialistes, - — le contenu du « compro- 
mis historique », et elle touche au principe même 
d'une histoire du parti, d'une histoire non menson- 
gère. • 

Les conseils rF usine 

Les « Ecrits politiques » de .Gramsd — choisis 
ét annotés avec soin et intelligence par Robert Paris 
— sont essentiellement tirés de 1' « O refine Nuovo » 
(1921-1922) ils sont survis de deux appendices, 
.dont le second contient l'importante correspondance 
envoyée par Gramsci de Moscou et de' Vienne 
U 923-1 924L Ces textes nous sont donc reproposés, 
dans le vif d'un débat politique, et leur étrange 
actualité les rend passionnants. On y trouve le bilan 
de -ta plus grandiose .expérience d'organisation 
ouvrière, celle des- « conseils -d'usine », qui se solda 
par un échec; Gramsd continue à penser Te parti 
commisiiste selon ta formule de ta démocratie directe 
des -conseils, plutôt que dans le rigide carcan léni- 
niste : pour lui, le parti « est ta forme historique du 
processus de libération intérieure, par lequel l'ouvrier, 
d'exécutant, devient protagoniste ; de masse, devient 
chef et- guide » (tome I). « La classe ouvrière 
dévient classe nationale; capable de diriger. > 

' Gramsci identifie le problème de ta conquête de l'Etat 
•avec « celui du pouvoir ouvrier sur les moyens de 
production ». 

. Et H Insiste avec obstination sur cette leçon des 
événements : dans les conseils, au cours de ta 
grève de septembre 1920, ta classe ouvrière fut 
meilleure gestionnaire que te capitalisme. « En 1920, 
écrit-il, la dasse ouvrière s'est dirigée elle-même, 
elle a démontré - pour ta première fois, dans ta 
production écûnomiqtw* qu'elle était capable de se 
gouverner toute seule, elle a organisé sa propre 
discipline; -Voilà une expérience que l'on ne peut 
pas oublier.»’. La fil rouge de ta -problématique 
« conseiliisfe ». traverse donc ta conception même 
du parti futur ; sans sclérose bureaucratique, libre 
de penser l'initiative et non subordonné aveuglément 
à ses chefs. ’■ • 

-On retrouve ta langue; magnifique de Gramsci 
dans ta violente polémique contre ta social-démocratie 
de l'époque, contre ta hiérarchtestïon de . ta C.G.T. 
pantouflarde, contre - l'opportunisme. Ce sont des 
flèches crueHes qui peuvent atteindre, aujourd'hui 
encore, ‘tout corps, politique se desséchant dans ie 
dogme. 

M-* * - ••• -- 

.^La montée dn fascisme 

Les ' pjus'J célèbres articles* contre té fascisme 
‘sont égolément publiés dans ce volume : Us nous 
offrent une def pour analyser ce que fut le fascisme 
à ses débutÿ L'apparition du phénomène s'inscrit 
-dais Kécfawnÿerit de la gauche, divisée entre oppor- 
tunisme, infantilisme, réformisme et dogmatisme. 
Après les grandes grèves, ta classe > ouvrière fut 
battue,' vaincue par Je légalisme de ta C.G.T., qui 
abandonna la lutte avancée, ta jugeant extrémiste, 
et qui sîgnajpvqc. le gouvernement de F époque ses 
accords syndicaux; elle fut vaincue par le renon- 
- cernent des socialistes, qui prêcheront par la suite 
T « union de tous », jusqu'au .pacte avec les 
fascistes ; elle fut vaincue par le purisme idéologique 
des sectaires .de tout crin qu! voulaient que les masses 
fussent entièrement Inaccessibles- â ta réaction 
fasciste montante. _ y. 

Si l'on veuf .comprendre comment, le fascisme 
parvint à avoir Un impact idéologique -Sur . tes' masses, 
et donna naissance au premier modèle dé « dictature 
de niasse », cet ouvrage. apparaît absolument capital. 
U place aussi Gramsci ou cœur des débats théoriques 
actuels. Bien sûr. il ne s'agit pas de faire de' foi un 
« ordinateur », un « cerveau électronique ». capable 
de donner réponse à tout. Mois le marxisme apparaît 
comme une « science 'ouverte », une extraordinaire 
méthode de recherché, même pour « lire » Marx 
sans génuflexions, pour déchiffrer les leçons d'uns 
histoire dramatique que nous portons sur nos épaules 
comme une croix. ■ 1 ' , '.T! 

" MÀR1A-ÀNTONIETTA MACCIOCCHI. 


* POLITIQUE ET PHILOSOPHIE, 
de Lucio Coite tU, Editions Grillée, 
246 IX. 29 F. 

-jl T5 en 1934 à Rome, militant 

|\| communiste et critique du 
^ parti ensuite; Lucio Colletti 
est considéré comme l’on des plus 
importants philosophes marxis- 
tes italiens. Ses travaux connais- 
sent une notoriété internationale, 
et ses prises de position ont sus- 
cité de nombreux commentaires. 
Comme tous les intellectuels 
de sa génération, sa réflexion 
théorique s'inscrit dans le climat 
du néo-idéalisme de Croce et de 
GentUe. En 1949-1350. U rejoint le 
P- CX, qu'Ü quittera, sans esclan- 
dre en 1904. et U apparaît aujour- 
d'hui comme une figure solitaire 
de la réflexion marxiste, critiqué 
par les gauchistes Italiens aussi 
bien que par les communistes 
orthodoxes. 

Politique et Philosophie est un 
recueil de trois textes : une lon- 
gue Interview publiée dans la 
New Lett Review, un essai sur 
Marxisme et Dialectique et une 
postface de Jean-Marie Vincent 
qui forment un ensemble cohérent 
et d*tra réel intérêt- On est étonné 
d'apprendre, dans l’Interview de 
Colletti. que Gramsd n’eut prati- 
quement aucune influence sur son 
développement Intellectuel do- 
miné par Délia Volpe, ou bien 
que les travaux de Marx lui-même 
étaient alors peu étudiés par rap- 
port & la philosophie néo- 
hégèlfcnne. 

D'autre part, l'exécution 
d’Althusser en quelques phrases, 
en dépit de critiques Intéressan- 
ts, manque da sérieux et les. 
Jugements portés sur le maté- 
rialisme dialectique -laissent son- 
geurs. N’y voir qu’une philosophie 
. abâtardie et propo se r de la rem- 
placer par le kantisme, infime 
scientifique; vouloir substituer à 
l 'hégélianisme certains aspects de 
la Critique de Ta raison pure, 
jugés plus dialectiques, qualifier 
Hegel de penseur religieux, sem- 
blent souvent de curieux para- 
doxes. 

L'essai central, Marxisme et 
dialectique, donne la même Im- 
pression. colletti. ironise sur- le 
marxisme du professeur Lukacs: 
mais n faut bien reconnaître 
que les essais philosophiques 
SEistotre et Conscience de c tasse, 
ceux de Khrsch. sans parler de 
Gramsci, paraissent de beaucoup 
supérieurs & ses démonstrations. 
On ne peut nier pourtant que 
Colletti sait l'un des rares théo- 
riciens marxistes & avoir de la 
philosophie classique une con- 
naissance aussi précise, et sa 
tentative de repenser l’histoire 
du socialisme de Rousseau & Lé- 
nine est d'un grand Intérêt. 

La postface de Jean-Marie 
Vincent dégage le sens de l'ap- 
proche philosophique de Colletti : 
le marxisme n’est pas une doc- 
trine statiqiie, un assemblage de 
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dogmes, mais une méthode 
d’analyse sans cesse en dévelop- 
pement. Aussi s’attaque- 1- U à 
plusieurs tentatives récentes de 
liquider le marxisme et qui 
consistent tantôt & chercher 
dans les manuscrits de 1844 de 
Marx la justification des camps 
sibériens, tantôt à Identifier pu- 
rement et simplement Lénine et 
Staline, ou à récupérer le mys- 
ticisme de Soljénitsyne au nom 
d'une prétendue « glorification 
de la vie b. Vincent s'oppose a 
ces exécutions sommaires qu! 
sont souvent le fait de militants 
désabuses. Four lut il est im- 
possible de penser aujourd'hui 
sans le marxisme. Mais loin d’en 
faire une religion d’Etat, il faut 
dénoncer ses déformations et re- 
trouver son Inspiration critique. 
Or tout le mérite de CoQetti est 
IA. 

JEAN-MICHEL PALMIER. 


Les illusions perdues 

tSuite de la page 13.) 

L'auteur rappelait, aussi, que 
- notre monde n’est pas lait pour 
tes ouvriers ni pour les autres cou- 
ches de salariés pauvres », mais 
quH est « tait par eux ». D'où la 
nécessité d’améliorer, un peu. 
leurs conditions d’existence, afin 
d'éviter que, réduits au désespoir, 
ils n’ouvrent « une guerre cMIe 
généralisée ». Et Censor de reje- 
ter les raisons de l’humanisme, 
comme autant de mensonges. 

Dans la postface de l’édition 
française, le lecteur apprend que 
Censor n'existe pas et que c'éftah 
le déguisement du srtuaüonnlsle 
Glanfranco Sanguine tti D). lequel 
avait publié en 1972, avec Guy 
Debord, ta Véritable Scission dans 
f/ntemat/onale (Z). Etait-Il néces- 
saire de révéler l’imposture ? 
L'ouvrage n’eût pas été moins 
subversif. Rousseau disait qu’en 
feignant d'instruire les princes, 
Machiavel désabusait le regard 
des peuples; L'épreuve de la luci- 
dité ne convient guère au pouvoir. 
Les traités de la désillusion le 
discréditent et contribuent de la 
sorte à l’affaiblir. Comme l'écrit 
Gian franco Sanguinettl, dans sa 
postface : «La vérité a toujours 
été, dans r histoire humaine, ren- 
neml public numéro un de tout 
pouvoir et ralliée principale des 
exploités. » C'est pourquoi, au 
lendemain des révolutions vain- 
cues, les vestiaires de l’histoire 
s'emplissent de rois qui refont 
leur maquillage. 

FRANÇOIS BOTT. 

(1) Interdit da séjour en Fonce 
depuis le 21 juillet 1971, par une’ 
décision du ministre de rintérlefur. 
Plan fr anco Sanguinettl a été refoulé 
récemment à la frontière franco- 
I t aü e pne. 

(2) Champ libre. 
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i (PUBLICITE) 

DIEU, SHAKESPEARE... ET MOI 

Woody ALLEN 

Inutile de présenter Woody te pins grand philosophe 

des temps modernes. Toute! ois. pour ta lecteur éventuel ont ignorerait 
encore la pensée tont A U fols élevée et profonde du maître, en voici 


encore la pensée tont A la fols élevée et profo nde du mal 
quelques exemple» pris an hasard dans «DIEU, SHA1 
ET MOI •. 

— L’argent est_pln» .otite que lu pauvretés no senlt-ce q 


— Slmnta est une dea taxes cluses qu’au puisse fabe aussi tfag 
coacbé que debout. 

— M cyclone a attrapé un oiselet. 

— Extete-t-h une vie ultérieure, et «TJ y en a une, y pra tique t on 
la semaine anglaise 7 

— Si seulement Dieu voulait m’adresser on signe de son 

5*0 me déposait nn bon paquet de file dans «M ^banque n-rfir-, 
'par exemple ! 

— Si Marlewe a écrit tes rn n vrea do Shakespeare, qui a écrit tes 
ouvres de Marlewe T 

— H se Ht Jeter en priaon poux avoir mangé une pâtre do 

clwussuns en peau do poire le- vendredi saint. 

— Jjt lion ét l'agneau p arta ge r ont 11 même couche, mais Pagncna 
ne dormira pas beaucoup. 

Pour connaître te reste, achetés te livre I 

■ ■ Adaptation de Michel Lebrun 
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Champions revus et corrigés 


Sherlock Holmes, pas mort, 


(Suite de la page 13.) 

Autre heureux Sherlockien, John 
Gardner, un « Cambridge- man », à 
ne pas confondre avec son homo- 
nyme américain, auteur d'un « re- 
make » d'un autre genre, le 
Beawulf médiéval (3). 

Lui a retrouvé les Mémoires d'un 
des fidèles lieutenants de Moriarty. 
A les lire, pas de doute, Moriarty 
était bien tel que Sherlock le 
combattait, l'abominable maître de 
la pègre londonienne. Trais ans 
après Reichenbach, les deux hom- 
mes sont de retour. 

Nous assistons à la reprise en 
main, par le grand criminel, de 
son réseau, véritable empire du 
crime, qu'il entend organiser à 
l'européenne. Nous découvrons 
de près le monde de l'East-End, 


ses a poches, ses monte-en-l'air, 
ses Jules, ses prostituées, ses ner- 
vi» et ses receleurs de tout poil. 
Brait des fiacres sur le pavé gras, 
mendiants déguisés se faufilant 
dans ia brume des ruelles, mauvais 
garçons rrpaïl leurs et toiles ser- 
vantes empoisonneuses, voilà une 
superbe fresque des bas-fonds 
noyés de * fog » du Londres vic- 
torien. 

Rien n*y manque, ni le voca- 
bulaire coloré comme du thé fort, 
et bien rendu à la traduction, ni 
les multiples intrigues savamment 
entrecroisées, ni la grande figure 
centrale qui tire les ficelles, re- 
doutable, ambiguë, ni l'air du 
temps : on y trouve jusqu'à un 
règlement de comptes très réaliste 
avec Jack l'Eventreur. 

Non, rien n'y manque, sauf 


peut-être Sherlock. Le point de 
vue adopté est celui de l'ennemi, 
bien sûr, mais pourquoi le détec- 
tive est-il si lointain ? Si laco- 
nique ? On ne fait que l'entrevoir, 
figé, fumant sa pipe, à travers la 
vitre du salon du . 221 B Baker 
Street, immobile comme une cari- 
cature de lui-même 

Moins hilarant que le précédent, 
mois plus homogène, ce très bon 
récit a des allures de feuilleton à 
la Ponson du Tertail. Espérons 
qu'il aura une suite et que le 
mutisme de Mr. Holmes n'est, 
comme d'habitude chez lui, que Te 
signe avant-coureur d'une de ses 

actions fulgurantes: __ 

FRANÇOISE WAGENER. 

(3) Grandet, de Jaim Gardner. De- 
noH, 1974. 
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Muhammad Ali par lui-même 

Le dinosaure missionnaire 
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LES LYCÉES : LA RÉSIGNATION 

De Péris à Umoax, «le Rennes à Mulhouse, c'est In même aff i rmation : « Ici on 
travaille ». Finie la e crise lycéenne » ? Apparemment oui. Pour les potaches d'aujourd'hui 
mai 68 est aussi loin que k> bataille da la Morne. Mais ce calme apparent cache bien des 
insatisfactions. Pour beaucoup d'enseignants et d'élèves, le lycée est devenu un mal nécessaire 
devant lequel on se résigna, mais doat on ne saisit plus la raison d'être. Une enquête qui 
reposa en gronda partie sur les nombreux témoignages envoyés au « Monde de l'éducation » 
par des professeurs et des lycéens. 
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L'ORTHOGRAPHE : UNIVERSITÉS : 
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* LE PLUS GRAND, de Mnhun- 
: mad Ail et Richard Durham, traduit 
' de ramérlcain par Maurice Ram- 
baud et France-Marie wathlns, Gal- 
limard, 504 pages, 42 F. 

L E PLUS GRAND U C'est 
bien entendu le titre du 
livre qui noos arrive. Confes- 
sion ? Qui, «1 le mot convient pour 
tant de sentiments exprimés, mé- 
lange de -fureur et de tendresse; 
de révolte profonde et d'élan vers 
une fraternité recherchée, de 
militantisme et de naïveté, d'inti- 
mité et de vie publique: Le Plus 
Grand porte avec lui on goût de 
sueur et de sang, de richesse in- 
solente et de misère profonde, 
r C'est le souffle de l'arène. Mais 
i l’arène ne se limite pas au ring. 
C’est la vie dans l’Amérique du 
Wacftjack, des machines & sous, 
du Iota Dans celle aussi des sou- 
venirs qu'ont Laissés les lynchs 
du Sud et qu’avivent les hom- 
mes du Eu KUix Klan. toujours 
présents, toujours féroces. Elle 
est, pour MUhammad AIL la véri- 
table arène. * céOe où. se Uvre 
le combat pour la liberté des 
Notre d'Amérique ». 

U y est entré bien avant le 
refus d'incorporation pour le 
Vietnam du 28 avril 1987, qui fit 
tant de bruit avec la condamna- 
tion A cinq ans de prison qui le 
sanctionna, le retrait de la licence 
de boxeur, la perte du titre de 
champion des. lourds. C’est ce 
qu’il tient aujourd’hui à bien faire 
savoir, en racontant la naissance, 
la jeunesse & Loaisvïlle. En assu- 
rant qu'il fût — car aujourd’hui 
Il eu a le sentiment profond — 
un « enfant des taudis » même 
sL matériellement, ce ne fut pas 
vraL 

Pourtant* Il a été le « bon 
Noir », le «bon nègre», lui aussL 
En ce temps- là □ paraissait ini- 
maginable qu’un Jour de 1968, à 
Mexico, deux médailles olympi- 
ques a américaines ». Tommy 
Smlths et Carlos Jones, lance- 
raient d’un podium le salut du 
« pouvoir noir ». 

Muhammad AIL qui rappelle 
l'événement, voudralt-1] montrer 
quH fut en ces sortes d'engage- 
ments un précurseur? Lui aussi 
fut champion olympique. C’était 
& Rome en I960. Il avait dix-huit 
ans. £] ramena & Louisville sa 
médaille d'or. □ fut couvert 
d'honneurs et d’acclamations par 
cette ville où. dlt-lL rien ne 
compte & part le whisky et les 
chevaux de course. H découvrait 
alors l’air dégoûté de ses adu- 
lateurs blancs, « quand fis se 
rendaient ■ compte qu'ils devaient 
rendre ■ hommage à un Noir ». 
En 1964. il appartiendra donc & 
la nation de l’Islam d’EUijah Mu- 
hammad, le petit homme d'es- 
sence divine qui défie la race 
blanche. A cette date déjà il a 
jeté dans l'Ohio la médaille d'or 
de Rome. Mais il entend toujours 
être le « champion ». « le champ ». 
un champion selon son cœur. 


Adieu à VOncle Tom 

Cela signifie quH ne jouera plus 
jamais le Jeu. qu'il ne sera plus 
jamais un de ces « oncles Tom » 

1 comme il en a tant vu. U ne veut 
plus découvrir, du haut <Tun ring, 
les promoteurs blancs et million- 
naires qui ramassent 50 % de tous 
ses gains, clignant de l'œil vers 
leurs petites amies comme pour 
leur dire, A ia façon de proprié-' 
taires et en le désignant, lui : 

« VoÜà notre chevaL » U ne veut 
plus entendre un prêtre remercier 
ces gens-là de « l’aide qu'ils ap- 
portent à son &me de Noir ». 

Tout paraissait si bien aller 
jusque-là. A Rome, un Russe lui 
avait demandé comment tes nè- 
gres étaient traités aux Etats- 
Unis XuL encore « oncle Tom », 
avait répandu dans la foulée de 
la guerre froide : « L’Amérique 
est le meilleur pays du mande, y 
compris le tien. » De ce mot. plus 
encore de l’exploitation qui en 
fut faite; il a fait depuis, un sou- 
venir épouvanté. 

Il lui fallait se racheter de 
tout cela, comme du péché com- 
mis par faiblesse. Ignorance, 
connivence: mêlées. Il le fait avec 
l’Immodestie qui est la sienne, 
l’excès, la rudesse à l’occasion fa- 
briquée: La charge de vraie ran- 
cœur n’en existe pas moins, dou- 
blée d’une espèce de haine de ce 
qu’O fut. de ce qu’a fit On est 
proche du converti qui d’un coup 
prend son péché d'autrefois en 
horreur. 

Un psychologue serait à son 
affaire avec pareil personnage. Le 
voilà promenant sa suffisance 
dans le minibus rouge, flambant 
neuf, qu'il vient d'acheter, décla- 
mant des > poèmes » sur ses 
propres vertus, ses exploits futurs 
et, plus encore: les déculottées tou- 
jours promises aux autres où 1] 


voudra, quand 11 voudra, comme 
U voudra .C’est le même qui plus 
loin consentira sans tricher ce 
qu’il sait lui aussi de la défaite, 
comme on s'y sent « nu et glacé ». 
Le gfiAm» encore qui' nous dit ses 
affrontements avec les Blancs du 

Sud, chaque fois qu'il voulut bra- 
ver leur loi de ségrégation. Ta- 
bleaux de nuits sans merci, où l’on 
volt passer la haine, le besoin de 
s'assouvir à mort dans des bruits 
de chaînes maniées comme des 
lassos, par des poursuivants coif- 
fés nostalgiquement du casque de 
la Wehrmacht 

Il sait que d’antres Noirs, 
nomme ont accepté cette Amé- 
rique -puritaine et féroce. Encore 
des « oncles Tom ». Parmi ceux-là 
Muhammad AU range aussi bien 
Ray Sugar Robinson que JoS 
Louis. 83d Chocolaté que Henry 
Armstrong ou Sonny Liston. Et, 
bien sûr. George Poreman et Joë 
Frazier, les deux derniers qui loi 
furent opposés pour le titre 
lorsque, après 1970, la . Cour 
suprême ayant annulé la con- 
damnation pour refus d’incorpo- 
ration. 0 put- combattre de nou- 
veau. A eux, plus encore qu'aux 
anciens, il reproche de n’avoir pas 
su ou pas voulu éviter les pièges 
dont U a. pour sa part, mainte- 
nant l’obsession : étant esclaves, 
accepter l'esclavage en célébrant 
le maître et à sa demande. Pour- 
quoi Poreman, par exemple, 
agita-t-13 à Mexico le drapeau 
américain ? Ne voyait-il pas qu'on 
lui faisait faire ce geste parce 
quTl - fallait que ce soit un Noir 
quL de cette façon, riposte au 
salut de Smiths et de Jones. 


? \ 
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« Qu’on lui ferme 
sa grande gueule » 

L'autobiographie tournerait-elle 
à la thèse? Elle en donne 1 Im- 
pression ici et là. Comme si 
Muhammad AU voulait justifier 
ses fanfaronnades, ses glapisse- 
ments, ses provocations, ses 
Insultes — en un mot ses excès 
— envers tous ceux. Noirs comme 
Blancs, qu'il eut à combattre, le 
voilà appliqué à montrer sinon à 
démontrer la signification de tant 
de démesure. Ce n'est pas à ces 
pugilistes qu'U en a, à ces nou- 
veaux gladiateurs. « dinosaures » 
comme IuL C'est à tous ceux qui 
les soutiennent, pour que soit 
terrassé ce Muhammad Ail qui 
se dit « le plus grand ». pour 
qu’une bonne fois pour toutes on 
«lui ferme sa grande gueule», 
qu’on le « démolisse un bon coup ». 

Or, comme IuL Muhammad AIL 
donne et ae donne pour le peuple, 
participe aux luttes du peuple, 
s’intéresse aux progrès du peuple, 
comme il boxe et danse dans sa 
boxe pour les petits, qu’ils soient 
noire ou non. pour les taulards, 
les ctodos. pour les trubards, les 
prolos, comme il est pour eux 
« l’enfant prodigue », sa défaite 
signifierait la défaite des clodos, 
des prolos, de tous ces pauvres 
gens « qui n’ont pas de travail et 
le loyer à payer». 

Ainsi raisonne et se Justifie 
celui qui a voulu prouver que 
« dans une profession connue 
avant tout par son côté brutal, 
sanguinaire, un homme peut être 
doué de noblesse et de dignité». 
Muhammad Ali sait soigner son 
Image. On en éprouvera de l'aga- 


it Dessin de Jean -Pierre Cognât. 

cernent Cette proclamation non 

déguisée d'être un missionnaire, 
le dinosaure missionnaire... Et 
puis des faits sont là des cris qui 
n’ont pas été inventés. Le Blanc 
qui, gu soir de la victoire de Bien 
Norton, en 1973, glapissait vers 
le vaincu, vers son nez en bouillie, 
sa mâchoire féiée : s On t'a eu, 
mon salaud I » 

Alors, comment le mettre à sa 
vraie place? Il glisse qu’il a eu 
pour interlocuteurs Jean - Paul 
Sartre, Bertrand Russell et, parmi 
les chefs d'Etat* Charles de Gaulle 
et Kadhafi. Ce n’est pas par 
vanité. Et il est capable d’humour. 
Cette façon par exemple de rap- 
peler qu’à ron pr emi er entretien 
avec RosselL 11 lui a dit : « Vous 
n’étes pas aussi idiot que vous en 
aveu l’air- » U ne savait pas à qui 
ii parlait La tendresse aussi est 
là avec l’enfance, avec maman 
surnommée « BIrd » et papa qui 
peignait des crucifixions à arra- 
cher les larmes. Tendresse encore, 
de l’homme, pour Sonji, la pre- 
mière épouse, Belinda la seconde. 
Et puis la boxe; ses trucs retors, 
ce marché où tout se fait — à ce 
niveau du moins — à coups de 
millions de dollars. Les officiels 
pansus, les contrats disputés, la 
jungle. H la prend telle qu'elle 
est On est loin des «gentlemen » 
du ring. Mats quel reportage, quel 
reporter aussi ce boxeur qui 
raconte comment se reçoit dans 
les cotes le poing « chargé de 
TJï.T.» de Foreman, comment U 
y explose. 

Champion scion son oœur, 
Muhammad Ali remercie dnna son 
livre Herbert Muhammad dont il 
a fait son manager depuis 1987. 
C'est le frère, le conseiller, le 
jumeau. U aura maintenant un 
autre remerciement à faire. Il le 
doit à Richard Durham, pour la 
magistrale utilisation de tant de 
confidences, de conversations, 
pour leur métamorphose en une 
biographie de grande race: Avec 
en prime la restitution de ce 
a monde des dinosaures destinés 
à se mettre en pièces sous les 
yeux de millions d'autres animaux 
installés devant leur télé pendant 
que les machines comptent 
l’argent ». 

JEAN-MARC THËOLLEYRE. 






Docteur Pierre Solignac 


LA NÉVROSE 
CHRÉTIENNE 



collection 

POLÉMIQUE 


Un terrible constat 


KT'i : 

!*n 


en vente cher votre libraire 


Trévïse 




■_ . -rlu LOiaé 


1 





RELIGION 
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De notre* correspondant 


Jérusalem. — Des Journées d’étude 
ont mis en présence, du 25 au 
27 février, 6 Jérusalem, des 'repré- 
sentants du Conseil mondial des 
Eglises (essentiellement des protes- 
tons!} et du . Comité JuH International 
pour le dialogua IhterreOgleux. 
D'autre part, les membres du comité 
de liaison entra l'Eglise catholique 
et la judaïsme sa sont réunis du 
1" au 3 mare dans, la même, villa. 
Entre les deux rencontres, un week- 
end œcuménique a eu lieu è Lavi, 
un kibboutz religieux proche du lac 
de Tibériade. 

Las 'organisateurs de ces ren- 
contres s’étalant empressés d'af- 
firmer que ceux qui s’attendaient ê 
y trouver la répliqua aux fracassantes 
résolutions du colloque Islamo- 
ctirétien de Tripoli seraient déçus. 
En effet, tant du cûté juif que du 
côté chrétien, on a fait preuve de 
la plus grande discrétion. Mais à 
force de vouloir démontrer qu'il n'y 
avait rien de commun avec Tripoli, 
les participants ont Uni par se laisser 


M(r PAUL CHEVALIER 
EST MORT 


Mgr Paul Chevalier, ancien 
évêque du Mans, est décédé le 
4 mars au Mans. Les obsèques 
auront lieu le 8 mars, à 15 heures, 
& la cathédrale du Mans. 

rNé le CS août 1880 A UaroUes- 
les-Biauita fS&rthel, Mgr Chers lier 
fit ses études de théologie au grand 
pémJnalre du Mans et de droit cano- 
nique A Rome. Ordonné prêtre le 
18 Juin 1922. H fut vicaire A La Flè- 
che. professeur au grand séminaire 
du Mans de 1827 A 1938. secrétaire 
général de l'évêché, puis vicaire 
général. Le 21 août 1951. 11 devenait 
au xi l i aire du cardinal Orra te, auquel 
U succédait le 4 mal 1959. Sa démis- 
sion fut acceptée le 2S octobre 1971.] 


• RECTIFICATIF. — La pré- 
sence d’une virgule malencon- 
treuse a gravement déformé le 
sens de la phrase suivante, au 
cours de l'article d'Henri Fesquet 
sur Boquen du 3 mars, page 14. 
Il fallait lire : a Ils n’ont pas de 
vie de prière en commun »_ au 
lieu de : « Ils n'ont pas de vie, de 
prière en commun _ s 

• Les Archives internationales 
Claude-Bernard (Mme Claude 
Gouidy, 13, clos de Givry, Livry- 
sur-Seine. 77530 Vaux-le-Pénil> 
publient la Véritable Histoire du 
procès de Gainée, par Philippe 
Decourt, qui fournit des 1 préci- 
sions intéressantes sur 
célèbre affaire (24 F). 


cette 


• Afgr Cyprien TaureL évêque 
de Montpellier, a mis un local à 
la disposition de la communauté 
musulmane de Montpellier qui 
cherchait un lieu de prière. Ce 
local sera exclusivement réservé 
au culte ; il est situé dans un 
ancien couvent de dominicains, à 
proximité du centre de la ville. 
— fCorrespj 


DÉFENSE 


NOMINATIONS 

ET PROMOTIONS MILITAIRES 

Sur la proposition de M. Yvon 
Bourges, ministre de la défense, 
le conseil des ministres du mer- 
credi 3 mars a approuvé, les pro- 
motions et nominations suivantes 
dans les armées : 

• CONSEIL SUPERIEUR DE 

L'ARMEE DE TERRE. — Est 
nommé membre, le général de 

division Bertaux. 

8 CONSEIL SUPERIEUR DE 
L'ARMEE DE L'AIR. - Est 
nommé membre. le général de 

corps aérien Fleury. 

• TERRE. — Sont nommés : 

commandant la 71" division mili- 
taire territoriale (Marseille!, le 

général de division Pascal : com- 
mandant la 21" division militaire 
territoriale (Lille), le général de 
brigade Drouin ; commandant la 
73" division militaire territoriale 
i Bastia J, le général de brigade 
MazargulL Est mis A la disposi- 
tion du chef d'état -major de 
l'armée de terre, le général de 

brigade Poire t. 

• AIR. — Est promu général ! 
de division aérienne, le général de i 
brigade aérienne PerfcttlnL Sont ; 
promus général de brigade 1 
aérienne, au titre du congé du '. 
personnel navigant, les colonels 
Tardieu et ChanJlau. 

• ARMEMENT. — Sont 
promus ingénieur générai de 
deuxième classe, les ingénieurs en 
chef de l'armement Franceschi et 
Bourquard. 

• Un des inculpés devant la 
Cour de sûreté de l’Etat pour 
entreprise de démoralisation de 
l'armée a été libéré mardi 2 mars. 
Il s'agit de M. Claude Baudoin, | 
militant C-FJD.T. de Verdun, qui 
avait été arrêté le 5 décembre! 
1975. Transféré A Fleury-Mérogis, 
puis A la prison de la Santé, 
ai. Claude Baudoin était l'avant- 
dernier inculpé encore incarcéré. 
Sur cinquante-trois inculpés, il ne 
reste plus qu'un civil détenu. 
M. Jacques StomboulL 


entraîner dans une sorte de polé- 
mique. C’est ainsi que les catho- 
liques ont fait observer que chacun 
avait dû payer son voyage à Jéru- 
salem, alors qu’ • & feutre ren- 
contre*. les délégués . venus de 
Borna avalent au [sure fraie de dépla- 
cement' et de séjour couverts per le 
gouvernement libyen. Les Juifs ont 
souligné; . de leur céié, la discrétion 
du gouvernement israélien, qui n'a 
pris aucune part A l’organisation des 
rencontres ni aux débets, respectent 
le souci des participants de se .tenir 
à l'écart de la politique. 

Il est pourtant difficile d’enlever 
toute signification extra-religieuse é 
la présence, A Jérusalem, pour y 
rencontrer des juifs, d'éminentes per- 
sonnalités de r Eglise catholique 
nommées par le Saint-Siège au 
comité de liaison. On ae souvient, 
en effet des fameux paragraphes 20 
et 21 de la résolution de Tripot], qui 
proclamaient entre autres, » /e 
caractère arabe de Jérusalem ». 

La réunion du comité de liaison 
entre l'Eglise catholique et le 
Judaïsme est la cinquième depuis sa 
fondation en 1972. Les ■ précédentes 
avalent- eu lieu A Parts, Marseille, 
Anvers et Rome. — A: Sc. ' * 


AÉRONAUTIQUE 


Le nouvel état-major de laSNIAS 
: o été constitué 


Le généra] Jacques ' Mitterrand, 
président-directeur général dé la 
Société nationale Industrielle 
aérospatiale CSNTASL a désigné, 
mercredi 3 mars,, les nouveaux 
membres de l’état-major de la 
société. 

le. nouvelle organisation de la 
direction générale dé la SNIAS 
comprend, sous rarrtortté directe 
du président, tm directeur général 
délégué, M. Roger Chevalier, qui 
assiste le président dans toutes 
ses fonctions -et le remplace en 
cas d'absence, et un directeur 
général adjoint, M. Yves Barbé, 
pour les affaires . financières, 
commerciales, économiques et 
internationales. Un secrétaire 
général, M. Marc Robert, est 
chargé -des questions de per- 
sonnel, de de formation, d'orga- 
nisation, et des affaires juridiques 
et de contentieux. 

Sont rattachés directement A 
M. Roger Chevalier, lie directeur' 
industriel. Mi Jean Coupain et le 
directeur de la prospective. 
M. Jean de MontxaveL Relèvent 
directement de M. Yves Barbé : 
le directeur central financier, 
MJUGcbel Euvrard, le directeur 
des affaires internationales et de 
l'action commerciale, qui sera 
désigné ultérieurement, et des 
délégués généraux. Sont rattachés 
au secrétaire général : le directeur 


des affaires sodalev M. André 
Kscoulln, et le directeur de la 
formation et de rtitanlsattan. 
M. Michel Mcmlzft. 1 

Le président de. la SNIAS s’est 
aussi assuré la collaboration d'un 
inspecteur général, M. Jean Bais- 
sons, d'an conseiller pour les 
filiales de la . SNIAS, M. Serge 
Blsone, et d’un diwirtinr des re- 
lations extérieures, Je général 
Jean CaJmel. 


Des pouvoirs renforcés 

A l’exception de M. Yves Barbé, 
Inspecteur des finances, qui était 
sous-directeur k la direction, des 
rèlatldns économiques extérieures 
au .ministère des .finances, l'es- 
sentiel des nominations interve- 
nues co n c erne des responsables 
qui occupaient déjà des postes -à 
là SNIAS. On .peut toutefois 
considérer que cette nouvelle or- 
ganisation renforce le pouvoir du 
président et du directeur général- 
délégué de la SNIAS. 

. D’autre part, une assemblée des 
actionnaires de la société a 
désigné comme administrateurs 
représentants des actionnaires 
MM. Alain Eteot (Crédit lyon- 
nais) et Pierre Jouven, président 
d’honneur de Fectüney - Ugine - 
Kuhlmann. ■ - 
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PRESSE 


M. Krasucki : fa modernisation de l imprimerie 
ne peut se faire d'une manière «sauvage» 


Plusieurs centaines de person- 
nes, parmi lesquelles des fe mmes 
et de enfants d’ouvriers du Pari- 
sien libéré, se sont rassemblées, 
mercredi après-midi 3 mars, aux 
attends des Invalides,- à l'appel du 
comité intersyndical, du livre 
parisien C.G.T„ malgré li n terri ic- 
nan signifiée par la préfecture 
de police. Au même moment, une 
délégation, conduite par M: Lan- 
cry, secrétaire du - co mi té inter- 
syndical, était reçu par .M Jean 
Rteux. conseiller technique, du 
ministre du travail, A qui elle de- 
mandait d'organiser * une prise 
de contact sous son égide entre 
les représentants des travailleurs 
dit Parisien libéré et M. Emüien 
Amaiiry, président du conseil 
d'administration du quotidien ». 

A. 16 h. 45, les manifestants — 
qui scandaient des slogans en 
présence d'importantes forces de 
l'ordre — quittaient les- Invalides 
pour gagner,' en 'cortège, Timpri- 
merie de la rue d'Enghien, où 
M. Henr i Krasucü secrétaire de - 
la C.G.T, évoquait, an cours d'un 
meeting, la restructuration de 
l’imprimerie française : a La 
G.GJT.. précisait-il, n'est pas hos- 
tile à la modernisation de l’im- 
primerie, à condition que celle-ci 
ne se fasse pas (Hune manière 
a saunage a. Pois a a exhorté les 
ouvriers A la lutte; car uü.n’y a 


rien tfautre.à faire que de tenir et 
d’imposer des négociations- ». 

Mercredi matin, le comité du 
Livre parisien - C.G.T. - avait ren- 
contré les représentants du Syn- 
dicat de. là presse parisienne, 
afin de lui proposer, l’établisse- 
ment d’un accord-cadre régional. 
Une nouvelle - réunion doit avoir 
lieu mardi prochain. 

Ce protocole devrait redéfinir 
lès problèmes de. l'emploi, des 
ffijgps à la retraite, ainsi que des 
annexes techniques en- fonction, 
de la modernisation des entre- 
prises' de pressa L’entretien a 
permis de faire le bilan de la 
situation actuelle et chaque par- 
tie a présenté ses premières pro- 
positions. 

Le' conflit du Parisien libéré a 
été évoqué au cours rie la réunion 
par le' Syndicat du livre, mais les 
directeurs de journaux ont réaf- 
firmé qu'il n’était pas en- leur 
pouvoir " d’y apporter use solu- 
tion. ■ - - • - 


M s Les relations entre la 
presse et les entreprises », tel sera 
le thème don colloque organisé 
les 16 et 17 mars par le CJ*J. 
(33, me du Louvre), à Paris. 

Participation aux frais : 250 F 
(comprenant -les deux repas de 
midi). In scription s avant le 
13 



Voici comment: 9 mois de crédit gratuit 
surtout 1e magasin? 

A partir de 500Fseulemeut! 
l ue bonne occasion pour sequipei; se décorée 
entre le fetlc 20Mars! 


2 exemples: 

madone à laser le Buge 

Nogamatic4kg 

avec le Crédit Gratuit " 
7* versement comptant 
et 9 mensualités de 748 F 



Dans les 8 BHV, nous avons 
décidé que les Arts Ménagers 1976 
seraient la fête de votre maison. 
. toute entière. Et de votre jardin. 
Et du sport Et de toutne que le 
BHV peut vous offin: 

. Crédit gratuit" 9 mois sur tout 
lé magasin (services exceptés) et 
à partir de 500 F d'achats seule- 
ment Ainsi vous pourrez à la fois 
penser à ^équipement de votre 
cuisine et de votre salle de bains, 
et réaliser dans les mêmes condi- 
tions un rêve de table de ferme, 
de tondeuse à gazon, de draine 
hi-fi, ou plus amplement de coin- 
salon ou de chambre d'enfants. 

Une bonne raison pour ne pas 
manquer les Arts Ménagère JU7fi 
des 8 BHV, avec leur choix énor- 
me, leurs frmovatïotts, leurs bons 
conseils, et bien sûr; leur service 
après-vente! . 


7665F 

333F 
1332 F 


toujours 4930F 
Jusqu'à épuisement des docks. 


Pour être sûr de bien choisir. 


BAZAR DE L’HÔTEL DE VILLE 


toujours 1665F 

? i 

i ; 

Fsnaramique anaertible 

Sigma réarmai ztdours 

i 1 

i i 

i j 

aajüque (exclusivité BHV} - 

' 'i 

l - 

couchage 740, matelas 
pofyether. 4930F 

. ! ?. 

\ • 

i ;! 

note le Crédit Grabat 

T" versement comptant 988F 

j j 

et 9 mensualités de 438 F 3942F 
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• LES 8 BHV : RIVOU » PARLY 2 ■ MONTLHERY • GARGES ■ FLANDRE • BELLE EPINE - ROSNY 2- CRETEIL 
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AUJOURD’HUI 


MOTS CROISÉS 


Journal officiel I MÉTÉOROLOGIE 


PROBLEME N" 1 397 
323456 TB 



HORIZONTALEMENT 
L Se met facilement au pas. — 
IL Saisit le moindre bouquet ; 
Titre abrégé. — HL Pronom ; 
Plus ou moins distingué. — 
IV. Forme de devoir ; Ses jouis 
sont comptés. — V. Chef d’accu- 
sation ; Participe ; Chez certaines 
peuplades ont quelque chose de 
surprenant. — VL Sans aucune 
valeur. — VU. S’élèvent, invi- 
sibles, vers les plus hautes alti- 
tudes. — VIH. Sur la rose des 
vents ; Met en forme certains 
co tireurs. — ESC. Les meilleures ne 
sont pas les plus longues. — 


X. Frappe. — XL Bon apôtre ; 
Terme de jeu. 

VERTICALEMENT 

1. H o m mes de peine. — 2. Moins 
fortes ; Antique source de chaleur. 

— 3. Pronom ; A même d’être 
examinées dans les moindres 
détails. — 4. Localité de France ; 
Passé (épelé) : Indice de conso- 
lidation. . — 5. Article ; Mieux 
appréciées par des gens mati- 
naux. — 6. Coule en France ; Ont 
bon appétit. — 7 . Modifiées. — 
S. Est souvent absente alors qu'on 
la croit présente ; Points cardi- 
naux. — 9. Ebranlées ; Avec eux. 
rien n’est impossible ; Conjonc- 
tion. 

Solution du problème n* 1390 
Horizontalement 

2. Pellicule. — EL Avoine ; Ad. 

— HL Ri ; On ; Eve. — IV. Lai- 
neuses. — V. En u Nettes. — 
VL Bési ; Se. — VTL Rols ; La. 

— VHL Us ; Semis. — IX. Pré- 
vision. — X. Ratés ; Cl. — 
XL El ; Tentes. 

Verticalement 

1. Parleur ; Pré. — 2. Evian ; 
O ùraL — 3. Lô ; Biset. — 4. 
Lionnes ; Vêt. — 5. Innées ; Sise. 

— 6. Ce ; Utiles. — 7. Est ; AmicL 

— 8. Lavées ; laie. — 9. Edesse ; 
SN. 

GUY BROUTY. 


Sont publiés au Journal officiel 
du 4 mars 197Ç : 

UN DECRET 

• Fixant les dispositions appli- 
cables aux surveillants d'externat 
et aux maîtres d'internat des éta- 
blissements d’enseignement tech- 
nique agricole et arrêté du 26 fé- 
vrier 1976 fixant les modalités de 
rémunération de ces personnels. 

UN ARRETE 

• Portant création d'un comité 
interministériel et de comités 
départementaux pour la promo- 
tion de l'emploi. 


Avis de concours 


• Recrutement de médecins 
de P MJ. — Des concours sur 
titres sont ouverts pour le recru- 
tement de médecins — A temps 
plein — de protection maternelle 
et infantile à la préfecture du 
Tarn (Direction départementale 
de l'action sanitaire et sociale, 
69-71, avenue du Ma réchal-Foch, 
à Aibi); k la préfecture du Gard 
(D-D.A.S.J s bis . rue du Mail, & 
Nîmes) ; à la préfecture de l'Aisne 
(DJLAJS^ à Laon). 



Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ de mm) 
Zone de pluie ou neige V averses R orages ■ Sens de la marche des fronts 


Front chaud 


Front froid 


Bulletin d'enneigement 


Renseignements communia nés par 
le comité des stations françaises de 
sports d'hiver et les offices natio- 
naux étrangers de tourisme. 

Le premier chiffre indique 
l'épaisseur de la neige au bas des 
pistes on vertes, le deuxième chiffre 
indique l'épaisseur de la neige en 
haut des pistes ouvertes. 

ALPES DU NORD 
AJpe-d'Huez : 60-160 ; Autrans : 
20-100 ; Bollecombes - Crest-Voland : 
30-100 ; Bourg - Saint - Maurice - Les 
Arcs : 55-135 ; Ch&monlr ; 10-120 ; 


lïïmfa ' 

Service des Abonnements 
% rue des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 
CCP 4207 - 23 

ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois S mois 12 mois 


FRANCE • D.O.M. • T.O.M. 
(S-COMMUNAUTE (sauf Algérie l 
90 F 160 F 233 F 300 F 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
144 F 273 F 402 F 530 F 

ETRANGER 
par messageries . 

1 - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 

315 F 2U7 307F 4M P 

EL - T U N ISIE 

325F 231F 337 F 4UF 

Par vole aérienne 
tarif sur demande 

Les abonnés ara mient ou 
chèque postai (trois volets) vou- 
dront bien Joindre ce chàque A 
leur demande 

Changement» d’adresse défi- 
nitifs on provisoires (deux 
semaines or alua). nos abonnés 
sont invités ê formuler leur 
demande une semaine au mains 
avant leur départ 

Joindre la dernière bande 
d'envol à toute correspondance- 

Veuillez avoir Pobllgeance de 
rédiger tous les noms propres 
en caractères d'imprimerie. 


Ch a mro nsac : 80-150 ; ChapelJe- 

d’Abondance : 30-80 : Chatel : 40- 
140 ; La Clusaz : 40-140 ; Oombloux : 
20-110 ; Lee Contamlaes-Moatjole : 
30-100 ; Le Corbler : 20-130 ; Cour- 
chevel : 40-125 ; Les Deux-Alpes ; 
50-170 ; Plaine : 50-150 ; Fl tune t- 

Praz-Bur-Arly : 50-90 ; Les Gels : 
30-80 ; Les Houcües : 20-80 : Me- 
géve : 20-100 ; Les Menulres-Vel- 
Thûrens : 37-115 ; MéribeL : 25-120 ; 
Mondne-Avoriaz : 50-160; La Pla- 
gne : 30-100 ; Pralognan : 40-60 ; 
Saint -Gcrvals-le-Bettez 50-110; 

SamoBna ; 20-125 ; ThoLIon-lea-Mé- 
mlses ; 50-140 ; Tignes : 30-100 ; 

Val -Ce nia : 15-100 ; Val -d’Isère ; 

65-160; VUlard-de-Lans : 5-80. 

ALPES DU SUD 

Auron : 80-160; Isola 2000 : 120- 
140 ; Moctgenèvre : 40-80 ; Ordères- 
M cri et te ; 10-20 ; Pra-Loup : 30- 
150 ; Le Sauze : 25-150 ; Valberg : 
60-80 ; Tare : 45-100. 

PYRENEES 

As -les -Thermes ; 20-120 ; Baxègea : 
50-150 ; Cautere ts-L,jrB 100-395 : 

Font -Rom eu : 25-45 ; Gourette-les- 
Enux -Bonnes : 40-220 ; La Mougle : 
100-2C0 ; Saint-Lnry-Soulan : 50-140. 

MASSIF CENTRAL 
Le Mont-Dore ; 30-80 ; Super- 
Besse : S-70; Super-Lloran : 10-25. 


Formation 


• Dn stage de formation à 
l'audiovisuel et d'initiation aux 
mass media sera organisé du 21 
au 27 majs & Artlgues (Gironde) 
par la Ligue française de rensei- 
gnement et de l'éducation perma- 
nente. Ce stage s'adresse plus 
particulièrement aux animateurs 
socio-culturels, aux responsables 
d’association de jeunesse, aux 
enseignants et aux formateurs. 

★ OROLEIS, 75. cours ü" Alsace- 
Lorraine, 33075 Bordeaux. 


• Maiche (Doubs) à Fanto- 
matique. — Les abonnés au 
téléphone de la région pari- 
sienne peuvent appeler directe- 
ment leurs correspondants de 
Maiche (Doubs) en composant 
le 16, puis, après audition de la 
deuxième tonalité. l’Indicatif 81, 
suivi des six chiffres du numéro 
de man dé 


Evolution probable dn temps en 
France entre le Jendl 4 mars à 
D heure et le vendredi 5 mars à 
24 heures : 

Des miu«w d'air frais continueront 
& évoluer lentement en France, où 
la pression atmosphérique restera 
assez élevée. 

Vendredi 5 mare, le tempe sera 
partout bien ensoleillé. On notera 
seulement, le matin, quelques nuages 
passagers prés des cotes et des bru- 
mes, ou parfois des brouillards dans 
les réglons de l'Intérieur. Les vents 
seront faibles. La matinée sera fraî- 
che. et les gelées qui affecteront le 
Nord. le Nonl-Est, la région pari- 
sienne. le Centre et l'Est seront géné- 
ralement comprises entre 0°C et 


— 2 °C, mus elles pourront atteindre 
très localement — 4 n C à — fl °C dans 
l’Est et le Nord-Est. L'aprés-mldl. les 
températures maximal ea seront ' de 
l'ordre de 12 °C A 14 °C dans la moitié 
nord, de 15 °C à 18 °C dans la moitié 
sud. 

Jeudi - 4 mare, à 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, a Paris - Le 
Bourget, de 1 025,9 millibars, soit 
769 J millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré an 
cours de la Journée du 3 mars ; le 
second, le minimum de la nuit du 
‘3 au 4) : Ajaccio. 14 et 4 degrés: 
Biarritz. U et 7 ; Bordeaux. 17 et 3 : 
Brest, 11 et 6 ; Caen. 15 ot 0 : Cher- 


Sens de la marche des fronts 
fc Front occlus 

bourg. 9 et 3 : Clermont-Ferrand, le 
et 0; Dijon, 15 et 1; Grenoble, 15 
et l; LLUe II et — I; Lyon, 13 
et — 3 1 Marseille. 16 et 4 ; Nancy, 13 
et —3; Nantes, 17 et 4 ; Nice, 15 
et 8: Parta -Le Bourget, 14 et — l; 
Pau. 18 et 4 ; Perpignan, 15 et B ; 
Rennes. 15 et 2 ; Strasbourg, 11 
et — 1 ; Tours. 13 et 1 : Toulouse, 17 
et 3; Pointe -à -Pitre. 25 et 22. 

Températures relevé?* a l'étran- 
ger : Amsterdam. 10 et 0 degré ; 
Athènes. 17 et 11 ; Bonn. 11 et — l ; 
Bruxelles. 11 et 1 ; Uea Canaries, 13 
et U ; Copenhague. 5 et — 3 ; Genève, 
11 et —3; Lisbonne. 17 et 11; 
Londres. 10 et 1 ; Madrid, 16 et 1; 
Moscou, 0 et —2 : New-York, 2 et 1; 
Paima-de-MaJorquc, 18 et 8; Rome. 
15 et 5 ; Stockholm. 2 et — L 


loterie nationale 


Liste officielle 


DES SOMMES A 


PAYER, TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS 


SOMMES 

A 

PAYER 


Mèubtef 

45-130. 


JURA 

25-70; Les Rousses 


VOSGES 

: 20-66 ; Gè ranimer 


La Bresse : 20-66 ; Gè ranimer : 
16-40. 

★ Horloge des neiges : 874-03-59. 
ALLEMAGNE 

Alpes bavaroises. — Bajrrischzell- 
Sudelfeld : 60 : Berehtesgaden-Jen- 
ner : 70 ; Garmlach-Zugspltzplatt : 
240 ; Oberetdorï-Nebelbom : 15-1 K). 
Forét-Nolre. — Feldberg : 90. 

AUTRICHE 

Salzbourg. — Babgasteln : 10-70 ; 
Saalbach ; 20-100. 

Voralbexg. — Gargellen : 80-100 ; 
Lech/Arlberg : 110-130; ZQre/Ari- 

berg : 120-170. 

TyroL — Fnlpmes : 10-90 : Ischgl : 
30-100; Kltzbllhel : 10-100; Ober- 
gurgl : 85-125 ; St-Auton-am-Arl- 
bers 30-173 ; St-Chrlstoph-am- 
Ariberg : 280; Seefeld ; 45-90; 

Sülden : 20-85. 

SUISSE 

Région du Léman. — VliLara 
10-60. 

Valais. — Crans/Montana ; 30-80; 
VerUer : 10-100 ; Zermatt : 30-70. 

Oberland bernois. — Gstaad/ 
Saanenmôser : 20-85 ; Wengen/Kl.- 
Scheldegg : 25-75. 

Grisons Kngadlne. — Arosa : 80-85 ; 
Davos : 60-130 ; St-Morttz : 30-70. 


Séminaires 


O Le Cercle d’études Félix- 
Gouin organise samedi 20 et 
dimanche 21 mar s un s éminair e 
national à l'abbaye de Rayaumont 
sur le thème : « Quel avenir pour 
nos enfants? ». 



tables à dessiner 

spécialiste 

do bureau d'études 

tient à votre disposition 

les nouveaux 
CALCULATEURS 
scientifiques 

HEWLETT ihp: PACKARD 


108, boul. Richard-Lenoir 
Paris U!') - 805-63-80 
164, av. Charles-de-Gaulle 
92 NeuiNy - 747-46-00- 


1 Avant-Seine, 

un immeuble terminé, 
c’est rentable immédiatement. 

L'Avant-Seine, des studios et 2 pièces luxueux avec des 
cuisines équipées d'appareils de grande marque etde vraies 
salles de bains... 

L'Avant-Seine, nous vous assürons une rentabilité locative 
de 6 % brut pendant 5 ans, garantie par acte notarié. 
(Uniquement pour les studios et 2 pièces.) 

l'Avant-Seine... un investissement sécurisant 

Bureau d' Accueil et appartements modèles sur place, 
ouverts tous les Jours de 

11 h à 20 h.4-8, rue Robert- /LC 

de-Flers - 75015 PARIS. ICI 3 3/ 1 .OO. ZI 


J’aimerais recevoir des précisions concernant la “Garantie 
Locative'' sur les studios et les 2-pièces de l'Avant-Seine. 

B par retour de courrier 

en me contactant au (n® tél.l : 



tous groupas 
tous groupes 
tous groupes 
groupe 4 
autres groupes 
groupe 7 
autres groupes 
groupe 5 
autres groupes 
poupe 2 
autres groupes 
groupe 2 
autres groupes 
tous groupes 
groupe 1 
outrer groupes 
groupe 4 
autres groupes* 


200 

200 

200 

5 200 
700 

6 000 
500 

5 000 
S00 
5 000 
500 
5 000 
500 
5 boo 
10 000 
1 000 
100 000 
10 000 


tous groupes 
groupe 5 
autres groupes 
groupa 4 
autres groupes 
groupe 1 
autres groupes 


LISTE ETABLIE PAR LE SECRETARIAT GENERAL 
DE LA LOTERIE NATIONALE 


TRANCHE DU MARDI-GRAS 
TIRAGE DU 3 MARS 1976 

b* ^ PROCHAIN TIRAGE 

7C1 LE 10 MARS. 1976 

/°l à BOURGOIN-JALLIEU (Isère) 


50 CHAINES HI-FI COMPACTES 

Choisissez la vôtre... à un prix super compact 



I I en me contactant au (n® tél.l 

M 

Adresse 


B et O 

SONY 

BRAUN 


iT--- • 


Êr- 

S. 

F; 


PIONEER 

SABA 

TOSHIBA 


’Rwi.sjiion sc>F.\r Retourner ce bon à : SOFAP - Service Commercial 
gcramcdoia sciïôurHb 64, nie de Lisbonne - 75008 Paris. 


2 x 20 W avec radio stéréo et tourne-disques 


ILLEL COMPACT GENTER 

143, avenue Félix-Fauré - 75015 PARIS - Téf. : 532.90.86 
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O* 


X&P 
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ARTS ET SPECTACLES 


Théâtre 

CRÉATION A STRASBOURG 

«DIMANCHE», de Michel Deutsch 


Dans une petit© vlUe, un bourg 
Jetm^i flte se 

concours de majorettes» C'est la 
trame de Dimanche, la pièce de 
Mi c hel Deutsch *niy en scène 
par Dominique M»H»r au Théâtre 
national de Strasbourg (après 
avoir été crééé an Théâtre ouvert). 
A partir de là Jaillissent par à- 
coups de brèves séquences pen- 
dant lesquelles des personnages 
feutrés, un peu timides, se laissent 
survendre dans leurs conversa- 


nues» sans le moindre fondu - 
enchaîné, de diapositives en cou- 
leurs. Des couleurs de photog 
pilles,. acides, trop -rives, 
éclatent sur le splendide décor 
Jean-Paul Chaznbas : un mur et 
un plancher de carrelages blancs, 
lisses . luisants. Cette blancheur 
froide dont rien n’entame la 
pureté, révèle la violence des 
Interrogations maladroites et 
angoissées des corps, ' la fait 
exploser, comme par accident. 
Derrière le mur, on aperçoit un 


retraité, traîne son oisiveté In- 
quiète. La mère (Denise Banal) 
coud le enwhiymw de fête. La SQle. 
Ginette (Laurence Mayror), se 
donne toute entière & son entraî- 
nement» Gagner le concours 
représente une occasion, la seule, 
de s’en sortir, d’échapper à la' eri- 
s&Ille ouatée de son avenir. Elle 
en rêve comme un Jeune Noir 
peut rêver de devenir jazzman, 
comme un jeune Espagnol de 
devenir torero. Cest le mirage de 
la célébrité. 

Pour les majorettes (Michèle 
Foucher Maiyvonne Jattiot, 
Evelyne Didi, Natalie Février. 
Bénédicte Gerhards). fexercicè 
physique est une sorte de pari, 
d’interrogation inconsciente du 
corps, une manière de le sentir 
exister, de le connaltee, de le 
faire obéir, servir & quelque chose. 
Le plaisir, elles en parlait sans 
le nommer, eues le cherchent 
sans savoir, elles le dévient vers 
des pensées toute faites, raison- 
nables ou romanesques, vers des 
faux-semblants trop ancrés dans 
les. habitudes pour qu’elles 
songent à les récuser. Pourtant. 
I ’ obstination obsessionnelle de 
Ginette ■ lézarde ces habitudes, 
dérange. Une fois de plus, les 
vraies questions sont évitées. 

On se choque de voir les filles 
se réunir, vivre quelque chose 
ensemble, hors des familles, hors 
du groupe. Le garçon qui voudrait 
aimer Ginette (Alain Maratrat). 
qui cherche le chemin de la 
c normale » (amour, travail), 
meurt de ne pas le trouver. H 
se suicide. Le drame — les 
drames — se passe en coulisses, 
derrière les phrases tranquilles, 
entre les tableaux qui s’éclairent 
comme des projections discontl- 


d*herbe 
sombre 

langueur de la .campagne alsa- 
cienne. 

Afin de provoquer l’écouté 
attentive de tous les instants, 
les comédiens parlent sur un 
ton neutre. Le texte de- Michel 
Deutsch, lucide et poignant 

Ta. charâeüic rt Hm monde 

fols concret et Impalpable, saisi 
dans ses espoirs falsifiés. . dans 
ses contradictions navrantes. U 
porte- un regard ouvert .sur le 
courant des comportements et 
leur source, sur le quotidien, et 
ses mythologles. Poursuivant, . et 
d'une manière plus radicale 
encore; la ligne de Germinal 
(spectacle auquel il a participé 
en tant que dramatisée), Domi- 
nique Muller organise une série 
de gestes minutieusement exacts, 
en décalage de tempe avec les 
dialogues, l’intervalle appelant la 
réflexion critique des 
teuis. Seulement, le parti pris 
de dédramatisation extrême, par 
instant, casse l’écoute. 

Les comédiens, très jeunes, à 
l’exception de Bernard Freyd et 
de Denise Bonal, ne peuvent pas 
compenser par le poids de leur 
présence. Dans ces cas^là, la 
vision critique se dissout, et 
reste une très belle photo nostal- 
gique. Les différents plans se 
fondent en une Jolie couleur 
Irisée. C’est la fragilité de ce 
type de théâtre, le piège qui 
menace et dans lequel il est 
indispensable de ne tomber à 
aucun moment. Un type de 
théâtre exigeant pour ceux qui 
le reçoivent, pour ceux qui le 
font. 

COLETTE GODARD. 

je T. K. S. Strasbourg, jusqu’au 


« 


Rosenerantz et Guildenstem sont morts 


Dans Shakespeare, Rosenerantz 
et Guildenstem sont deux com- 
mensaux de la cour de Danemark 
dont on ne sait pas trop s’ils 
tiennent Hamlet en amitié ou 
si 1e roi et la reine les ont 
placés près de leur fils afin de 
surprendre ses secrets. 

Le Jeune écrivain anglais Tarn 
Stppp&rd s'est laissé tenter par 
ces deux quidams bizarres, 
comploteurs et naïfs, sans doute 
téléguidés, mais se croyant les 
coudées franches, qui, lorsqu’on 
volt Hamlet, nous laissent un peu 
sur notre faim, car Us ne font 
que' passer avant de se laisser 
occire comme des enfanta 

Et il est vrai qu'il y a comme 
cela, dans les pièces célèbres, des 
seconds ou petits rôle qui res- 
tent dans la mémoire, et à qui 
l’on voudrait bien donner un 
autre rendez-vous, pour les mieux 
connaître Par exemple; cette 
énigmatique Arsinoé du Misan- 
thrope. qu’il est bien regrettable 
que Marivaux ou Musset n’aient 
pas prise par la main, une fin 
d’après-midi, lorsqu’elle quitte 
Alceste sur un nouveau froid. 

Et Tom Stoppant justement, 
semble penser que Rosenerantz 
et Guildenstem reprochent à 
Shakespeare de les avoir négli- 
gés. Us estiment qu’ils valaient 
mieux que cela. Que Shakespeare, 
même, s’est trompé, qu’ils ne sont 
pas des chaperons naïfs, des 
hommes de main inaccomplis. 
Qu’ils ont plus d’étoffe, qu’ils 
connaissent l’inquiétude, qu'ils 
tâte nt du pied pas mal de gouf- 
fres. 

Volet donc nos deux obscurs se 
donnant de l'air, discutant avec 
fièvre des choses que leur ami 
Hamlet retourne dans sa tète, 
et prenant à témoin Poionlus, 
Ophélle. Fortimbras, ou les co- 
médiens de passage à E l se n eur. 
Un autre Hamlet apparaît, plus 


différencié. Et comme l'œuvre de 
Stopp&rd est écrite sans « pré- 
tention z (mais avec Intelligence), 
c’est plein d'intérêt. 

Pour présenter Rosenerantz et 
Guüdenstem au Théâtre de la 
Plaine; François Prévand a re- 
pris la hrmnft traduction de Lis- 
beth. Schanndlnn et Eeric De- 
lorme (Editions du' Seuil) que 
Claude Régy avait fait établir 
pour m et tre en- scène la pièce en 
1967. Mais Prévand propose une 
adaptation très differente, puis- 
que la troupe de vingt-trois ac- 
teurs qu’orchestrait Régy s’est 
miniaturisée aujourd'hui à trois 
comédiens. 

L’action y gagne en poésie; elle 
devient plus Intérieure, Plus Ima- 
ginaire, car. à force de reprendre 
les répliques de volée et de courir 
sur le terrain, Rosenerantz et 
Guildenstem sont comme deux 
Joueurs qui accentueraient jus- 
qu'au délire le remue-ménage 
afin, de se re n voy er , d’un cai 
dans l'autre, un ballon abse 
Mais, tant il a été voulu, provo- 
qué, le ballon prend corps, et 
cette fabrication mythique de 
l’enjeu de l’action donne beau- 
coup plus de relief â la pour- 
suite d’une identité qui pousse 
peu à peu nos deux seconds 
rôles au désespoir. 

Deux excellents acteurs, Jean- 
Luc Moreau, d’une sincérité Jeune 
et aux facettes multiples, et 
Pierre Ardltl. d'un dessin plus 
buriné, aux reliefs plus noirs. 
Interprètent Rosenerantz et Guil- 
denstem. et d’autres héros de 
Shakespeare. Dans le rôle d'un 
acteur élisabêthaln, Jacques Ar- 
douin ne leur cède pas en préci- 
sion efficace, quoique la port 
que lui concède l’auteur soit 
sensiblement plus calme: 

MICHEL COURNOT. 

* Théâtre do la Plaine. 30 h. 30. 


Cinéma 

«La Meilleure Façon dé marcher» 


Nous' gardons tous, dans un coin 
de la mémoire. - le êowenlr d'une 
humlltetoln. Une gifle: ma réprimande, 
la moquerie d’un camarade a em- 
poisonné un moment de notre en- 
fance. Plus tard, ce lut peut-être 
le mépris d’un être aimé: ou bien 
encore un acte de vrotanoe. d'in- 
justice. contre lequel H n’était pas 
possible de protester. L’htwrfHaflon 
s'accompagne toujours d’un atroce 
sentiment de faiblesse. Faiblesse 
-physique, morale ou sociale: qui pa- 
ralyse . la -victime et— la .contraint 


d’abord sournois,- puis de pi us en 
■plus féroces. 

- La. réaction de Philippe? Humble, 
apeurée. - mal adroite. La réaction 
djun garçon vulnérable: 
ctrtpabæeé. qui appetto sa 'fiancée 
à son secours mais dont le désar- 
roi s’aggrave quand- H se croit -Im- 
puissant dans ses bras:. Fasciné par 
Maire, supportant tout de lui et même 
l'insupportable (la ecbne du' vomi 
est - particuMnment atroce), Phi- 
lippe- n’est plus qu’une . .loque, une 
chiffe, on pauvre Aire traqué, jus- 


à accepter les Injures de son. bour> qu'au jour où, brusquement, h ào- 


reau. Lb seul remède contre lfni- 
mtllatfon ■ est la révolte. Mais com- 
ment sa révolter, al ■ Ton es sent 
sot-même coupable? ■■ 

C’est autour de ces Idées que 
tourne le film de Claude Miller. Un 
film âpre. Intelligent, Insidieusement 
crueL li met deux hommes en pré- 
sence, deux moniteur» de colonie 
de vacances. Le premier est un cos- 
taud, un Joyeux drille, éclatant de 
santé: insolemment bien dans «a 
peau. Le second est un tendre, un 
rêveur, un « Intellectuel ». un ton-, 
turé. Les enfants confiés- â Marc 
Jouent au football, se flanquent des 
peignées, chantent une chanson de 
route f/a Meilleure Façon de mar- 
cher), où II est question de « cra- 
cher sur le s Tapettes ». Cest, aii 
contraire, le goût de la lecture, 
du théâtre, que - Philippe s’efforce 
d’inculquer aux gosses qui dépen- 
dent de lui. Dans la secret de sa 
chambre. Marc lit des revues égril- 
lardes. Philippe, lui. s’habHie en 
femme. 

Oui. en femme. C’est I& son se- 
cret et sa honte. Homosexuel ? Le 
sait-Jl lui-même? U a une fiancée 
qui l’attend à Paris et qu’il aime 
(un peu trop chastement peut-être). 
Quoi qu’il en soit, Marc surprend 
un soir PhHippe devant sa glace, 
fardé, pomponné, vShi d’une robe 
rouge. B le drame commencé. 

Un drame sourd, feutré, dont 
Claude Miller décrit remarquablement 
révolution. Marc n’est pas foncière- 
ment mâchant Mais - H est borné. 
sOr de sa supériorité, Incapable de 
comprendre et d’admettre qu’on 
puisse être différent de lüL Raotete 
en quelque sorte. Cette « diffé- 
rence » qu’il a découverte chez 
Philippe, il va 13 faire payer cher 
à son copain. Jouant avec le mal- 
heureux comme le chat avec la sou- 
ris, procédant par c o ups de patte 


capte de rendre, publique .s* « dif- 
férence » en ee présentant' dans 
vêtements de femme A un bal cos- 
tumé: Provocation qui- le soulagé et 
le « guérit'-». -Puisqu'on te' retrouve, 
quelques angles pitre' tard, marié et 
libéré de ses pro- 


■ Oe' retournement de ‘situation est 
ce qu’il y a de moine satisfaisant 
dans le fftai. Peut-être parue qu’N 
est trop abrupt.- Si l’on- admet, en 
effet,, le défi 'de Philippe (quand on 
les pousse à bout, les faibles ont 
do ces audaces}, on s’explique assez 
.. niai rambigtiltt du comportement de 
Mare. Et. malgré son honte sous- 
jacente,, la « remise en ordre » de 
la scène Prude n’est guère convain- 
cants. • -,i 

Réserve mineure et qui na saurait 
faire oubHer la qualité . de ce qui 
précède. Vivacité du récit Justesse 
de l'analyse psychologique, l'at- 
mosphère de la - colonie » évo- 
quée par petites touches Incisives, 
de la drôlerie, de rémotion. On ne 
connaissait pas Claude Miller, on is 
découvre avec joie. La scène au 
cours de laquelle Philippe vient sol- 
liciter la « neutralité • bienveil- 
lante de Marc est menée de main 
de maître. Et tout est dit 'sur la 
vulgarité, la sottise, r Ignominie mes- 
quine. 

Oui. un bon film. Intéressant, pers- 
picace, lui aussi « différent » des 
autres. Magnifiquement servi, de 
surcroît, par Patrick Dewaere, Infa- 
tué de bonne conscience imbécile, 
et par Patrick BouchKsy. dont le 
regard resta celui d’un enfant 
qu’étonne la méchanceté des grandes 
personnes. 

JEAN DE BARONCELLL 

★ U.O.C. Biarritz, Hantefeuille, 
Dragon, Gaumont-Sud. Blenvantle 
Unupunun, Boyal-Bsaiau 
Salnt-Lenre - Paaquler, Cambronne, 
les trois Nation. - 
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les “complices 5 ’ de Fnmkensceînjunior 


GENE 

W1LDER 


fHDMAN 


MADEUNE 
KAHN 

DOM DeLUISE «— 


Culture 

La disparition de Paul Goinard 


Avec Paul Qufnard, mort la semaine 
dernière & Madrid Oe Monde daté 
29 févrler-1' r ma/a), disparait un de 
nos plus éminents historiens d’art et 
un maître Incontesté dans le domaine 
des études hispaniques. Normalien, 
agrégé de rUnhrarsité, Paul Gulnard 
tut très vite attiré par rEspagne où U 
fit toute sa carrière comme conseiller 
culturel et directeur de V Institut fran- 
çais. re spe cté de tous, et ayant su 
rétablir le contact 6 un moment par- 
ticulièrement difficile des relations 
Iranco-espagnolas : qui & Madrid ne 
connaissait et n’aimait Don Peblo ? 


IANNIS XENAKIS 
RENONCE 
AU FESTIVAL 
DE CHIRAZ 

Le compositeur Tnnnls XenaMs 


a décidé de ne pas participer au 
rihriarm» Festival de Cblraz-Fer- 
sépolls auquel il était Invité, H a 
donné les raisons de son refus 
dans une lettre au directeur gé- 
néral du Festival : 

cr Vous connaissez rattache- 
ment que fai pour firent, son his- 
toire et ses peuples. Vous saoez la 
joie que f avais A réaliser des pro- 
jets dans votre Festival ouvert à 
tout le monde (-J- Mais . devant 
rtnhvmatne et inutile rép ressi on 
policière que le chah et son gou- 
vernement infligent A la jeunesse 
iranienne; ü m’est impossible de 
prêter une caution morale, aussi 
fragile mit-elle f~J» 

Xenakts avait prévu de créer 
cette année une sorte de «t Poly- 
tope vivant s au-dessus de Chiraz. 
R était l’une des gloires du Fes- 
tival Iranien, où il avait lait 
chanter Nuits, en imposant la lec- 
ture dé la dédicace A toutes les 
victimes de la tyrannie politique 
(IMS), et où fl avait créé Persé- 
phassa (1969) et Persépolis (1971), 
un fantastique spectacle audio- 
visuel qui avait embrasé toute la 
montagne dominant la capitale 
(te Darius. 

Attaqué par Rezvanl fie Mande 
du 24 novmbre 1971) pour sa par- 
tidpation. A ce Festival, fl s’était 
clairement démarqué de toute 
utiUsatioa de son œuvre 

fie Monde da 14 décembre 1971) : 
« Pour moi, ta pire des injustices, 
la pire des hontes est de torturer 
et de tuer secrètement ou. ouver- 
tement des hommes et des fera- \ 
me®, fussent-ils des s terroristes *. 
C'est pourquoi je me suis tou- 
jours associé, et je continuerai, 
aux pr otestati ons et aux actions 
contre les dpitastes et les tyrans, I 
fussent-üs i tes colonels, des chefs i 
dCEtat, des présidents, des chahs. \ 
des rois, » — J. L. 


Le lourdeur dé ses fâcha® adminis- 
tratives ne P empêcha pas de pour- 
suivra un travail de recherches qui 
aboutit à deux ouvrages scientifiques 
de la plus haute qualité (et écrits 
dans le meilleur français, ce qui ne 
gèle rien et rf arrive pas tous las 
lotos) : Zurbaran et Iss peintres de 
la vie monastique en Espagne, sa 
thèse principale, publiée en 1960, 
étude exhaustive et d'indispensable 
référance. Osuzats â- Blanchard pein- 
tres . de l'E&agne romantique, 
thèse compfémenta/re, ouvrage êtonr 
namment vivant, ce qui n’arriva pas 
non plus tous les jours pour une 
thèse, surtout complémentaire, où U 
étudiait ' en partfeoftar avec force 
documents Inédits le voyage que 
firent les deux artistes «’ tra los 
montas - en compagnie du baron 
Taylor, chargé par Louis-Philippe de 
constituer une galerie de tableaux 
espagnols qui devint, en 1638. es 
fameux * musée espagnol » auquel 
Courbet, Millet, Dehodençq et peut- 
être Manet doivent tant. 

A quatre-vingts ans passés. Paul 
Gulnard avait, gardé une curiosité 
Intellectuelle de faune homme, un 
goût toujours aussi vif du voyage, de 
la rencontre et de la découverte ; 
sa récente préface au catalogue Goya 
paru chez Flammarion est le dernier 
sa modestie et de réteodue de a es 
dons. — A Fr. 


LES «PICASSO 
D’AVIGNON » 
QUITTENT AVIGNON 

lies Picasso d'Avignon ne sont 
an Palais des papes. Après 


que cent dix-neuf eurent 

été emportés en Janvier «terni»»» 
par des voleurs, la famille a décidé 
d’enlever de la grande nef, insuf- 
fisamment gardée, le zeste des 
deux cent une toiles peintes par 
Picasso durant la deinière 
de sa vie. Elles sont depuis mer- 
credi en Ben sûr. dans tes coffres 
d’une banque de la place du 
Trocadéro, à. Paris, 

Le développement des vols de 
tableaux met en question l'exis- 
tence des musées « pauvres ». Le 
c dépût » fait par la famille 
Picasso à Avignon est terminé: 
les quatre-vlngt-deux toiles ont 
été réintégrées dans la gic r mu th m 
en attendant son règlement. Une 
partie de ces oeuvres pourrait, par 
la suite, figurer au musée Picasso, 
prévu en principe A l’hôtel Salé, 
à Paris. Ainsi finit la splendide 
manifeste de créativité des a Pi- 
casso d'Avignon ». 


En bref 


Culture 


Un théâtre 

pour les immigrés 

Ce que n’est pas « le Printemps 
des peuples présents» : «Du 
théâtre des nations^ tfu fohdore ; 
da Tsgrtab'ùn ; du tourisme à 
Paris. » Ce que c’est : * La pos- 
sibilité, pour tas Immigrés qui, 
vivant è Paris, mélangent leur 
culture i lé notre, de présenter 
leurs créations aux Français. » 
C’est ainsi que SUvia Monfort 
définit les manifestations qu’elle 
organise dans son centre d’ani- 
mation culturelle (le ‘Nouveau 
Carré) d’avril è juin. 

Le : «Printemps des peuples 
présente» commencera avec le 
Théâtre noir dé Benjamin-Jules 
Rosette, .q tri présentera : des 
textes d'Aimé Césalre et de 
Hamidou- Kané. Puis viendra une . 
semaine maghrébine, animée par 
le Groupe d’action théâtrale 
arabe et le Théâtre populaire 
maghrébin. Les grands ballets 
- d’Afrique noire leur succéderont. 
Pour groupes, Il s'agit, en 
générai, dé retrouver les squrces 
de levé culture, en tenant 
compte qependant,. de son évo- 
lution.; - ■ 

Tous lés soirs, â 20 heures. 

Il y aura de 1s musique salle 
Papin. Africains et Arabes s’y 
rencontreront, mais aussi, entre 
autres, le chanteur, espagnol 
Pedro Aledc et le chanteur por- 
tugais José Alfonso. 

Enfin, des débats seront orga- 
nisés le mercredi, pour «rendre 
explicite ce. contexte dans lequel 
s’inscrivent -les créations ». 

■ - CI.- D, 


Théâtre 


« Bieéermaim 
et les incendiaires » 

La ville tremble. Des pyro- 
manes mettant le feu chez les 
gens. 

Ces pyromanes sont un sym-. 
bols : - Us représentent les 
méchants, qui font du mai. Les 
ennemis de la .société. 

- M. Bledermann, fabricant, de 
cosmétiques,' est ' méchant ' lui' 
aussi : U licencie des employés. 

Arrivent chez lui deux quidams 
patibulaires qui s'installent au 


grenier, où ils. entassent bidons, 
d'essence, étoupe, mèches, etc. 

M. Bledermann accepterait que 
toutes les maisons broient; sauf 
la sienne. II est un symbole, lui 
aussi H représente le manque 
de chrisme, par la faute de quoi 
les pays vont è la ruine, il sera 
-puni : son pavillon flambera... 

Biedermamrjet les incendiaires, 
pièce A thèse de Max Frisch, 

' désarma par son application. 
C’est tout sauf léger. 

Quarante secondes après le 
lever du rideau, les spectateurs 
eu grand complet, môme les plus 
endormis, savent exactement 
tout ce qui va', sa passer. Or 

- Max. Flecjh- sa conduit comme si . 

tout le monde l'ignorait U fait 
même du gros suspense, en 
prime. ‘ “ 

Le décor et les costumes de 

- Radu et Minuta Bbruzescu sont 
' chichiteux. La misa en scène 
" de Serge Peyrat a -des semelles 

de scaphandrier. 

Les comédiens comblerit le 
-vide avec des tonnes de gri- 
maces. Raymond GAroxne et 
. Pierre Tornade, les deux Incen- 
diaires, ne s’embêtent pas. On 
les envia. — M. C. 

.-★ ThéAtre de- 2» Ville, 30 b, 30. 


Variétés 


Dick Ànnegam 

Qu’est-ce qu’il raconta 7 
Mais qu’est -ce qu’il raconte ? 
On riait, au début. On s'est 
dit : Dick Annegam, très amu- 
sant, original, très bien. Avec 
ses pieds l’un sur l’autre, comme 
s’H attendait de prendre son 
tour au flipper, sans impatience, 
sa manière de parler, assis, sur 
son fit, avachi sur sa guitare, 
on pensai qu’il n’était qu’un 
doux drôle. 

Mats on prend vite peur et 
panique. Cela n’a Pair de - rien, 
ces histoires débiles f» Je 
m’appelle Albert le merle mau- 
dit, je m'appelle Albert, pomme 
pourrie -), mais attention, an 
ee retrouve à « Parinol a » sur 
.scène lé temps d’avoir pris « al 
dérive » pour Bruxelles. 

. SI l'an n'a jamais passé toute 
une heure . & écouter quelqu'un 
psalmodier (avec le sens du 
rythma' et de l'Image) ■* qu’est-co 
que je peux taire, je ne sais pas 
quoi taire ». on ne peut pas 
comprendre.- 

- - -Cl. D. 

★ Théâtre de la VXOe. Jusqu’au 
6 mars, 1S b. 30. 


Petite/ nouvelle/ 


Ü Projections de Bien, pièces de 
théâtre et musique accompagneront 
pendant quatre jours les Rencontres 
Internationales d’alternative i la 
psychiatrie^ qui sa tiennent da À. an . 
7 ma» à la. Bonne da commerce 
des -Halles & Paris. Le- 4 m axs, A 
20 h. M» le Théâtre da Regard Joue 
a Souvenirs d’en face on les -Réduc- 
teurs de tètes n, à rseola nationale - 
supérieure: C, ne dtTIm. Le cinéma . 
14-JalÛet organise le S mars, . de 
14 heures à 24 heures, des débats 
autour des films « Fous à délier n, 

« Ce gamin, là » et a Agression n. 
Des documents vidéo et 16 mllU- 
petltes fêtes (avec Rieaido sinlgaglla) 
ne ace A la Bourse da commerce. Des 
peti tes fêtes (avec Ricsude siniga.Ua) 
dfltnreront chaque soir ces Rea-. 
contres â la Péniche, qnal de Valmy. 

■ An cours d’oxte brève manifea- 
tation au Hafeni Oljmplc, un com- 
mando d’une dizaine de. jénus gens - 
ont dérobé une des bobines des films 
sltnatlon nlstes de Cny Debord -■ qui 
T sont projetés actneDement. 


■ Une Semaine dn cinéma bulgare 
a lieu aa Studio Gft-Ie-Cmnr 
jnsqa'aa 9 axais. Quatorze nim» — 
longs et ■ courts métrage* — seront 
projetés sa . épars de ce festival 
organisé par le ministère des affaires 
étrangères et le Centre national- de 
la cinématographie. Ils seront en- 
suite présentés â Angers: à Lyon, à 

■ Les quatrièmes . Rencontres 
cinématographiques d*Epinay propo- 
sent des manifestations jusqu'au 
dimanche 7 mars à la Maison des 
i canes et de la culture d’Ocgemont. 
Ces Rencontres, organisées par les 
Maisons des Jeunes et de la culture 
d’EpInay-sur-Selue, de la Seine- 
Saint -Denis et par Cinamat 93. se- 
ront consacrées à un vaste panorama 
de courts métrages français réalisés 
en 1975 et s'inscrivent u«n« l’action 
menée par nn grand nombre d'asso- 
ciations professionnelles et syndi- 
cales pour la défense dn court 
métrage. 

: mj.c. d'Orge- 


A L’OLYMPIC 

TO.rve bcyei-tarral Pcnj750f4 

DEUX FILMS DE GUY DEBORD 

LA SOCIETE 
DU SPECTACLE 

{Itng-metrase.lî/}) 

suivi de 

REFUTATION DE 

TOUS LES JUGEMENTS, TANT ELOGIEUX 
QU’HOSTILES, QUI ONT ETE JUSQU’ICI PORTES 
SUR LE FILM "LA SOCIETE DU SPECTACLE? 

CtüLT:-nêlrsgeJ375) 


FRANCE ÉLYSÉES (v.o.) - QUINTETTE Wjo.) 
MADELEINE (v.fj - MONTPARNASSE PATHÉ (v.f.) 
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I THEATRE DE PARIS _ 100 e - 

te souris et des hommes 

■Carré, fraternel et bie n dans la manière da Steinbeck. » 
Pierre MARCABRU .« France Soir ». 
obert Hosseîn a gagné. » 

François CHALA1S * Europe 1 ». 
i soirée est une des meilleures quî puissent se voir. » 

Paul CHAMBRILLQN « Valeurs aciadies ». 
i mise an scène de Robert Hosseîn est serrée, précise et il tira 
neüleur parti de lui-même et de scs camarades. » 

François NOUR1SS1ER » Le Figaro ». 
est beau comme la vie, ça ! » 

Henry RABINE « La Croix ». 

terp rotation et mise en scène, droiture et força exemplaires, 
s m mondé à partir de 14 ans. » 

» Loisirs jeunes». 

'pêchez- vous ; c'est rare, k> perfection au théâtre. » 

Philippe TESSON «te Canard enchaîné». 

ne cure d'oxygène. » 

Michel COURNOT « Le Mande ». 

: l'émotion, du su s pense, du rire, des humes..» 

Dominique J AM ET « L'Aurore ». 

Imitable Claude Brosset. » 

« ** Match ». 

Pièce pleine da fulgurantes beautés que le metteur en scène 
mettre en valeur. » 

Hubert CLAIS5E mL'Uahn». 

«sein, Cendice Patau, Moacorbîor, Jimmy Davis, Roger Souza, 

S Havavd, Mario David, Daniel Milgram et Guy Di Rigo, tous 
seteurs sont splendides. Performance extraordinaire de Claude 
set. » 

Thomas Qninn CURTiSS « international Herald Tribune ». 
ShBH DIMANCHE 2 REPRESENTATIONS, 25 lL, 18 H. 30 


BERNARD BUER 

A VOS 
SOUHAITS 

Comédie da Phmtb CHE5NOT 

MAURICE TEYNAC 
MADELEINE BARBULÉE 

CUJe le dis donc sans complications: on rit et Ton va rire 
longtemps à la Comédie des Champs Elysées 

François Nourissier- LE FIGARO 

fT.Vous serez sans doute nombreux à voir la pièce -et vous 
n'aurez pas tort.On rit, on rit beaucoup^ on rit énormément" 

Dominique Jamet - L'AURORE 

^Comédie-farce de Pierre Chesnot, qui va faire des 
ravages à la Comédie des Champs Elysées. Blier triomphe 
de tout et nous met dans sa pocne.fr 

Pierre Marcabru - LE JOURNAL DU DIMANCHE 

fT.L'or du succès d'ores et déjà assuré.'?: 

Jean Vigneron - LA CROIX 

LOCATION :TEL 25 6 0215 ET AGENCES 


MAISON DES ARTS 

P^et de la Culture ANDRÉ MALRAUX 

ifc? 6 * .9 • place de l'Hôtel -de- Ville - CRETEIL 

TëL : 895-54-50 

Métro : llgno a» 8 - CRETEIL PREFECTURE 

CAROLYN CARLSON 
et le 

Groupe de Recherche Théâtrale de S'OPÉRA DE PARIS 
présente deux programmes de Ballets 

MARDI 2, MERCREDI 3 A 20 H. 30 

X LAND 

VENDREDI 5 A 20 H. 30 — SAMEDI 6 A 21 H. 

SPAR- DENSITE 21,5 -THETA 
MARCHE ÉGYPTIENNE 

Looctuiq - Renseigne menls . 

MAISON DES ARTS et TOUTES AGENCES PARISIENNES 
Place : de 7 A 35 F. 


CONNAISSANCE DU MONDE 


SPECTACLES 


[a Maison de la Culture 
et le Centre Dramatique National 
de Nanterre présentent 

Monsieur JEAN 

de Roger VAILLAND 

.'mise en scène de 
Pierre DEBAUCHE 

merc. jeudi vend- sam. à 21 h 
dimanche à 16 h 

location - réservation 204-18-81 


théâtre 


théâtres 

Les salles subventionnées 

Opéra. 19 h. 30 : Spectacle de ballets 
(Noces. Etudes). 

Ch a U lot, Grand Théâtre. 20 h. 30 : 
Divines paroles. — Foyer Fassy. de 
14 h. à 18 h. : Téléthéqne. — 
Foyer, 18 h. 30 : Quatuor Arcadie. 
— Voir aussi Théâtre de la Renais- 
sance. 

Odéon, 20 h. 30 : la Nuit des rois. 

Peut Odéon, 18 h. 30 : Anonyme 
Vénitien: 21 h. 30 : le Monte-Plat 
(s oirée réservée), 

TEP. 2 Q h. : Cinéma. 

Petit TEP, 20 b. 30 : Dialogue 
d’au te ors. 


à parrirdu9mars 




THEATRE 


Les salles subventionnées 

F* k' IHÜ Châtelet, 20 h. 30 : le Pays du 

sourire. 

jSmfjÛMJPr. Nouveau Carré, 16 h. 30 et 21 h. : 

Voir concerta ; 20 h. 45 : Jaia Folk, 

K I lui IISH II iVÆI I ( ni [9 [ifl Bric Scbosnbeig. 

UMéiÉUUHraMM Théâtre de la VQle. 18 h. 30 : Dlck 

■ l I 1 1 1 i rai 1 . Annegarn : 20 h. 30 : l’Echange. 

I^W||M|jl»IIIÉ(Bll[ll|lSfl Les autres salles 

AtdStt, 6 * 21° z° SionalTOJ^chasae 1 
kxsfion: FNAC Etoile, I AthéS^. 20 h. 30* Loin. 

Lnèad | Btotbéitre-Opéra, 23 b. : l’Auraro 

Montparnasse J boréale. 

' 11 ' Bon rres-Parlslens. 20 h. 43 : la 

, Grosse. 

Cartoucherie de Vlncennes, Théâtre 
de rAquarium. 30 h. 90 : Herozero. 

■ » | 4% — Atelier de l’Epée -de -Bols. 

! parhrdu 9 mars ^. 3o = ^ ^ ^ 

Comédie des Champs-Elysées, 

20 b. 43 : A vas souhaita. 

Européen, 21 h. : la Baraka. 

Fontaine. 21 h. : Jacques Martin. 
Gaîté-Montparnasse. 20 h. 45 î le 
Bol des mm- 

Henil-Varna-Mogador, 20 h. 30 : 
l’Aiglon. 

Hachette, 20 h. 45 : la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

La Bmybt, 21 b. : la Mouche qui 
tousse. 

Lncernalre, 20 b. 30 Entretiens 
avec Je professeur 7. : 22 h. 15 : 
Trois allers simples pour l’enfer. 
Madeleine, 20 h. 30 : Peau de vache. 
MaUnxrtns. 21 h. : Antigone. 

Michel, 21 h. 10 : Duos s or canapé. 
Mlcbodlire, 20 b. 30 : Voyez-vous ce 
que Je vols ? 

Moderne, 31 h. : te Neveu de Rameau. 
Montparnasse, 20 h. 30 : Même heure 
l’année prochaine 

Mouftetaxd, 20 h. 30 : Abraham ; 

22 h. 15 : Mourir beau. 

Nouveautés, 21 b. : las Deux Vierges. 
Œuvre, 21 h_ ; Monsieur EGebs et 
Rosalie. 

Palais-Royal, 20 b- 30 : la Cage auxl- 
rolles. 

Plaisance, 20 h. 30 : Tu ne veux rien 
de bien méchant. 

: Ranelagh. 20 h- 30 : Via Fellini. 

Renaissance, 20 b. 30 : la Befana. 
Saint-Georges, 20 h. 30 : N’écoutes 
pas, mesdames ! 

Tertre, 20 h. 45 : Soleil de glace; 
le Pantin. 

Théâtre Campagne-Première. 20 h. : 
Zcmc; 22 h- 30 : CopL 


GYMNASE HARIEBEli 



■comique et jeune 

lERIRENONSIDPPOURIDUS 


38 Bd Bonne Nouvel (e. 770 16 15. 
Soirée 2îh.M2ttnml5h.RL-!di;nîcirc;ljndi 
' IOCAKOMHEATRë ET AGENCES 


r ATHENEE LOUIS JOUVFJ 


JEANNE 

MOREAU 




LIILII 


' mise en scène 

CLAUDE REGY 

. 073.82.23 et agences 


les nuits de Paris 

dernières 

Harold et Maude 

dernières - 

des journées entières 
dans les arbres 

{mmist 

Portrait de Dora 

création 

7, qoai Anatofe- France - tel 548L6SL90 


Théâtre de la Cité international*, 
la Resserre, =1 h. : Variation aur 
Macbeth, 

Théâtre des Deax-Portes, 30 h. 30 ; 

le Chant du lac Leur. 

Théâtre de Dix-Heures, ao h. 15 : 
Philippe VaL 

Théâtre d’Edgar. 20 h. 30. : Jouas 
et J'autre. 

Théâtre Oblique. 21 h. : Ll™ des 
Jardins suspendus. _ 

Théâtre d’Oraay. 20 h. M ; Harold 
et Maude. — Petite salle, 20 h- 30 : 
Portrait de Dora. 

Théâtre de Paris, 21 h. : Des souris 
’ et des hommes. 

Théâtre Parts-Nord. 20 h. 45 : Dora. 
Théâtre de la Péniche, 20 h. 45 : 

Groupe Imago, folk. 

Théâtre de la Plaine. 20 b. 30 ; 
Rose ocrante et GuUdenatem sont 
morte. 

Théâtre Présent, 20 ta. 30 : le Chas- 
seur français. — Ranch. 20 h. 30 : 
Vltse Slde 8 tory. 

Théâtre Trelxç, 20 b. 30 : Basse 
Autriche: 22 h. 30 : Concert â la 
carte. 

Troglodyte. 32 b. : l’inconfortable. 
Variétés. 20 b. 30 : l 1 Autre Valse. 

Théâtres de banlieue 

AnbervHUers, Théâtre de la Cam- 
ionne. 20 h. 30 : le Rire du fou. 
Boulogne, TÂB. 20 h. 30 : Madame 
Marguerite. 

Cbolsy-le-Ral, Théâtre Paul -Eluard, 

M h. : Una Rames. 

Cllchy, Théâtre de PARC. 20 h. 30 : 

Chronique grotesque du profit. 
Corbeil-Essonnes, Centre cul ta tel 
Pablo Neruda. 21 h. : Loin d’Ha- 
gond ange. 

Ivry, Stndlo d’Ivry. 21 h. : Grandeur < 
et Echec du royaume d'Artus. — 
Salle des fêtes de la mairie. 21 h. : 
Catherine. 

Jony-en-Josaa, HEC, 21 h. : Joan- 
Pau Verdi er. 

Nantezre, Théâtre des Amandiers, 

21 h. : Monsieur Jean. 

Versâmes, Théâtre Montaasler, 21 h- : • 

T«« 

Vlncennes, Théâtre Denlel-Sorano. 

20 h. 45 : Dialogue à trois voix; 

Au bon caprice. 

Les catês»thêâtres 


An Bec tin. 18 b. 30 et 34 b. : le 
Peintre et le Modèle: 20 h. 45 : 
N. Mans : 22 h. : l’Amant. 

Au Vrai Chic parisien, 20 h. 30 : 
Faut tout Taire sol - même ; 
22 h. 15 : La démocratie est 
avancée. 

Blanes-Manteanx, 20 b. 30 : Alain 
Scoff ; 21 h. 30 : Michel TrufXaut ; 
22 h. 30 : Pascal Aubereon. 

Café d’Edgar, 19 h. : Blrge-Gorge ; 
21 b. : Marianne Sergent; 21 h. 45 : 
les Roses de Paracelse : 22 b. 30’: 
Frissons sur le secteur; 23 h. 
Offen Flash Bach. 


Après 140 représentations - La 
« Bataille de LUCRECE » se 
terminera le 13 mare. 

Coupable ou non coupable, 
meurtrière ou victime, la trou- 
blante héroïne de Victor HUGO I 
vous laisse le choix du verdict 
ou NOUVEAU CARRÉ pondant 
10 soirées — les dernières — en 
compagnie de Sifvia MON FORT, 
Henri SERRE, Frangois MAISTRE, 
Bernard ALLOUF et 21 parti- 
cipants. 


30Ü1SS DE 36 

VAUTRE FILM DE 

THEO SHGELOEOÜLOS 

! iu.'rtr é:j • T.ÏVT-rt CTE =T 7 vTS CO\W-T : Û‘ï'- 7 > 7 YS* 


ÉLYSÉE LINCOLN 
.STUDIO MÉDICIS. 


javnjuOTæn-niLMTE 

■jGrâg 

H. UTSRE 


Di 

AV 

A parti 

■m b Rcn 


— ENSEMBLE iNTER-CONTBMAIH — 

Président : PIERRE BOULEZ 
Directeur musical i Mictel TABAGHNIK 

AVIS DE CONCOURS 


partir do U mars : AUDITIONS POUR LE RECRUTEMENT 
de 23 INSTRUMENTISTES 

Renseignements: 53, rue St-Domlnlque, 75007 - 555-92-03. B 


»K 

JRS 

5 MENT 

2-03. 


S» MHsrit varan les 
vnBtn. » LE POINT. 


« Usb cNBttte «ma, drfle, Mit ef ries 
un i.settir de itra » . r.tjl. 

. « Us Iw rofri n— Met de Hic. » 

L'AURORE. 

< Ose ms i mw l gtaflesn. > 

NOUVEL OBSERVATEUR. 
« las Pkds H ktil fa m cuvais. » 

PAR* S-MATCH. 
«Ont ’soHMr Imri entf soft de 
Mmw. » LE MORDE. 

« vw MMM de mt leceRMÉM 
SME. » RLLB. 

« Os m NM C Wâ s PRAMOMOIR. 


Quintette - Sindio Parnasse - Les 14 -Jnillei 


». Cafc de 1a Gare, 20 h. : le Cmcheur 
de phrases; 22 h. : le Graphique 
de Boscop, 

Caré-TliêStre de rOdton, 20 h. 45 : 
Huis clos : 22 h. 15 : Ils ont assas- 
siné Lorca. 

Coupc-Chou, 21 h. 30 : Néo-CId; 

33 h. 30 : Chut I çn commence. 
Cour des Miracles, 20 h. 30 : La 
golden eût souvent farineuse ; 

21 h. 45 : Orand-peur et misère du 
ni* Reich. 

Le Fanal, 20 b. ,45 : la Maleon de 
ITaecstc. 

P*ut Théâtre. 19 h. 45 : Nlrollet ; 
20 h. 30 : Lo rond de l’air est ooq ; 

22 h. : La pipelette ne pipa plus; 

23 h. : Bœuf non stop. 

Petit Casino, 31 h. Montehus ; 

22 h. 30 : Jean-Claude Montais, 
Sélénlte. L 20 h. S0 : la Jaevaglére; 
22 h. : SI seulement les fleure 
n’étalent pas fanées. — IX, 20 h. 30 : 
Dormir debout: 22 h. : la Gri- 
ma ce. 

La Tanière, M h. 30 : Chant et 
Poésie. 

La vieille Grille. 21 h. 30 ; SI c’en 
pas l’ouïe, c’est donc ton père. 

Le music-hall 

Boblno. 20 h. 30 : Marcel Amont. 
Elysée-Montmartre. 20 b. 45 : His- 
toire dOsée. 

Fontaine, 21 h. : Jacqoes Martin. 
Olympia, 21 b. 30 : Véronlqns 
San son. 

Les o tirettes 

Porte- Saint-Martin. 30 h- 30 : Mny- 
flosrer. 

/.es chansonniers 

Caveau de la République, 31 b, : 
Fric S tory. 

Deux-Anes, 21 h. : Serre-vis compris. 
Dix-Heures, 23 h. : Valy. François. 
Georges et les autres. 

Les concerts 

Nouveau Carré, 18 b. 30 : Ensemble 
For New Muslc de Londres, dit 
N. Hooper (Tabouret, Hoopsr, 
Rands) : 21 h. : Ensemble de l’Iti- 
néraire. dlr. B. de Vlnogtadov 
(Stockfaausen. Cecconl, Monnet, 
Grlsey). 

Eglise des Blanes-Manteanx, 20 h. 30 : 
Ensemble Mozart du Palstlnat, dlr. 
EL sorte (Mozart!. 

Théâtre EssaJon, 20 h. 30 : Trio 
Delta et M. Gabal. clarinette 
(Brahms). 

T h ë â t r e Saint - André - des - Arts. 

20 h. 30 : Mohammed Hamas. Idir, 
Favslc (musiques et chants arabes 
et berbères). 

Conservatoire de musique, 20 h. 30 : 
Orchestre, du Conservatoire da 
Paris ( Mecdelasohn. Wagner, De- 
bussy. RaveL de Falla). 

Maison de la radio, 20 h. 30 : Nouvel 
Orchestre philharmonique de 
Radio-France, dlr. L. de Froment 
(Haydn : Orfeo et Euridtce). 

Eglise Saint - Germain - l’Auxerrols, 

21 h. : Ensemble de Parts, dlr. 
Agenor Sou sa- Porte (Bach). 

Faculté de droit, 21 b. Jantna 
Flalkoska, piano (Chopin, Ravel, 
Debussy. Beethoven). 

Théâtre Oblique, 21 h. : 1. Jaraky. 
soprano, et M. J os te. piano 
(Scboenbcrg : le Livre des jardins 
suspendus). 


KAUTEFEUILLE 
OLYMPIC - ENTREPOT 


DELPHINE SEY R IG 


Jeanne -Monrian 

*ê3, Cjual du 'demmeut 

■ Mo, Sw/'X£&â 

CHANTAI . AKERMAN 


MARAIS 

ST-GERMAW-VILLAGE 

MammaRmna 



PASOUNI 

avec 

ANNA 


â LYON : CNF > 


A partir dn 6 mars 


PETIT ryt, h on 
ODEON L I OU 

PÏNTER 

LE MONTE-PLATS 


FLEVEL - Sam. 13 mars. 17 h. 30. Dim. Il, 14 h. 30. Mardi 16, 18 h. 30 et 21 b. 

MER ROUGE 

XZ&ÏÏÏ Jean rOUCHER-CRETEAU 


è‘.^UY"7 Jean rOUCHER-CRETEAU 

(iulle d’Akaba - su.ikln. prisonnière du corail - La route des épaves - Pétra 
Prodigieux ramaul exotique sous-marin - Arec les pécheurs de requins 
Le r.nbuleux ballet des ■ diables des mers » 

PLLYEL - Sam. G mars. 17 h. 3u. Dim. 7. 14 b. 3fl. Mardi 9. 18 h. 30 et 21 h. 




FILM DE S.AGOSTl,M BELiOCCHIO.S.PETRÛGüA.S.RULU 


Des fous sans spécialistes, hors des Jieux spé- 
cialisés. A Parme avec Mario TOMMASINI. A 
Trieste avec Franco BASAGLIA. Il n'existe RIEN 
d'irrécupérable. Ce concept do moins dans 
Jeur réalité est totalement dépassé. 


i'lli C.L. - sam. b mnn, i. n. jh. uim. i. w u. jn, .iiarai ?• is n. jd n u u. DlDiUAiflirr Eivoprct n ■ n ■ ■■ranaira* 

A ii m h | b a s iv n t f ri 0 % rTAMï?Hïnmr PARA MOUNT ELYSEES • PARAMOUNT OPEfiA • PARAHOUHT MONTPARNASSE • PARAMfllfNT flRi famq 

CHEZ LES INDIENS ^nomT paRAMDUMT WJULUIT • STBDI ° a™ • WEticis s ™™™» • u S rouS. 


MARLY-ENGHIEN 


l’a grand voyag>.- ■ ^ DACDAI1 Film inédit ! 

do Jean kaskail {U comeun 

Dans la nature grandiose des Etats-Unis. 1.200.600 Peaux-Rouges entre la I 
coiffure de planes et l'ordinateur. 


un film de 

FREDERIC ROSSIF 


LE MARAIS 


L'OLIVIER 

(qui sont les Palestiniens) 

ürt ‘ '--r- -c 

A AKIR^* G CHAPOUILLIE* D. DU2K0UX -S.IEP^O.'J • J. NARBOKI • 0 ViLLAIN 

it?irAL 



SAUVAGE 


i 


s «IMS 



ET A PARTIR du 10 Mars au Publicis Elysées 
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SPECTACLES 
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RADIO-TÉLÉVISION 


isie 





Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble dés programmes où des salles 

■ LEHONDE IHF0B1VHTI0NS: SPECTACLES ■ 
704.71120 (Irnaes nrouDêésl et 727.42.34 


LES MAL PARTIS (Fr.) : Clany-Pa-i ■ UMV hK . _ UAAI<t 

IM* 5* (033-07-75). Quintette, S* MORT DE FRANÇOIS 

(033-35-40). Concorda B* (359- * 

»-«),- aoaâumt-iiomUca Bf (770- ■- . DE LA' ORANfiE 

84-04), Montparnasse- Pt ÜiA, Mi ' o , **■*""»*■ 

(328-85-13). Gaumont-Convention. Notre confrère. François de La 
M* (E28-(2-î7). : Mayfair. ida (S25- Grande' est mort le mercredi 
27-Ofi). CUchy-ftathé. !»■ (523- 3 mars;â Bufcavu (Zaïre), victime 

MArrrassB rs*r» r«i . abc s. d’une crise cardiaque. □ était âgé 

■ (238-35-54). HauteTeuW 6» (833- - Sf’mHahor», 

79-33). Mon marnasse 83. b* (544-- - *so nomma ge a son collabora-, 
14-27). teur.te chaîne TP 1 diffusera, le 

Nation*. 12 » (343-04-87). Fauvette, mardi B mars à 20 h. 30. une 
î?* (: Ç5r*SZ? ï î. tadaioo spéciale composée des 

CUch, ‘ Pathf - meilleures séquences des Animaux 

BLAMMA BOMA (lt- ».W . Marat*. lW , , m, -rrfrr iha a 


(de 11 heures à ^ heures, 
sauf les dimanches et jonrs^ériés) 


Jeudi 4 mort 

dnémas 


Justice par élimination 


L*x fUm* war qn èr (*)' -MU 
Interdits inx'zmotns’dB trete* ans. 
(**) sus uolDi de dix-huit an. 

La cinémathèque 

ChiWot, 15 h. : l'Algie à deux t «tes. 
de J. Cocteau ; 18 b. 30 :1a Che- 
min de la vie. de N. Ekk ; 20 h. 30 : 
Métallo. de M. Bolognlnl : 32 h. 30 : 
Mr. Arkndln. d'O. WeUea. 

Les exclusivités 

A CHEVAL SUS LE TIGRE (IL) 
vjo. : Studio Médlcla. 5* (533- 

25-97). Syséee-Llncoln. 8- (850-38- 
14). 

AD EU POULET (Fr.) : Bretagne. 6* 
(222-57-97). Normandie. 8* . (350- 

41- 18). Paramount-Opéra, ST* - (073- 
34-37). 

AGUIKRE, LA P Q|,P« DE DIEU 
(AIL) vjx : Studio da la Contres- 
carpe, Sr (325-7B-37K 
A NOUS LES PETITES ANGLAISES 
(Fr.) : Gaumont- Théâtre, a* (231- 
33-18). St-Germam Studio, 5* <033- 

42- 72). Montparnasse 83. S* (544-14- 
27). Elyaées- Lincoln, 8* (350-35-14), 
St- Lazare- Posqulea 8* . (387-35-43). 
Maiignan. 8» (359-02-82). AUhéna. 
12* (343-07-48), Murat, 16* (288- 
89-75). Calypso, 17* (754-10-68). Gau- 
moct-Sud. 14* (331-51-10). CUchy- 
Tttlb é. 18* (523-37-41):. 

ATTENTION LES VEUX (Fr.) (•) : 

B terri CB. 8? 4723-89-23). ODC.- 

Odéon, S* (323-71-06)', Balzac. 8* 
(350-52-70). canfemonda-oSS^ 9* 
(779-01-90). Nord-dnAma. 30* (878- 
51-91), □.G.C.-OobeUim, J 3* (331- 
08-19). MUtnti. 14» (539-52-43). CU- 
chy-Pathé, 18* (522-37-41), Max- 
Under, 9* (770-40-04). Paramount- 
Montparnasse, 14* (328-22-17). Pa- 
ramouat-M&Ulot, 17* (758-24-24).*:*.- 
LE BON ET LES MECHANTS [Fr.K: 
St -Germain -Hachette. > (633-37- 

59). COllBéa 8* (359-29-45), Fran- 
çais,' 9* (770-33-88), Diderot, 12* 
(343-19-29). Fauvette, 13* (331-56-. 
86). Mon (pamasse- Pathé. 14* (326- . 
65-13). 

LA BONNE FORTUNE (AJ v.a ; 
Quintette, >. (033-35-40), - France*- 
Elyséea 8* (723-71-11)» vL. : Gau- 
mont - Madeleine, 8* (072-56-03), 

MaxévUle. 9* (770-73-86)» Montp&r- 
naaae-Fatbé, 14* (336-65-13). 
CALMOS (Fr.) (**) r Berlitz. 2» 

(742-60-33), (Suny-Palace, 5* (033- 
07-76), Quintette, : 5* (033-35-40), 
Ambassade, 8* (359-19-08). Fau- 
vette, 13* (331-56-86), Montpar- 

nasse-Pathé, 14* (326-65-13), Cara- 
velle. 18 » (387-50- 70), Gaumont- ' 
Gambetta, 20* (797-95-02). 

LA ÇBCU1A (Fr J T Racine. 6*. . 
(833-43-71). 


"LES DENTS DE LA MER (A.) (*) 

- (V.o) : U.O.C. OdéOn, 6» (325-71-08), 
Normandie. 8* (399-41-18). Marl- 
gnan, 8* (339-92-82). - vJ. : Gau- 
mont-RJchafleu. 2* (233-56-70). Bre- 
tagne. ®* (222-57-97). Helder. 9* 
(770-11-24). Liberté. 1» (343-01-59). 
U.C.O. Gnbellns, L3* (331-06-19). 

Gaarnont-Sud, 14* (331-51-16). Ma- 
gie-Convention.- 15* (828 - 20 - 64). 

. Napoléon. 17* (380-41-46). Wepler. 
18* (387-50-70), Gaumont-Gambetta, 
( 797-02-7 4). 

DOCTEUR FRANÇOISE G AILLANT) 
(Fr.) : U.G.C. Odten. 6» (325-71-08). 
George . V. 8* (225-41-46). Liberté. 

- 12* (343 - 01 - 59), . BtenvenOe-Mont- 
ptmswa. 15» (544 - 25 - 02). Grand 
Pavois. 15* (531-44-68), Murat, 1^ 
(288-99-75), Isa Images, 18* (522- 
47-94). Paramount-Opéra. S* [073- 
3 4-37) 

EL' CHEBGUI (Mar, v.o.) : le 
5* (325-92-46), A partir de 15 h. 

EMERSON LAKB AND PALMER (A_ 


‘ 4* - (278-47-86) : St-Garmaln vil- 
lage. 5* (633-87-59). 

LS MESSIE (IL. va) : Gaumont 
Champs-Elysées. 8» (358-04-67). ■— 
(VT.) : Hautcfeutue, 8* (633- 

79-38) ; Français, ô» (7TO-33-88) : 
Gau mont- Convention. 15* (828- 

42-27). ... . 

MO NTY -PYTHON. SACRE GRAAL 

(AngL. v o.) : Cluny-Ecote*. 6» i 

(033-20-12 ; Haussas an a. B» (770- I 
47-55) ; Biarritz, 8» .(72349-23). 


]Né le 20 août 1920 A Parla Fmn- 
-çoia de La Grange débute <i»m le 
journalisme, A la libération, A ta 
Nouvelle République du Cetttre- 
oufca* -A Tours. Phi* u port en 
-jusque nota» Où. de 1946 à 1958. 
Il tait, notera dans [Information 


Présentateur du Journal télévise 

en 1SSA" U eat tiommé secrétaire 
général, puis rédacteur en cher de 
ractnaUte télévisée (1963-1968) avant 
de devenir producteur (rémissions : 


PARFUM de F EMME (IL. ’ a Pomqapl pu) ». « Des animaux et 
Clnocbe St-Genzmin, 6* (833- 'des hommes », « Lee rendez-vous de 

Blyséez Mat Show, » : pavenWxe * et surtout « Les anl- 
(225-67-29). — (vJT.) Montpsr- m»n* du monde ». 


nasse 83. B* (544-14-27). 


François de La Grange était pré- 


g' r -> 1825^71-08). _ (ail. *jo.) : St- And ré -des- Arts, 

Oeor|» V. 8* (225-41-46). Liberté. 6* <328-48-181 ; 14-JulDet. U* ( 357 - 
12* (3(3-01 -59), Blenvenüe-Mont- 90-81): 

PumwsB , 15» (544-25-02). Grand LA TRAHISON [A* VA) r Baissa 


t* P felME |B w a v-° -) : L» <a «X. S » mitent de la Ligne protectrice dm 
(337-90-90) 4 . BUboquet. 6 * (222- n t w « irt .l ■ 

87-33) ; U-G.C- Marbeuf. 8 * (225- . 

sous &> les paves, la PLAGE TRIBUNES ET DEBATS 


TRIBUNES ET DÉBATS 

JEUDI 4 MARS 
— EL Georges Marchais est 


8 TRAHISON [A-, fAj : Baissa ItnvliA de R.TJL. à- 18 h. 80. et 
8. (3*9-52-70) : Arlequin, JP (548- de Radlo-MDnte-Cttrla qui diffuse 
- ( ^L rt ^ÎSÏÏIÎÏÏ t - vï a» tatexviEw. à 18 h. 35. 


■ (742-83-90) ; PamdHnmt-Qslté, 14* 
. (326-99-84) ; Fatateouot-UaiaoS. 


— M. Michel Dura/our, minis- 


CE GAMIN. LA (FT J î Salnt-Aûdrô- ■ -l'fenllle. 6* (eSLdWSS). Olympia 14* 

- - des-Arte,- 6* (328-48-18),-34-JulUet, (783-67-42). 

- II* (357-90-81) .(sauf max. sait)- " • LE JOUEUR DE FLUTE (AngL. va) : 

CHRONIQUE DBS ANN BBS DE Studio Galande, 8* (B33-72-TL). 

. BR/USB (Aig.. va) Noctambules. JOURS DE 36 (Gr„ ta) : Le Seine, 


EMERSON LAKB AND PALMER (A^ trr TROIS' Il 
va) : Grande Angustlna, 6* (633- (A., v.o.) : St 

22 - 13). Action République. U*. 88 - 22 } ; b»ii 

(805-51-33). . wf ) • j 

L*EKIGMB DE KASPÀS HAUSER* 47-55). 

(AIL, <A) : Studio des UrsullOM. UN APRES-BUS 
5* (033-39-19). U.Q.C. MarbeuL 8** vio.) : Lé C 

(225-47-19). Studio J.-COCt 

LA FETE SAUVAGE (Pr.) : Studio . Biarritz, 8* ( 
Alpha, 5* (033-33-47). Publlcla Saint- Champs-Elysée 

Germain, 6* £222-73-80). Paramount- (vJJ ; Cami 

Etyséea 8* (359-48-84). Paramoœat- Mlramar, 14* 

Opéra. 9* (073-34-37). Paramount- .UNE CHOSE * 
Orléans. 14* (540-45-91). Paramount- (A-. **. aol 
Montparnasse. 14* (226-22-17). Pa- 6» (325-85-78). 

. jamount-MaiUot. 17* (758-24-24). UN COIN TRAN 

LA FLUTE ENCHANTEE (SuétL, studio de h 

VA) { -Vendôme. 2* (073-97-52).* " *4-831; Bala 

U.G.C. Odéon. 6* (325-71-08). Bons- ' 

parte (328-12-12), U-G.C- MarbeuT, * UN GENIE, DEI 
8* (235-47-19). Royal-Passy, 16» ‘ J?*® 0 ®® C»- 

(527-41-16). 83-83) : Ho ton 

LE FRERE LE PLUS FUTE DE JL 

SHERLOCK HOLMES (A* VA) s g?*™; l_Ï®L 1 

Panthéon. 5* (033-15-M). Quartier _■ _ 

Latin. 5* (326-84-65). Marlgnan. 8* « -FORAGE 

(359-92-82). Blyaées-Uncoïn. 8* (259- 
38-14). — VS. : Hez, 2» (238-83-93). • » (874-40-75), à 
' Sio-Opér». 2* (742-82-54), Lea Né- - 
tiona» 12* (343-04-67), : Gaumont- . Les festivals 
Rive Gauche. 6* (548-28-35) , Gau- . ZZOZl. 

mont-Bad. 14* (331-51-16). . Cam- CINEMA BULGA 
. bronne. 16* (734-42-06), CDohy-Pa- Cœur. ^ (826-4 
thé. 18* (522-37-41). Vletor-auga • chèvre. - - - 
16* (727-49-75). - G. DEBORD s Ol 

LES INSECTES DE FEU (A-, vé) ; (783-67-42) .; 1 
CÎ -:*. Ltrxam bourg. 6* (633-87-77), tac le et Répo® 
■ Elyaées-Point Show, 8* (225-67-29). F- NEWMANJ 
— VS. : MoxévlUe. 9* (T70- 72-86). - - Fhyetta 9* (871 
Montparnasse - Patbé. 14* (336- BL brooks (vj 
65-13). v * 17* (754-51-50), 

JANZ5 JOPLZN (A* va) î Clnocûe J» 
de Saint-Germain. 6*. (633-10-82). o 
IB1NNB DBSEMAN (Fr.) : Haute- 
- l'teullla 6* (632-39^38), Olympia 14* .JJ* 

(783-67-42). ' " . 

LS JOUEUR DB FLUTE (AngL. va) : . SSE. - * 

_ Studio Ga lan d e, 8* (BSMWÎ). î wtchdlson f 


17 * (758-24-24) ; Moniin-Rouga ** du travail, est interrogé par les 

18* (606-63-26). journalistes de France-Inter. & 

LES TROIS’ JOURS DU CONDOR 19 h. 30. 

(A-.V.OJ studio Cuj aa. 5 * «033- — Les Ami s de nomme expo- 

88-2 ?i f- » sent leur opinion & la tribune 

«-ES).^ Hausdmann. 0* (770- de FR 3, à 19 h. 

UN APRES-MIDI DE CHIEN (A, l 

IA) : La dtf. 6* (387-80-90) : CP-GJ.) et Qastou De f ferre (PS.) 
studio J.-Coct eau. 6* (033-47-62)-; participent • (sous rés e rves) au 
Biarritz, a* (723-69-231 ; publicta • ti’Ev énemen t » sur 

Champs-Elysées. 8» (720-78-23). — TV L A 21 h. 80 
(vjj • Caméo, .*9* (770-20-83) ; 

Mlramar, 14* (326-41-02) VENDREDI 5 MARS 

UNE CHOSE TRI» NATURELLE _ un dossier.; cr A quoi servent 
6^(325^8^78). * AcMon ' ohrmtae * les cantonales » est ouvert par 
UN COIN TRANQUILLE f * ja) ; Radlo-ManterCario. A 18 Jl. 30. 
studio date Barpe.* 5* (033- — Les Amis de Jean Moulin 


■■ 24-83); Baissa 8* (300-52-70); s’expriment it la tribune -libre de 

Olympia 14* (583-67-43). V. et L. FR 3. & 19 h. 40. 

UN GENIE, DEUX ASSOCIES. UNE 

*. CLOCHE (It, vL) Bex, 2* (236- * 

83-83) : Rotonde. 6* (633-08-22) : 

Ermitage. 8* (359-15-71) ; 0.0.0. 

GoheUna, 13* (831-06-19) ; MUtraL 

14* (539-52-43). . 

U VOTAGB DES COMEDODfS . . 

(Grec, v.o.) - : Jean -Renoir, 9* 

(874-40-75), & 15 h. -et 20 h. — 


Une tôle par mois. TF 7 tatt 
des économies ai remplace «a 
dramatique du mercredi soir par 
utl jeu policlet au disposait 
compliqué : L'inspecteur mène 
l'enquête. 

L'Intérêt de celte émission 
n'est pas dans ce qui s'y passe 
ni dam ce qui s'y dit. Le can- 
didat - enquêteur, ému par ses 
nouvelles et éphémères respon- 
sabilités. s'empêtra généralement 
dans les méandres de r'attalre 
soumise & sa perspicacité. Les 
dépositions des témoins, pré- 
tllmées, ressemblent A des 
extraits de séries B des années 
50. Les auditions traînent. Et les 
Pois inspecteurs auxiliaires (qui, 
eux, sont ■ au partum -) ont 
beau • souffler * A leur supé- 
rieur occasionnel les bonnes 
questions et la bonne réponse, 
renquête tourne parfois court, le 
mobile teste flou et de nombreux 
détails demeurent Inexpliqués. 

Peu Importe, cependant, que 
les t Icelles soient grosses et 
rintrigue peu crédible. Le leu 
est ailleurs : lea téléspectateurs 
sont de la tête. Us traquent le 
coupable par r Intermédiaire de 
S.VjP. Us secondent la • police - 
et parfois le devancent. Assurée 
de l'anonymat, et en toute bonne 
conscience. Ile mènent, sans 
avoir A quitter leur fauteuil, une 
petite chasse A l’homme collec- 
tive. Il y a faute (Imaginaire). 
Il faut, un coupable ( fictif ) Nul 
n'ignore que tes passions, mobi- 
lisées cette lois •pour ta bonne 
causa *>. peuvent, dans la tteiM, 
se déchaîner. La télévision, qui 
sert A la fols de détonateur et 
de réceptacle, limite Ici Taxpê- 


JEUDI 4 MARS 


(fanes A un simulacre, mais Ton a 
bien vu, en Allemagne, que cela 
peut devenir • sérieux ». 

L'Intérêt de cette émission est 
donc dans ce qiTeUa cache. Et 
dans 1e lait qu’elle ne peut as 

réaliser qu'à l'Intérieur don 
groupe qui partage les mêmes 
évidences — évidences que le s 
■ résultats de r enquête, . évidem- 
ment, confirmant : quant la 
concierge est espagnole et vit 
maritalement avec un Basque qui 
a lait la Querre d’Algérie, quand 
un homme prolonge la soirée 
avec ramie de sa maîtresse, 
leur cas est louche, leurs • bizar- 
reries - fournissent un début de 
preuve, un soupçon, un Indice- 

Fait nouveau, cette fois : l'ins- 
pecteur était une Inspectrice, 
fonctionnaire eu cabinet du 
ministre de la défense. ■ la 
conscience professionnelle 
môme. Elle prenait des notes 
et avait A cœur de ne rien 
afthmer avant d’en avoir ta cer- 
titude. Au point de manifester 
des scrupules au moment de 
décréter la garde è vue d’un 
suspect, et de procéder par éli- 
mination quand 11 lui fallut, vers 
22 heures, prononcer son ver- 
dict : * Puisque ces dfx-iâ sont 
Innocente, le onzième est cou- 
pable. » 

Un leu ? Peut-être. Mais il n'y 
eut personne — et surtout pas 
Jacques Am al, expert . présent 
sur le plateau — pour mettre en 
cause une fa’Je forme de luge- 
ment. Personne pour soulignât 
que. dans la réalité, ce n'est pas 
tou fours ainsi que les Inspecteurs 
procèdent. 

ANNE REY. 


CINEMA BULGARE (T.O.) Gft-Le- 
Cœur, 8* (826-80-25) t la Coma de 
• chèvre. . • - 

a DEBORD : Olymplo Entrepôt. 14» 
j (783-67-42) la Société du epeo- 
' tacla st Rénonsea. 

P. NEWMAN (vjo.) : Action La 
- Fayette. 9* (878-80-50) * : Virago. 

M. BROOKS . (va) : Boite: à Filma. 

* 17* (754-51-50), 13 ta. et 22 h. 10 ; 
les Produetema. lé h. -30 : Le shé- 
.rif.eat.eo prison. 


.. : _ CHAINE I : TM/V. - 

-^ite bomaniê ‘ 20 h. 30. Série j BaretU— Commission d’en- 
“ quête >21 h. 3a Magazine d’actualité - L'événe- 
Entrepôt. 14*. ment (La peine de mort et la pbtitüroeh 22 h. 30. 
été du Bpeo- Allons an cinéma r 23 tL. Journal. - 


CHAINE IF : À 2 


5* (033-42-34). - 

-COUSIN, COUSINE (Pr*) : Quintette, 
5* (033-35-40), U.G O. MarbeuC, » 
(225-47-19). . saJnt-Laaaxe-Faaqiitor. 
S*- 087-35-43). 


5* (325-82-46). 

fïj Quintette, XES -LOLOS DE LOLA (Fr.) : La 
G. Marbeuf, » Clef, s* (337-90-90), U.O.C, Mar- 

jaaare-Feaquler. beuf. 8^ -(235-47-19). Olymplc-Bn- 

trepôt l«*-nW-6T-42). 

J '* 


im pT^nctemi: i*‘ h. 30 ■ Le ahél - 20 b. 2a D’accord, pas d’accord ' ( Magazine 
rtr œTou p^on. de l’Institut national de la consommation) : 

p. pâsolzni (va) : Botte s Fuma. 20 h. 3a D rama t io ne t . « la Terrasse des 
.17* (754-51-soL 16 h. r te Décanté- Bernardini -, d'après le roman de S. Prou. 

^ Adaptation J.-L. Bory. Réal. D. Pane, avec 

98* ta. : tes tmie Et une R a. Saorftch, BL ArieL 

J. NICHOLSON (TÆJ : Boute à P&nn, Quelques otefBaa dû m e s mouMtên deoutent 

Æ lK3n lî h. 15 : (53te- ror sue temtete. Deux d'extra aies ont des 

■ town. 15 ta. 30 : Ttae Ktar ol rapports passionnel*. Mobês-var des mènes 

■ Marris'» aarten. 17 h. 15. Æun. de * flash - boM ». * 


LES FILMS I 

LA MOMIE, film égyptien de 
S. Ahdeüaalaai. V.O. : Studio 
Los». 5** (033-26-42). 

VOL AU-DESSUS IFUN NID-DE 
COUCOU, film éméricalu de . 
Mil» Formas. V.O. :** Bou]‘- 
Mlch, 5* (033-48-29). Para- 
m ou ut -Oaéon. 8* (325-59-83), 

PubUcls CIuunpe-Elyséea. 8*. 
(720-76-23). Publhte-Matlgxum. ■ 
8* (369-31-87) ; VJ,*. Caprt. 2* 

I S08-1J -69). Panunount-Opéra. 
9* (073-34-37), Parexuouut-Ba»- 
Hlle, 12* (343-79-17), Para- 
mount-Gobellna, 43* (707-12- 
28), Paramount -priéana,' .14* 
(540-45-91 )i Paramount-Mout- 
parttasae, 14*. (326'22=17). Faesy 
16* ' (Z88-62- 341,- Paranjount- 
Malllot. 17* (758-24-24). . 

OUBLIE-MOI MANDOLINE, tùm ' 
ftânçale de Mlcha) Wyn. Mont- 
pamaro-83; 6* (544-14-27). 

Danton. 6* (326-08-18), Le Pa- 
rte. S* (339-33-99); Gaumont-' 
Madeleine. 8* (073-50-03), Maxé-- : 
- ville. S* (770-72-88). Gaumont- 
. Convention. . .15* (828^2-27), . 

. Oalypao. '17* (V54-lM»).'CU-- 
cUy-Pathô. 18* ' (523-37-39). 

. Gaumont-Gambetta. 20* (707- 
. 02-74), -'* - .-.r 


m 

BE2 


LA BUXLLVDKB .FAÇON DE ■ 
MARCHER, (Cm françala de 
C. MlUer. Dragon, 6* (50-54-:- 
74). HAUtefeulUe, 6* (633-70-38), 
St-Laaare-Ptéouter. B* (887-33- 
43), Hauaamaon. 9* (770-M-55). ■* - 
■Les Nations, 12* (343-04-67);- 
Blenvenue - Montparnasse, 15* 
1544-25-02), Blnxrftas 8* (723- . 
68-23). 

LA VILLE EST A NOUS, Hlm 
* français de Sei g a PoIIJnskl 
Olymplti - Entrepôt. 14* (783- 

67-421. 

LES AVENTURES DO LUCKZ 
lads; füm américain de- s. 

. Donan.- V.O. . : St- Michel, 5* 
(326-79-17). Elysées -Cinéma. 8* 
(223-37-90). Vf. : Re*. 2* (236- 
83-93). D.G.C. Gobellna. 13* 
(331-06-19)'. Mlramar. 14* (326- 
41-02), Muret; 16* (288-99-75), 
Magie-Convention; 15* (828- 

- 20-64). . ■ 

FOUS A DELIER, fUm Italien de 
* U. BaHbcetafb; VjO. : Qu In- * 
tetta * 5* (032-35-40). Studio . : 
Parnasse. 6* .(326-58-00). Qu*-. - 
toMe-Jumét. 11* (357-90-81). 
L'OLXVXER, film Tnncate col-..., 
lectlf. Le Mante. 4* (278-47-80^1 


COLUMBIA PUIS Î<M U Om 4a /I 

jMBCTWUCtS 

P JACr. v* 

NICUCtSCN 


- Sïït »»■ = '“ “ ““ E. arettv. A. s 

j. N1CHOLSON (VjOJ s BoTte à FBma, 

17* (754-51-50). 13 ta. 25 : China-, gg* 

■ tovn. 15 ta. 30 : 'Bie Klnr ol rapports 

■ Marvln’a garden. 27 h. 15. wm. de « rie 

A17b.15et23h.45: te Dernière * u _ ~* 

Corvée. 19 ta. 25 î .Profession : ZI O. M, UO 

reporter ' vous uu estions 

' les guerres indiknnes (ta) : Cpih&re par T 
Olympia 14* . (783-67-42) lea • Journal 
Obeyennea. 

NUIT DBS HURLEMENTS {*A} 

Olympia 24* (783-67-42). de 24 b. 

A l'aube. le 'Bam. hoir. 

HUSTON (va) î Oiymplc-atoteèpÔt, 

14* (783-67-42) : te Nu» de l'iguane. . 

K. ANGER (TA) : Olympte-Sntre- 
pOt. 14* (783-67-42). J. Mar. 

Les grandes reprises 

LES DAMNES (IL.-A1U »A) : &KU- CHAINE I : ‘ 
rial. 13* (707*28-04). * _ • K .’ 

DROLE DE DRAME (Fr.) : Denfert. . - De 12 IL 15 J 
14» (033-00-11». À 36 II 45. le ca 

les hauts db HURLBVBNT (A, nage BKÜsaaue. 


21 b. 55, Documentaire: Les chefs-d'œuvre 
vous unestiounent.. . « L'embanraement pour 
I Cythère car R Bercer et G. Gozlan : 22 h. 45. 
Journal- 


CHAINE III : FR 3 

20 h. 30, Uju film- . un auteur : - Alfred o. 
Alfredo ». de P. Germi (1972). avec D Hoffman. 
S. SandrellL C. G ravina. D. de! Prête 

. Les tribulation* d'un mplogé de banque 
Italien prisonnier du mariaae. et qui, ses 
chaînes enfin brisées, s’en forgera d'autres. 
Un tnartèaudage warcapttqus. 

22 h. 15 l JournaL '. 

FRANCE-CULTURE 

; ZD h* Poésie; 20 R A A propos as Trttten Tara 
e) aa Oadstsam ; ■ Mouchoir de nuages >. réel. A. Lsmeltre, 
mnsktw J. wisner. avec S. F ray. J^P. Cassel. G Manuel ; 
22 . la. •• 25, Revues M « rri g éas s a le contrat sodal », 
avec C Hanaei et K. P apew an nou ; S t. De te nuit ; 
a il SA Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 tu Présentation du conc t ff ; 20 II 30, Nouvel OrcMsira 
philharmonique al dueurs de Redto-Franoe. dir. Louis de 
Frement : « Orteo M Eurfdlce ». opéra en quatra actes 
IHavtfn). avec l. Penegov J. Brecknodc. W. Workmen ; V lu. 
Non écr i tes : Mfianéste; 1 lu La dé. 


VENDREDI 5 AAÀRS 


CHAINE I : TF 1 

■ De 12 IL 3S à 20 h_ Programme varié avec, 
A 16 h. 45. le championnat du monde de pati- 


vo.i: Lu Templiers. 3* (272-94-58): 
rj. : Caprt. 2* (308-11-69). 

HUIT BT DEMI (IL, v.o.) : ACtus- 
Ctaunpa. 5* (038-51-60). 

L'IMPOSSIBLE BL BEBE (A* VA) : 
Mac-M&hon. 17* (380-24- 81). 

ON ACHEVE BIEN LES CHEVAUX 
(A v-ar : Acttan-ChiUstlna 6* 
(325-85-78). . 

LA PRISE DU POUVOIR PAR 
LOUIS S3V nt, VUL) : Studio 
Merigny. S* (225-20-74). ta. sp. 

ROSBMARVS BABY (A, va) : Stu- 
dio Dominique. 7* (551-04-55). oeuf 
mardi. * 

LA TAVERNE DE LA JAMAÏQUE (A, 
ta) : Le Marais, 4* (278-94-56). 


-■* 20 h. 30. Au théâtre, ce soir: - Histoire d’an 
détective -, de Sydney Kingsiey, mise en scène : 
JL Meyer. Avec w. Sabatier. G. Atlas- A. Nobta. 

Un poltoter, sou ei e ta de faire appliquer 
■ta législation sur Pa u ortement, rencontre les 
c poussés l les pauvres gens, les criminels 
de Nao-York. 

22 ^h- IS. Boxe— lUonlaire contre Tassarin, 
& Nice, suivi du journal 


Chaîné 11 ; a 2 


Juequ'A 18 ta. I A 
! vWW* «QHtlSTORT (A* »A) 

. ■ panorama. 45* (306-50-50). - 

Les séances spéciales 


i-m-eoj.j -De i4. h. 30 à 20 tu Projcramme ininterrompu 
sXJnb- avec, à 17 b. 3a Fenêtre sur_ 

. 20 h. 30, Série: Moâe. avec B. Lancaster; 
21 B. 30, Apostrophes r Mohammed Ali » 22 h. 35. 
CSné-chib : . « l*Hoanme4éopard -. de J. Tourneur 


AMERICAN 'GRAFFITI UU va» : 
,<<< . Luxembourg. 6* (633-97-77) à 10 ta, 
. 1 : il ta. tA M ta. 

BONNTE AND CLYDE (A, VA) : te 
Clet, 9* (337-90-80). A 12 ta. et M ta. 


Qxsé-dub : . « l*Hbnune4éqpard -, de J. Tourneur 
(IMS), . avec D.O. 1 Keefp Março. J. Brooks, 
L jeweH. M. Landry (vn. sous-titrée). 

Des tenues mes sont tuées. dose ni vffli 
du Nouveau - Mexique, par un léopard' 


échappé. La bête, qui reste introuvable, 
est-elle le vrai coupable J Un suspense poli- 
cier remarquablement conduit. 

CHAINE III : FR 3 

19 lu Pour les (eunes : 20 lu Emissions régio- 
nales. 

20 h. 30. Magazine vendredis. Ailleurs i Com- 
munisme à l’italienne (voir tribunes et débats): 
21 h. 25. Les grandes batailles du passé: Troie 
1193-1184 av. J.-C„ par H. Turenne et D. Cos- 

. telle ; 22 h. 20. JournaL 

FRANCE-CULTURE 

20 IL, Poésto; 20 h.* L- La musique ét las hommes : 
r Opéra, la. vto. chantée et- ta mort enchantée ; 22 II 35, Revues 
et corrigées : « Tel quel ». avec P. Setters et R. Matignon ; 
23 h. De la mtt;.23 h. 50. Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 lu. Présentation du concert : 20 h. 30. Oualrtéme 
concours htemotfcxui db direction iforchestra de te fondation 
Karajan ■: « Symphonie n* 4 en la majeur opus TC * (Men- 
d e to ot in) , par rOie h e rtie philharmonique de Berlin, dfr. 
S. Maaira, ■ Symphonie o* 2 - en- ré majeur obus 73 • 
(Brahma), tffr. a. Oren ; 72 tu. Damer tflsqut ; 23 II. 
Goberai du tes. avec le Quartette de C. p--— ; 24 tu. 
En raerga; ) Il IA Trêve. 


tarte, !■ 

22 h. 


i 


: Chételet Vlo- 
(K h 20 ta. at 


CALIFORNIA SPUCZ (A, va) 

. Ciel. 5* (837-90^0). * 13 ta- et 24 11 
Cleo De s A l (PT.).: BhinVAsdié- 
r da e-Arte. 6* (326^48-18). A 13 ta. et 

ta. iS 

r ” ‘ (Mtr (Pm jk • • ‘ * 

DELIVRANCE (A, i Cbftte- 

1 lot Vtotatl*. 1« (308-94-14). k Hta, 
- Utaet Uta "■■*.-.*: 

.FAT CITY (A, *A) t La Clef. 5* 
(537-90-90). h 12 h. et 24 ta. 

-INDIA SONG (Fr.) Le 3 duo. 5* 
1 ' (323-92^481. .A J 2 : ta. 10 (sauf dlm.) . 
FHANTOM OF THE FARAD ISE IA.. 
va) : r jiynihnnty 6* (633-97-77). 
r A 10 il. U h, et 24h. 

UNE FEMME EST UNE FEMME 
(Fr.) : Saint- André -dee-Arta, 6* 

*: (328-48-18), à 12 ta. et 24 ta. 


F -Cleo De s a i 


f tÀ • ' 

f J9ÜNNE. 


*mi-' . & 


- ^STOCTAJDDCXiW - 

iHMiKMQONJ E * N - fc >..e A APtgWJOflféfc 4* DAVID 8HM£ 

M^BCHAROSnœTr*M*i»J«KE «Chois- DON D6VL1N - 
i mtlpK tDCHOLS • wedémte^nmteap.f jtejadpcouiMBF ta. ' .j 


.—-J’-. 




I * LENTILLES DE CONTACT: 
dés v, tnilliôns;cFufilisateurs conquis. 
Pourquoi pas vous? 

Ne dites pins “je n’ose pas” : des millions de personnes dans le 
monde ont depuis longtemps renoncé à porter des lunettes et adopté 
les JentOJes de contact. Ne dites plus “ce n’est pas. pour moi” : chez 
YSOPTîC, 3 existe tonif que gamme de lentilles de comact spéria- 
fcs pofcr ÿenx. sensibles^ Ne.dîtes 1 pas desquelles choisir ?”: cbez' 
YSOPTÎC, des spécial isics vous cûaseÜIeroot les lentfllcs de contact 
qui répondent le mieux à voue cas et vous garantissait uneaceou- 
tumsnce rapide et une tolérance- psrfiüte. . 

Venez faire un essai. GtatùîJanesL ■ 

YSOPTIC . 

80, Bd Malesherbes - 75008 PARIS . 

Tfl.l522J5t52 a 


.YSOPTIC 


NOTRES 


POUR VOS COMMUNICATIONS 

Von Ma* UJépiiaMZ vu onsaïu. Knas lit 
Uluon. Vos conupsnéuts un rtpMifsoI psr 


SERVICE TÉLEX 
S45L2L5Z+ 3®iXL28 
38» Avenue Daumesnl^ 75012 RARtS 

Mité par te 8JLBA' 2e Monde, 
Gérants : \ 

heptt nmt Itednr 4a te phBallOL 


Mouds» JHniïlh 

Reproduction Interdite de tausÆrt*- 

eiës, sont amoiil me rsdgteiri rari oN* 

Cununud'in pa maire ma KramaUa 
. m publication» : n* 57437. 
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OFFRES D'EMPLOI ‘ÏST.Ï* ' 

Offres d'emploi" Placards encadrés" 3h 0D - . 03 | 

minimum 15 lignes de hauteur 38.00 44.37 

DEMANDES D'EMPLOI 8.00 9.18 

CAPITAUX OU . 

PROPOSITIONS COMMERC. 65.00 75.89 


offres d’emploi 


annonces années 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


Tn t w u.i t Ï Hw^ ^a 

recherche 

pour son dép artem ent 
ENERGIE ÉLECTRIQUE 

Ingénieurs 

électriciens 

confirmés 

.Frafü souhaité : 

• diplômés des grandes écoles 
d'ingénieurs; 

• techniciens compétents en électro- 
technique. ayant si possible plusieurs 
années d'expérience en installations 
industrielles, centrales thermiques, col 
faits et automatismes séquentiels en 
Entreprise ou Engéniérie. 


d'évolution notamment dans lés fonctions 
ingénieurs d'affaires et sont à pourvoir en 
proche banlieue Ouest 

Écrire a vec C .V. photo (ret) et prêt s/ réL 
227 à SWEERTS BP. 269, 75424 PARIS 
CEDEX 09 qui transmettra. 



toÿûftEBitGraupG Fflvé de SOCIETES iTASSURANCES 
Banfieue Ouest de PARIS 

recherche pour s’intégrer dans l’ équipe d'encadrement 
de son service comptabilité générale r 

UN 9EUNE CADRE 

(D.E.C.S., Ecole Supérieure de commerce, etc»») 

Expérience minimum Indispensable : 

• 2 années de pratique c o m p table. 

. Ecrire avec G.V. et désir de rémunération sfréf. 13.656 è 




mm.Onte4aGadlB 

sms amniT siote 


ELF AQUITAINE 




GROUPE BANCAIRE PRIVE, PARIS (8‘) 

recherche 
pour ses SI CO MI 

J.F. niveau B.P. comptable 

1 an d'expérience minimum en cabinet, entreprise, 
etc* pour fonction de gestion Interne, adminis- 
trative et comptable des contrats. 

Envoyer C.V., prétentions et photo & n° 3.479, 
COFAP. 40, rue de Chabrol, 75010 PARIS, qui tr. 



emploi/ régionaux 


Importante Société de Promotion Immobiltère 
(C.A. 200 MF) liée à un groupe bancaire 
recherche pour GRENOBLE 

UN RESPONSABLE FINANCIER 
ET ADMINISTRATIF DE HAUT NIVEAU 


• Diplômé de Grande Ecole, HJLC„ ESSEC. 
EjB.CJ*^ Expertise Comptable ; 

• Expérience en informatique de gestion 
Indispensable, permettant de diriger une 
équipe composée d'un Ingénieur d'études 
et d'analyatee programmeurs ; 

• Connaissance du droit de la construction 
et de la fiscalité immobilière. 


Mise en place d’une chaîne informatique 
en lia taon avec une société de software ; 

Gestion rigoureuse des encours et de la 
trésorerie des sociétés de construction du 
Groupe: 

Supervision de la comptabilité: 

Contrôle de gestion. 


Qualités 


Autorité et sens des contacts humains 
permettant une intégration rapide au 
-sein de la Société ; 

Dynamisme et efficacité particuliérement 
en matière de gestion de la trésorerie : 

Bien qu'une expérience soit souhaitable, 
le poste pourrait convenir A un débutant 
brillant désireux d'accéder rapidement A 
un Haut niveau de responsabilités. 


Adresser curriculum vitae et prétentions 4 n° 8.350 
« LE MONDE » Publicité - 5. rue des Italiens, 
75427 PARIS (9e), qui transmettra. 


recherche 

POUR SES ACTIVITES 
CONTRATS TECHNIQUES 

INGENIEUR 

Chargé principalement de le négociation et de 
l'établissement en langue anglaise -de contrats 
de services et travaux In téress a nt la branche 
exploration - production y compris secteur 
offshore. 

— Diplômé d'une école d*iagËnîeurs. 

— Parfaitement bilingue. 

— Prése n t a nt des références industrielles en 
ligne avec les caractéristiques du poste et 
disposant de bases pratiques ou bonnes 
notions juridiques et commerciales. 

— Disponible pour d'éventuelles expatriations 
dans le cadre du développement de sa 
carrière. 

Ecrire sous référence No 44771 avec CV et 
photo , ELF-RE Département Développement 
Formation 7 r. Nêiaton 75739 Paris Cedex 15 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
BANLIEUE OUEST DE PARIS 

recherche 

UN INGÉNIEUR 

pour BUREAU D’ETUDES 
chargé de la conception et des calculs de stations 
d’épuration. Expérience nécessaire en épuration 
des eaux résiduaires urbaines 5 ans. 

Allemand nécessaire. 

UN INGÉNIEUR 


•^^Publicis Conseil 


^ recherche 

CHEF DE PUBLICITÉ 

confirmé 

Formation supérieure, cinq ans d'expérience 

publicitaire en Agence minimum. 

• Goût de le gestion par la réflexion et 
('action 

• Homme d'initiative et de conviction, opti- 
misant ses rapports avec l'annonceur et 
l'ensemble des services de l'Agence 

• Généraliste, doué de bon sens et de 
créativité. 

Ecrire C.V. et ph. à Jacques MOULIN, 
Publiais Conseil, 35; rue du Pont 
92200 Neuilly-sur-Seine - 
Echange confidentiel 






MrtfcWili 


Déplacements France et étranger. Can naissances 
de la canalisation et du travail en galeries sou- 
terraines appréciée». 

Anglais Indispensable. 

UN PROGRAMMEUR 
DE GESTION 

I.U.T. INFORMATIQUE OU EQUIVALENT 
Débutant 1 ou 2 ans d’expérience 

Env. c.v, photo et prétentions, ss le n° 43-323 A : 
CONTESSE PubL, 20, sr. Opéra, Farls-lv, qui tr. 


Mairie de MARIGNANE 
recherche urgence 

Directeur du Cabinet dn Maire 

assimilé secrétaire général ville de 20 000 à 40 000 
habitants. Niveau licence Droit Lattres plus LEP. 

Adresser candidature manuscrite, plus C.V. complet 
et photo à M. le maire de MARIGNANE (.137001- 


EXPERT-COMPTABLE 
POITOU-CHARENTES 
offre (septembre 1974) 
responsabilités niveau direction 
â expert diplômé. 
Expérience plusieurs années. 
Rémunération correspondante, 
Ecr. o* 8.115. « lé Monde ■ Pub. 
5. r. des Italiens, 75427 ParJs-9*. 


Importante Société Industrielle 
du SU D*OU EST recherche : 
STENOTYPISTE confrimée. 
Ecr. avec C.V„ photo et prêt. 
AG. HAVAS PAU 
O 11,689 qui transmettra. 



L'étof -major administratif et financier 

d'une importante entreprise française 
de TRAVAUX PUBLICS SPÉCIALISÉS 
(renom International) 
recherche 

JEUNE COLLABORATEUR 

Formation E.S.S.E.C., ELS.C.P. au équivalent 

Auquel nous souhaitons préparer une prise de 
responsabilités Importantes. 

U devra avoir marqué son goût pour la branche 
comptable par des stages appropriée au coure 
de ses études et par l'accession an nlvean du 
D.E.C.S. 

Notions informatique et comptabilité analytique 
. souhaitées 

Il est prévu des séjours & l'étranger en début 
de carrière. 

ESPAGNOL COURANT NECESSAIRE 
ANGLAIS SOUHAITE 
Quartier Monceau 

Env. lettre man. avec C.V. sous le numéro 45.410: 


1 

! cabinet 4, rue Amiral Courbet 

leconte 75 ne paris 

1 

J 


BANQUE PRIVEE 

7300S PARIS 
recherche 

CHEF D’AGENCE 

Ce poste nécessite: 

— Un Age minimum de 35 ans. 

— Une expérience réelle similaire on en numéro 2 
d'Agen ce importante. 

— Un esprit dynamique et txne réelle volonté 
de réussir. 

Envoyer C.V. manuscrit sans numéro T 82J.56 M. 
Règle-Presse, 85 bis, rue Bé&mnur. 75002 PARIS. 


IMPORTANTE SOCIETE DE PUBLICITE 
(marché Industriel et biens d'équipement) 
recherche 

CHEF DE PRODUCTION 

Jeune et dynamique, cuscepttble de favoriser le 
développement de sa clientèle. 

Commercial, agressif, le candidat Idéal aura aussi 
un sens aigu des relations humaines. 

De sérieuses références d'expérience en agences 
sont souhaitées. 

Ecrire sous n“ 272.306 IL REGIE-PRESSE. 

75 bis, rue Réaumur, Parla -2*. qui trensm. 


Le COMITE D'ENTREPRISE 
de la SECURITE SOCIALE 
65, rue de Dunkerque, Paris-9*. 
TEL . 280-47-20. 

< a compter du 6 mars) 
recherche, peur son Centra de 
vacances familiales de nie 
d'Otéran, un couple dans les 
30 à 40 a. L'homme aura comme 
kndtoi le gardiennage et l’en- 
tretien du Centre et du malérfel. 
Sel. è l'embauche : 1.675,56 F 
brut. Sa conjointe sera employée 
5 mois environ dons l'année en 
tant que femme de service, au 
salaire identique. 
Logement sur place assuré. 


INTERACT 


Division Promotion 
de LEO SURNETT COIUPANT INC. 


RESPONSABLE BUDGETS 

Caractérisa q a ea : 

— formation évoluée : 

— expérience confirmée ; 

— goUt prononcé pour les méthodes activée de 
communication, de commercialisation et leur 
application sur le terrain ; 

— b iling ue (français -anglais) ; 

— qualités de gestionnaire (environ 10 miniewu 
de francs de chiffre d’affaires) ; 

— libre rapidement. 

Envoyer cur riculum vltae et lett re m anuscrite A : 

INTERACT, Mlle JE NKiNB , 

31. rue du Pont, B 2200 NEUTLLY. 


P J W- K . implanté région parisienne 
traitant pour le compte de sociétés multinationales 
80.000 heures mole de travaux mécano soudure, 
petite et grosse mécanique très bien équipée. 

recherché 

COLLABORATEUR 

haut niveau très introduit milieu International 
des affaires pouvant apporter licences fabrication, 
commercialisation possible. 

Discrétion assurée. 

Ecrire avec C.V. et prétention» A SNff. 

63, rue Pierre-Butin, PONTOISE. 


DEUTSCHER JOURNALIST 

Wlrd von In ter nationale: Fresseagentnr la Paris I Or 
dentschaprachigen Dlenst gaeucht 

VORAUSSETZUNG : 

Perfekte Ketmtmlaso dar . franaÔsisclLen Spracho 
ÜBfillih oder apanlsch' KenntnJase erwünscht. 

Zuschriften an : RAVAS CONTACT, 156. boulevard 
Hanasmann, 75008 PARIS, sa réf. 37-222, qui transm. 


La ligna U Bgu TX. 

L'IMMOBILIER 

Achaî-Venie-Loeatton 26.00 30,æ 

EXCLUSIVITES 32.00 37.36 

L'AGENDA DU MONDE 25.00 29,19 

(chaque mercredi ei chaque vendredi) 


offres d'emploi 




ÉNERGIE 

Ingénieurs 

électriciens 

débutants 

Les candidats seront diplômés des 
grandes écoles d’ingénieurs. 

Jls développeront leurs compétences dans 
les domaines suivants : 

• éleertro technique, 

• installations industrielles, 
m centrales thermiques, 

• courants faits, 

• automatismes séquentiels. 

Us souhaitent s'orienter à terme vers la 


sont â pourvoir en proche banlieue Ouest 

Ecrire avec C.V. photo (ret) et prêt s/ré£ 
228 à SWEEHIS EP. 269, 75424 PARIS 
CEDEX 09 qui transmettra. 


TECHN3CON S. A. 


Leader mondial de l’automatisation 
des analyses de laboratoire 


TECHNICO COMMERCIAL 

pour service Administration des Ventes 
DUT OU BTS Bloch. BloL 

C.V. et prétentions & : 

M. J. -J. . VERNIERE, 

TECHNICON S -A. 

BP. 10. 85330 DO MONT. 



minimum 30 ans 
niveau D.E.C.S 

possédant une expérience de 3 ans dans la 
fonction, la pratique de Paudit et de bonnes 
connaissances en informatique de gestion. 

Il a la responsabilité du contrôle Interne dans 
la branche voyages du Groupe et pour missions 
particulières : Inorganisation administrative des 
documents et des circuits comptables; la mise 
au point et le suivi des procédures de contrôle 
utHisés par les inspecteurs qui lui sont attachés. 
Lui-même est appelé à se déplacer auprès des 
différentes Agences. 

Connaissance comptabilité voyages non indis- 
pensable; expérience contrôle externe appréciée. 
Adr. lettre manuscrite Indiquant prêtent 
avec CV, photo sous réf. 261 AS. CARME 


si j g a ; a a 3 j :• ^ m 


18, rue Voiney 75002 PARIS 


IMPORTANT GROUPE ELECTRONIQUE 
recherche 

PLUSIEURS INGÉNIEURS 
TECHNICO-COMMERCIAUX 

Pour responsabilités d’un domaine de produite 
et d’une clientèle bleu déterminés. 

Formation Gra n de Ecole on Universitaire. 

Expérience de quelques années en électroulQue 
professionnelle. Anglais souhaité. 

Lieu de travail : PARIS. 

Adr , c.v . manuscrit, photo retournée a® 44.664. 
CONTESSE Publicité. 20. av. Opéra, Parts -l”, q. tr. 


CHEF TRADUCTEUR 

RESPONSABLE du RECRUTEMENT 
“ 1^ SBLECT. des TRADUCTEURS-PIGISTES 
et du CONTROLE de QUALITE des TRAVAUX 
EXECUTES 

recherché par PREMIERE SOCIETE FRANÇAISE 
_ _ • , DE TRADUCTION. 

• ExceLL cotraaigB&ncB Anglais et Allem. T échu, 
ma isp „ exper. traduction confirmée. 

• Entrée en fonctions Immédiate si possible. 

Envoyer C.V, photo, prêt., -A ROSE ET BILLET, 
3, rue René-Bazin. 75016 PARIS, qui transmettra. 
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OFFRES D’EMPLOI 
Offres cf emploi" Place rds encadrés 
minimum 15 lignes de hauteur 
DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERC. 


offres d’emplof 


La ligne UHsntT.C., 
. 36.00 42.03 



L'IMMOBILIER U ^ “«Bne'.C. 

Achat-Ve nie-Locat ion 26.00 30,35 

EXCLUSIVITES 32.00 2 

L’AGENDA DU MONDE 25.00 2 

(chaque mercredi et chaque vendredi) 


offres d’emploi 


Reçu. vendeurs (euses) qualifies 
pour magasin de Jean’4. 

Tél. ; 9246641. 




Centre Reoé-KtWKftin ■ 
Place Deufoeft-be-la-Meurtf» 
EoaueviHv -OTJ recherche .. 


i^jgjga 




wi 


jtiiMl 


. pret-a-porteh.de luxe 
recherche • 
pour soa service, achats 

C0UAB0RAÏÏ0R 

Chargé -du- tuM commandos — 
et gestion 

d'une ligne de produits. 

Ce parte conviendrait è on can- 
didat minimum 30 ans, niveau 
Bac co mm er c ial, aimant l'ordre 
et le maniement des chiffres. 
Adresser CV. manus cr it avec 
prétendons â TRI CO SA. 35. av. 
PMUppe-AagteiE. 75011 PARIS. 


IMPORTANTE SOCIETE 
PROMOTION IMMOBILIERE 
recnerche : 

EXCELLENT VENDEUR 

commission + frais de dêpiac. 
T. H- de B- 260-SS-W P. 5B4L 


Banque Internationale 
é PARIS recherche . 
peur son département c ela i 

6RADÉ dtalômë HJLC. 

avec expérience bancaire, 
pour son service des crédits 
documentaires. 





demandes d’emploi 


CADRE ADMINISTRATIF 

Organisât! Oh Professionnelle 

départementale ■ ■ - 

31 ans - Formation Juridique - Spécialisé droit 
social - Conseils ans entreprises - Relations 
partenaires sociaux Etudes diverses recherche 
poste stable dans : - 

ORGANISATION PROFESSIONNELLE .nationales. 

Ecrire A Régie-Presse, bous numéro T 084285 M, 
85 h la. rue Rôaummr, 78003 PARIS, qui trasam 




^immobilier 




ASSOCIATION EDUCATION PO- 
PULAIRE 6 .Paris recherche 
REDACTEUR ADMINISTRATIF 
et TECHNIQUE Hme ou -Fine, 
formation clerc de notaire, 
expérience animation et équipé 
marris sociaux éducatifs. Niveau 
cadre. Adresser C.V. et 
prétentions, s/n- 342150, . 

I D D 39* rue de l'Arcade, 
In” parts-8*. qui transm. 


.40 heures par semaine. Salaire 
début 2.971 F, si deux ans an- 
cienneté 3.120 F + prime 7JSB %. 
Pwrtbnné togêmeni célibataire. 
Ecrire ou téiéph. pour rend.-vs 
602-38-58. poste 315. 


représent, 
offre 


ayant pwslvurt aimées tfnpA- 
rteocç, anglais indispensable. 

DACTYLO 

bilingue français anglais, 
pour son service * Statistiques 
Banque de France*. - - 

A6EHT 

avant de bonnes connaissances 
comptables bancaires. 

Envoyer CV. et prétenL en 
n» T 8X878 AA, REGIE-PRESSE* 
85 bis. r. Réaomur, Paris-l*. 


Société d'expertise comptable 
recherche 




Tri^E 




LEjiJifKîdrasîr 




isfSESEj 


POUR LA DEFENSE (99 




» ii irîl 


STE FICA 
rechercha 

COMPTABLE 

Le poste comporte la supervision 
du service comptabilité générale, 
le préparation des rtflbires 
mensuelles, des Plans, l'élabo- 
ration des rapports français et 
américains. 

fi. nécessite une bonne formation 
comptable de quelques années 
d'expérience dans une société 
américaine. 

Perspectives d’avenir Intéressant 
pour candidat de valeur. 
Adresser C.V. et phot o à 
SM FICA - B.P. n» “3-78320; : 
Le Mesnil-Saint -Denis. 


Important fabricant 
recherche 

pour son siège, proche 
périphérie! Sud, 

7 UN CHEF 
DE VENTE 

pour son département 
rev ê tem e nt s- meranx-et- 
Mpim peints vinyl, 
en plein développement 
il devra animer une - 
tqûlpe de représ e nt a nts, 
développer le CA. existant, 
contrôler et exploiter les 
résultats du ÛepartemenL 
- Une benne connaissance de 
la branche est nécessaire. 
Envoyer Çtf. è n° 1.701, 
PUBLICITES REUNIES.' 
112, bd Voltaire, 75011 PARIS 


CHEF DE SERVICE 
..MATÉRIEL 

niveau Ingénieur, ayant une 
.dizaine d'années d'expérience. 

■ ' Ecrire avec CV. 

. . Entreprise 

SYLVAIN JOYEUX, 

61, rue de la Commune-de-Rarts, 
93301 AUBERV1LUERS. 


Société de services recherche 
pr visita clientèle administrative 
et industrielle de Paris, 92. 93 : 

2 WIÉSOTAHIS 

ayant de préférence S ms expé- 
rience dans. la vente, références 
dans le transfert de société ap- 
préciées mais non indispensables. 
Possibilité de formation dans 
l'entreprise. Rémunération, fixe 
+ Indemnité de voilure + 
essence + avantages sociaux. 
Notre entreprise liés perfor- 
mante dans tes spécialités, vota 
offre différentes possibilités 
d'évolution de poste. 

Ecrire é AA. G. Transports, 

6, rue Picot OM.- 


LICENCIE PO DK BASONS ECONOMIQUES 

DIRECTEUR DÉLÉGUÉ 

Responsable Relations FotiUqan 
. -tftœ important Groupe de Presse 
recherche 

POSTE RESPONSABILITE 

exigeant efficacité et dynamisme. 

Ecrira bous le s* 1.618 à « le Monde» Publicité. 
5, rue dea -Italiens, 75627 Paris (B“). 


J.H, 25 a. déB. OM-. D.U.T. 
Techniques de commerclallsa- 


MONTMARTRE 

SITE UNIQUE 
lace aux vignes 

Dans Immeuble récent, magnifique appartement 
Duri , KX 

4-8 pièces tout confort 145 m 2 

cheminée, terrassai soleil, cave, chambre service 

Prix : 2.250.000 P 

Usité ét renseignements de 18 h. & 20 h. 

TéL • 606-70-19 


Part, é part, dam peine rési- 
dence a Gardes, vend aopartem. 
récent, 90 ■=, 1 séjour, 3 c tores, 
tout confort, parking, sous-sol 
-I- ascenseur, 150.000 troncs + 
32JKU) francs Crédit foncier. • 

Téléphone : 936-49-77. 


NEUILLY. Résidentiel. Récent 
4-5 Pa. tt cft, 2 sanitaires, gd 
balcon, Kl v 125 “ environ. 
Impeccable. ANJOU, 266-27-55. 


Uon + eSpISme de tourisme -+ 
anglais, étoo. Iles propositions 
branche commerciale Paris et 
rôg. paris. Ecr. t n»T B4J06 M. 

REGIE-PRESSE. 

85 Ms, nie Rèaumur, Paris-P. 



Paris - Rive droite 


16 e - RESIDENT. 
rue LA FONTAINE 

Une petite résidence - 
an calme et dans la verdure 

3 el 4 PIECES 
88 è 112 mZ 

Baie, et terrâmes pl. tdefi 
Jardin d'agrément 
Prestations luxueuses 
Habitables immédiatement 
Prix fermes et définitifs 
EUMtewMlS SM. 15 h. -19 IL 
TEL. : 5ZS4355, m 
FLORE AT 285-18-15/09-64 


cnn d au uc beau studio 
JUKDURRC (grenier). TEL. 
Cave. URGENT - 32S-75-42. 



M* COAAMERCE et CHARLES- 
MICHELS. petit imflL P. de T„ 
standing, 2 P ./Duplex, terrasse. 
Llv. fin févr. 1976. s/place, 64. 
rue des Enlrepraneurs Ci 5»), 
tous les Jours de 14 h è 19 b, 
dimanche, de 10 h 8 18 h 
__346-71-M - 579-15-36, SWU5P_ 
PORTE DE VERSAILLES 
6* él. Sud, 6 Pièces. 120 m2, 
2 s. bains, bafeon Immole 63, 
450.000 F - 555-01-99 


Important groupe 
D'EDITION PRE5SE 
recherche - •• 

2 ANALYSTES* 




Formation IT ou équIvateRL 
Débutanl(e) accepté(e). 
Connaissances : 

- PL 1 Indispensable.; 

■ Programmation structurée 

appréciée. 

-Avantages sociaux. 
Mutuelle • 13* mois. 
Restaurant d'entreprise. 

Envoyer C.V. détaillé, 
prétentions, 8 BJL, 
Service Emploi, 

3, rue Bayard, PARIS (80. 


T' "dreird 


Industrie proche banlieue SM- 
EsL. rente dans sa sp écial it é. 
... recherche pour 
.. compléter son dispositif; ■ 

EXPORT 

TEGHNICO-GCIAL 

~ Niveau B.TJ5. mécanique 
oo soudage, avec ex pé ri ence 
commerciale exportation ds pe- 
tits Mens d'éfluhwm. industriels. 

Maîtrise parfaite de l'anglais 
indispensable, allemand 
patlé nécessaire. 

. ‘ Multfptes déptacements a 
- l ' é h aiigar-pour promo u voir 
tes ventes par appui du 
. réseau d'aoûts, suivi das 
'Clients,' utilisateurs, expo 
slUons, etc. . 

Rémunération fixe déterminée 
un fsncQon connaissances et 
expérience. 

Envoyer CV. avec photo (reL) 
et prétenL * Sté NOUVELLE 
DE 'METALLISATION, rue J--P. 
TfmMwL Z. I„ 

94290 VILLE NEUVE- LE- ROI. 


STÉ D’EXPERTS COMPTABLES 

PARIS (8^. recherche 

SECRÉTAIRE GÉNÉRALE 
' FEMME-: 

• Activités an niveau dn Cabinet: 

— répartition du travail ; ■ — ' 

— facturation, comptabilité, contrôle dn 

coûta : 

— responsable des services généraux, 7 

], compris le secrétariat. 

Mission prés de la clientèle r 

— veiller aux bonnes liaisons dlents-eol- 
laborateure ; 

— chargée en propre ds quelques doaslere 
clients- . . 

Bventn ellemenb prise en charge 
dé quelques dossiers clients. 

. Bonne formation et expérience en comptabilité 
Indispensable. 

- Adresser C.V. et prétentions sous numéro 158, & 

ri ntan 60. nie de Chabrol. 75010 PARIS, 

- AiUrftr .qui transmettra. 


Secrétaires 


m 


SECRETAIRE STENODACTYLO 
expérimentée 8.T.S. Envoyer CV 
et photo : Tourisme Picardie, 
2 ns, r. Char les- Dubois, Amiens. 


occasions 


„ SECRÉTAIRE 6BIRUI 

40 a, l.C.G„ conseiller dfreettan 
expérience 6 ans sté production 
et distribution, pratique 16 ans 
cabinet comptable, Seconderait 
direction souhaitant Installer ou 
améliorer contrite gestion en- 
treprise sud Loire. Libre rapkl 
Ecr. é 8348, « le Monde » Pub.. 
5, r. des Italiens, 75427 Parte*. 


ÉCOLE ŒHTRÀU 
_ +RBJL • HARVARD 

S ans, dynamique, réaliste 
profession actuelle chef vente 
produits techniques dans divi- 
sion Société multinationale, ex- 
périence stratégie cclale et 
développement nouveaux pro- 
duits. BlDngoe engl.-français, 
rech. poste de responsentltA 
marketing, vente dans se cteo r 
tecMiqBe. - Ecrire é . 

T 84.276 AA. REGIE.PRES5E. 
rua Wéaumur. Parts- 2*. 


11* IDEAL PLACEMENT 


Beau studio tout c on ft -f-gde 
cave, refait neuf, TDüOOO F. 
Sbr place vendredi 5, 15-18 h. 
114, rue -ChaMn-Vert V étage. 




BOULEVARD SAINT-GERMAIN 

ODEON, 5 P, 142 tes, ascena, 
700.000 F 881-89-46. • 






5PECTACÜUÜRE - 

BEAU 5 PIECES - 20* étage, 
ALTITUDE 110 METRES 
167 012 - LOGGIA - PISCINE. 
DORE5SAY : LIT. O-M. 



PR. UDŒMB0UR6 

Ds 1mm. 18< 5. en rénovation, 
studios, ti Cft, 18 â 32 ma, R.- 
de-Ch. sur lardta. — 633-14-51. 
48, rue Marateur-fe-Pilnee. 


VANVES 

5«, rue de la République, petit 
Immeuble. 16 appar tem en ts , P. 
de T„ face parc municipal, stu- 
dios, 2, 3 4 Pièces, Bureau de 
vente ouvert tous les fours de 
14 e 19 heures. TèC 605-87-70. 
rniOMBES - 2' Gare - Stade • 
LUI io* St-Uurt . Ensoleillé. 
Imm. née. Livbig dble 4- chbre, 
cuis., bains. Prix 13S.000 F. VK 
vendredi. 15-19 h : 23, BOUU 
DE FINLANDE, SB 3U-U-60. 


PRES EGLISE 
Immeuble rénové 
Agréable situation sur avenue 
et Jardin. 3 PIECES, 45 mi 
cuisine, dépendances. 

Tél. 934-96-18 iposte 26} 


«an ut R OU GE - Nouveau Métro 
nURJ Bel Imm. I960. Uvtog 
+ 3 chbres. Parle. Refait neuf. 
SACRIFIE. - Pptalre : 033-56-72. 


D1DIV 7 Rare, grand luxe, 
PAKLI L APPART. 150 m2 
+ 2 loggias vitrées, partait etaL 
cave, tel. 680JNM F a débattre. 
958-14-60. 


VINCEHNES 

S/ARTERE PRINCIPALE 
près bois, château, M« 

Bel fnun. rénové 100 % 

STUDIOS 

partir 54.000 F 

2 PIECES 

partir 119.000 F 

SPECIAL PLACEMENT 
Vendredi . Samedi 14-19 h. 
>1, av. de PARIS, Vin cernes. 

Province 

JUAN-LES-PINS centra - Vos 
mer, dernier étage. 3 P. grand 
luxe, bel. terrasses, cave, perKg. 
Prix s 370.000 F 

TRANSE ICO, 117, bd Wilson, 
06160 JUAN-LES-PINS 
Tél. : 16 (93) 61-14-60 


CANNES 

Dn soleil, do calme, du luxe, 
STUDIO au 5 pces, charges min. 
Tennis, piscine. Hebttable mal 
76, Exemple : 2 pces, total : 

199.3SS F. Brochure gratuite. 
AZUR EDEN, 26, bd Gambetta, 
LE CANNET 06 


U PLA6NE 
AIME 2000 

STUDIO avec ails. + bains, 
bien meublé - 13* étage. 

100.000 F 4. mobilier 

Dr LEGENDRE - BeetmanMa. 
Roger • Tél. (15) 32-44-20-24. 


VUE DIRECTE 

et IMPRENABLE SUR LAC 
IFMiN ET LAUSANNE 
LLF1AH imm. gde classe 
Ascens. Superbes apports, du 
studio. 2. 3. 4, 5 plecas, cuis. 
«Sont plusieurs DUPLEX], bns, 
chauff. cent., terrasse, baie. 
De 95.000 à 4X1.000. — AVIS, 
68. bd Sébastopol - 3* - B87-43-40. 


Lux ueu x afx^riffinuu^csracUra, [Vil* M* LATOUR-MAUBOURG 

P sÎh-^ S am?’ «tStt ^ Part, vend 3 Pièces, 50 m* au 
J”™.: 5* ét., soleil, calme : 250.000 F. 




appartem, 

achat 


17*. 2 P. avec terrassa 20 ™a, 
273-Œ0 F. Livrable été 7L 
BON RAPPORT ■ Tél. 924-75-16. 


Téléphone 


D ir ection publicité grand quott 
dten parisien recfi. , Secrétaire 
sténodactylo expérlm. si poss. 
milieu piAndié on presse. 
Envoyer C V. avec photo 
Patrick Bernard. REGIE- 
-PRESSE. 33, aven. Moine, 
757S5 Paris, nu téL heures 
bureau : 538-TM3. 





| MAISON EOKVnZ-FAVH 

recherche beaux objets, quelllé, 
imobO. de. salon,., lustres, oreox-, 
vitrines, sièges, PbroeU ergenL 
203, av.de Gaulle CIO 6774 
NeuiliycurvSetae .Ol'i.w 




Sté rveh. è acheter epot stands, 
Tl». 12*. 20». TéL : 3062-14, ou 
écr. GIERI, 7, ev. PtL-Auguste. 


J. femme excellentes 
présentation, tnantam*. Tr b ne 
cuisine . bourgeoise. S'occuperait 
ehea part de loutes réceptions, 
déjrttesrv dinars, dtoerfrhuffrt. 
de * A 30 père. Cond nions é 
débattra Tét de 9 h é 12 h au 
" 72^7d«L 


iÿillLÿ.t . 




BÜÜÜ9 


AmIJUA mnh ■ 

socisra MicrMrtM 

INSPECTEUR COMPTABLE 

ITtNEItANT, Dn d'emploi ï 

Afrique notre d'expression frm- 
eabe, Cet emploi comporte : 

1) PrlndPelement des rama la- 
cements durant tes congés dm 
responsabtes comptables locaux. 

2) Des missions de cor trille 
comptable*. La préférence sers 
donnée B un candidat célibataire 
possédant bonne formation et 
rtf. Adr. C.V. et prit, n* w J», 
PubUdlé ROGER BLÉY, Wl^r. 
Réeumor, 75DCB PARIS, qui tr. 


pour m service' 
INFORMATiaUE 
aqüiâa oten Importent 
sÿrtétne LBJé. 370 


ANALYSTES 


Les. candidats devrant Justifier : 

— De . leur nvinifiienre '..des 
ordinateurs 170 -sous OS; 

— De 3>> années de.peetlvie 
' de te pregrémmMfnir COBOL; 

— D'une Mono expérience de 
r ANALYSE ORGANIQUE et 
dtt protHèmes fi b 'GESTION 
rtmW diill ÏN H- Wd mo têoa 

Ecrira a M. ROGER. 

7, boulevard Richard . Lenolr. 

75011 PARIS, <WK transmettro. 


SÎÉNODACIÀO 

BIUN6UI 

FRANÇAIS - ANGLAIS 
CONFIRMEE 

SMno dans les deux tangues. 

40 heures eu 5 joura- Avantages 
sodlaux. RertaurwiLWentreprtta. 
Mutuelte-k 

Adresser c.v. et pt m w U ona é 
n* 45361, CUNItâSE PUBL-, 
20, av de l'Opéra. Parfo-i*. q.t 




1 : m d : t je* ht r - 1 


■ banlieue sud reefanqw 

HOTESSE 

e x pérl m utéa Pariant anglais / 
attemamL- — Adresser urgence 
CV. et prit sa rit 3148 8 : 
p.-Uehaa SLA^ IV r. Louvots, 
75063 Parte Cwfex -Œ, -quniw». 


lës annonces classées du 

Mmfo 

sont reçues par .téléphone 

du lundi au vendredi de 8 H. 30 à 18 h. 30 


233.44.31 

■ 'K 233.44.21 

Ose atmra coiQ&ænjqçée araol. ls Ws p epl paraba dès fe 


10. AV. «0R6ES-HANDEL 

Appt 2/3 p_ 81 mz'-i-.SD m2 de. 
_ . Jardin privé. ■ 

Sur D)«ce vendredi de 14 é 18 h. 
MICHEL BERNARD, 
.7274341. 


FRIEDLAND HAUSSM4IW 

immeuble neuf jamais haute, 
s ***«• t 151 mî, 208 r2 + 
TERRASSE DE 75 M2. 

► étage . r 158 m2 sar Jardin. 
FRANK ARTHUR ; 924-07-69. 


Rés. stdg ds parc OrgevaL 7 p. 
-F préau barbecue; tt cft, posslb. 
prMtesslonrwIle, è 20 mbi. Parts. 
TéL: 5804440. 



_aUARE L0D1S-XVI 

Preprlét. vendant APPT 9# ML 
I enjrtwger, 7» étage s/rue. asc. 
Bel Inuneuble. TU, : 72340-74. 



(R Imm. très bon standing 
>•* en coure terminaisons 
Reste 4 P. tt cft, étage élevé. 

Livré culs, entièrement équipée, 
salle de betns -t- salle d’eau, 
wc, séjour, travaux + finitions 
très soignés. . 

Sur réndez-vous ; 522-45-52. 


ËANCODRT (78) 

LES PATIOS 

75 mabmns bnDvhluelles 
’ da 5 et 6 pièces. 
Disponibles : trais 5 pièces. 
147 “» habitables, sur terrain 
de a» 

Construction tradHfonnalte, 
chauffage électrique intégré,' 
prix fermes et définitifs : 

3^4 f ranc s . 

Livraison : 1v trimestre 1976- 
Crétet P.IX. B0 %. 

Vlsfte sur place» tous tes Jours, 
sauf mardi et mercredi, 
de 10 heures â 18 h. EL. 
78190 ELAN COU RT. 
Téléphone : 050-46-28. - 

78 - CLAYES-SOUS-BOIS 

(La casteUerale) 

Exceptionnel, dans te parc do 
château, maisons standing, 4, 

5 ou 6 plèbes, double garage, 
construction traditionnelle. 

Oiauffege électrique intégré. 
Prix : de 320.800 é 4004)00 P. 

6 minâtes è.pfed da la gara 
desservant Montparnasse en 20 
minutes. Contra c om mandai, 
boutiques, écoles à proximité. 

_ --.z ?; ’-^r. — uj-.r:: » i Bureau de vente et maisons 
meupifc Té L 9SW41. témoins, tous les jours, sauf 
fin BEL APPART. I manS .et mercredi, d# 10 b. b 
Q II 30etdei4h.èTBh.30. 
Rue Hwurt-Prau, 

78340 Les Gleyes-soas-BoIs. 



w-aouo a foo L ^ pp ^- 

PANORam. IMPREN. Parking. 
TéL 2 sanitaires. 

5804)08 F. • mua-lft. 



































LE MONDE — 5 mars 1976 


OFFRES. D'EMPLOI * 

Offres d'eaipfoi"PlacaRf8 encadrés" ' 
minimum 15 lignes de hauteur 3800 

DEMANDES D'EMPLOI S.OO 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC. ■ 65.00 


LsRgM LiBgaaTlC., 

36,00 42,03 





1 immobilier 


constructions neuves 


û Boulogne - à 80 mètres du métro 

LE MARRONNIER 

171, roe de Billancourt 

deux petits immeubles de standing 
sur jardin 

du studio au 4 pièces 

bureau de vente sur plan ! 

HS» Savie TéLJ531.41.49. . . 


UNE CLÉ POUR VOUS LOGER 
OU POUR INVESTIR 

525 25-25 

Outre Eteüe 

«entre Rafin : 346-11-74 - Centre Main : 539-22-17 

vous proposent : 

— 30000 appartements et pavillons neufs O l'achat, 

— une documentation précise sur daq, ininmiimi» 

— un entretien personnalisé avec un spécialiste, 

— des conseil* Juridiques, fiscaux et 

Sans aucun engagement de votre part. 
Service gratuit de la Compagnie Bancaire. ' 

INFORMATION LOGEMENT 


fonds de 
commerce 

SSm 


propriétés propriétés 


TT 



mm 


2EH1 





la.'grîTiiTïïri: 


vase» de Ha*a 

Belle PROPRIETE 
Construction so ig n ée 
Grandes tfc w iau. 5 chambres 
tort confort sur 7.000 m 2 
Prf* : 500X00 F 

.et aientM d'autres 





-y.tri 




ï 


STTLE ilE-DE-BUNCE 

Roeh tf ort - en -YVetlnes, 40 km 
Ouest (Sdh et TWd ' 
3 Pw cuia. s. bains, dmrns, 
chemin-, poutres apparentas, tr 
cft, sur 290 rrt2 lardlru Prtcs 
200.000 F. è débattre. TSénh. ; 
4B4-34-25, ou heures bureaux : 
M. GAVlNET, 770401 ' 


apgssji 


TRES BEAUX 5 PCES 

CHAMBRE DE SERVICE 
TRES GRAND STANDING 

65, BD DU CHATEAU 

Tous les tours de Mb» 0 13b 
HABITABLES DE SUITE 
Prix FERME et DEFINITIF 

F. DOUX - TfiL : 553-16-0. 



PARIS-XV1I. 

110. BO PEREIRE, 
dans immeuble neuf, de grand 
luxe, immédiatement disponibles 
1 appt de 4 P v 101 m2 + baie-, 
1 appt de 5 P- 134 m2 + baie., 
1 ehbre de service, des boxes: 

Visite sur plaça-: 
mardi et mercredi, de 10 A - 
12 heures et de 15 A 19 heures, 
vendredi, de 15 A 19 heures. 
Renseignements et vente, PRO- 
DOMO SJW Téléphone 261-5052. 


Téléphone : M [93) 61-W-W. 



CHAVI LLE, e xoa p t f unw, rtcept, 
5 CH., lard., garage, bon état : 
450X00 F. larges fadl. 027-57-40. 


WedKfld Idéal, 30 tan de Paris. 
2X00 m2 terrain, mateau 60 m2, 
rivière et promenade, abne# 
équitation. Toutes commodités. 
CEDE 140.000 F, cause retraite. 
8B5OM0 



UN 3 PIÈCES 

A MELUN 

AU MEME PRIX 


A PARIS 

4 partir de 170X00 F 
parues compris. 

AVANTAGES 

— Location Immédiate; 

— Situation exceptionnelle ; 

— Locataires stabilisés ; 

— Charges locatives réduites ; 

— Moyens de liaison avec Paria 
nombreux et rapides. 

— CREDIT REELLEMENT 
PERSONNALISE. 

IMMOBILIERE FRIEDLAND, 
41, av. de Friedland. 225-9349. 


locations 

non meublées || locaux îndust 
Offre 



PE 




TRAPPES ZJ. 

A LOUES 

Entrepôts avec bureaux 
de 900 A 20.000 aO. 
Immeubles ntdfvIdueUses dans 
.un ensemble de grande classe. 
Finitions totales, cloisons, quai 
ter Possibilités d'activités non 
poiloantes. 

Première tranene disponible de 
suite 

SEPRIM • 950-30-28 

85 ev de Saint-Cloud, Versailles 





Près. Luxueux Stud. BUREAUX TOUS QUARTIERS 
1.200 F. - 266-92-15. j LOCATION OU VENTE. 

AGENCE MAILLOT, 29M5-55. 
AGENCE ST-LAZARE, 522-1 f-ML 


1F. MAINE-MONTPARNASSE 
134 bis et 115, rue de Vaugtrard, 
3 PIECES- Tl conft. Imm. m W“ an . exposIUun, 

r< I i irai c a «ÜmT standing, façades sur rue, 
rt0-nt "56MMS eompr " grandes vitrines. Surface 300-*» 



COTE D'AZUR 

10 tan mer. Belle Bastide rénev. 
Pierres- apparentes. Gde pièce 
voûtée. Cuia, sS. 25 m2, avec 
poutres, salon 20 m, 3 chbras, 
bains + 1 oda .Pièce + grenier 
30 m2# aménage. 2X00 m2 îerr. 
compta nié. 550X00 F. Demandez 
notre sélection grât. AGENCE 
MOLLARD, 37, La Arcades du 
Poit, 83110 SANARY-5UR-MER, 
Télépoae : (*0 74-254)3 


i fermettes 1 


tZDfJCTTT araénag. - Séjour 
™CH&1 IC Chambre, cuisine, 
s, eau, w-c, dép-, cave. 1X00 m 2. 

135.000 F THYTRAULT 

89 - SAINT-FARGEAU - Tél. 




et 650™*," partteÀ métro, auto- 
bus. Conviendraient A admtate- 

15* - LOURME - 4 PCB matérid!^** ** 

Neuf, boxas. TéL 2X00 4- cbarg. Location avec bail sans nas-de- 
Ce Jour, 15 II - 19 h. 27747-26. porte. S'adresser M. R. Cranter. 

Région Parisienne 


CAP CORSE 30 FLORENT 

Dominant la mer, belle maison 
pierre R» + 1 soit 8 pièces, 
chatrff. central,- téL, gd jardin, 
verger. A la sortie village 
Pittoresque. Prix 250X00 F. 
PA5TEYER, 7, r. Aguesseeu - F. 



EVRY- VILLE NOUVELLE 
BEAU 4 PIECES Jamais habité. 
Imm. neuf, culs., bns, plaçants, 
cave, parking. 1X50. 555-73-54. 


Pr. R.N. 7, 3 km Brtare, A BAT, 

BOItt EXCR1inN«l 

I H* 13 OU» Mil 
long, canal Briare, 230 m faç. 
Vue, eau, £L Prix : 140X00 F 
Propriété Ire, Mme Giboln# 45230 
ChANIlan-CoUgfly. 15 Ô8i 9944-25 



I manoirs I 


REÇU- DIRECT 4 A 5 PIECES 
PARIS OU PAVILLON. 
B awCene IndMéran te . 7424 S4». 
Ch. Bac-St-Gemurin 2 p., cuis, 
bains, tél. Aqce s'abstenir. Tèi. 
lires bur. : S23-Q54J2. poste 295. 

Région parisienne 


CHATOU ^ Prtl”" VraRE*”* 

3/4 A 7 PIECES 
H. LE CLAIR - A LM. 13-72 


NEUILLY 

65. 60 DU CHATEAU 
STUDIOS. 2 P. 5 et 6 P. 

TRES GRAND STANDING 

GRAND JARDIN 
TS les loore de 14 b. 38 A te II 
HABITABLES DE SUITE 
PRIX FERME et DEFINITIF 

P. DOUX TéMpheae t 553-1642. 


hôtels-partie. I 


yuno Vole privée - K P. 
Aid plein do charme 
fi p. + atelier et beau (enfin, 
DQRESSAY — LIT. 4344 


A LOUER • 17* 

PEREIRE. BEL HOT. PART1C. 
MIXTE HABIT^ROFESSIOR. 
320 •*, sur 4 niveaux, il pièces, 


locations 

meublées 

Offre 


SABiï-AUGlKM 

SAINT-LAZARE 

A LOUER bureaux è partir 
de l'unité dans immeuble de 
bureaux, grand standing, clima- 
tisation, serv. télex, t é lépho n e, 
salle de eoniéreaces, parkings. 

T EL EPR. : 2534242 


Immobilier 

(information) 


LOCATIONS SANS AGENCE 
par « PLU RI CONTACTS * 
OFFICE DES LOCATAIRES 
18, r. ta MkJtfxfiéra. M» Opéra 
>, rua Ph^Dangeau, Versâmes 
frais a botta. 300 F. T. 742-78-93. 


viagers 1 


ANTIBES. Viager occupé 
appt staodîitg exposé sud. 
Vue mer et montagne. 2 eh, 
ihrlng, culs, salle de bns, bal- 
con, piscine dans parc. 1 tête 
78 ans. Comptant 87X00 F + 
une rente mensuelle de 1X00 F. 
Téléph. CANNES : (93) 90-23-73. 


55 tan a u toro ut e OUEST 
Environ SEPTEUIL 
Ravissant ensemble rustique 
4 pièces, loggia + culs, et bains. 
Nombses dépendances. Piscine. 
10X00 m2 murveteoux parc. 

CHAMTACO fcï: SKS 


Entre CANNES et GRASSE 
S flanc de céteaux loti mas anc. 
14 p, 3 bains, 2 douches,, tout 
cft. Gdes dépend, mais, gard, 
5 garages, piscine, très belle 
oUveraleTis ha. Tél. 387-96». 


Offre i étudiante logent, confor- 
table ds cabinet médical contra 
permanence téléphenta- quelques 
matins par semaine a partir du 
la avril. Tél. le soir 438-87-14. 



I châteaux I 


AUVERGNE - PRES ISSOIRE 
CHATEAU DU XIII* SIECLE : 
parfait état, 1X00 mz habitables, 
grandes dépendances, . 12 hecL 
parc, bols, bord rivière. Prix è 
débattre. - TRANGEIÇO, 117, bd 
WIL50N. - JUAN -LES -PINS. 

TMpbm ; H (93) fiVM-tg. 



nVUnCKDO camions 
m2 Bureau Laboratoire 
via eu local. WAG. 7349. 


villégiatures 


Une mate, au centre de Londres 
Une famille angL désire échan- 
ger leur maison au centra de 
Lndras avec une maison de 
campagne en France, soit au 
bord du te mer, ou la rtvtére, 
pour i personnes. 2/3 semaines, 
entre le H aofit et le 12 up t 
Mrs JULIE MACLACHLAN, 
54 Cutetxxnke Row, London ILl. 


Région parisienne 


VIUBMES-SUR-SEME 


construction 

neuve! ancienne 

60000 ANNONCES IMMOBILIERES 

EN. VENTE CHAQUE MOIS 
CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


U Hom UBbmT.IL 

L’IMMOBILIER ^ • 

Achat-Ve nte-localf on 26,00 30,35 

EXCLUSIVITES 32.00 37,36 

L’AGENDA DU MONDE 25,00 29,19 

(chaque mercredi et chaque vendredi) 


maisons de campagne maisons de campagne 


Proximité 

Beaumont-to-Bogar . - Conclu*-en j OtuuM 

3X40 sa dos, peloaee. planté arbres Irnittems 
ufe-scrémamt 

MAISON STYLE NORMAND * 


140 ml hatrtthbln sur deux nbieata : . 

SaKm-jtéjovr (+ de 40 vt2) avec cheminée 
' d etcaBflr raftigtift 

Mrés -icdionlrâ 
. Cuisiné et salle de battu équipées ' 
Chauffage central mavout * 
aussi deux TOttnre s 

axaoooF 

Redis n* USA « i£ monhüb » PabUctté. 
5, rue des ItaUsaa, 73427 PARIS (S*). 


(180 km Paris) 

MAISON CAMP. 3 pœs, dép, 
s. d'eau, ec et. éiècL Intégré. 
5/tenate Uf* m2 avec source. 
Prix 90X00 F - Avec 9X08 P 

(Prose 0 rivière) SARTHE 


Prix 110X00 F - Avec 10X00 F 

HAYOHE EB e?LAvîÛL ,IS 

FERMETTE « P, dép, eau SS 
ms Elec. S/800 nd «Braie. 
Prix 75X00 F - Avec 7JD0 F 
C. l.O, 8, rue Gambetta (729 
LE MAN5. — T. (43) 28-79-16. 


forêts 


Csa décès, part vif 50 ha bols 
exploitables tom, chasse, Nor- 
mandie, i b. 30 Paris. M* H are, 
8 quarto, bd Pasteur, 27-PONT- 
AUDEÜAER (30 41-1508. 


OFFICIERS MlNISTfRIELS 
ET VENTES PAR ADJUDICATION 


Vente but «ttatu . isusobll. an Palais 
de Justice & EVRY, rua dès Madères, 
le mardi 8 mare U78. A 14 heures 

UN APPARTIENT 

situé à 

GRIGNY H ( 91 ) 

6, rue Laoxlston 

- - BUSE A PRIX f 28X 00 FRANCS 
R erw it en. M“ TRUXHXO et AK.OUN, 
avocate, M. rua Ghamplouls è Corbeil- 
Essonnes CtéL 408-30-28 et 406-14-18)'. 


Vente an Palais de Justice à Parle, 
la lundi 22 mars 1976, B 14 heures 

MAISON à CHARENTOM 

(34) - 99, rue de Paris 
MISE A PRIX : 60.900 FRANCS 
S’adresser A M» CHEVKOT, avocat & 
Paris, 8, rue Tranchet, tél. 073-34-82 ; 
M* BRICOUT, avocat à Paris, 14. ma 
d'Anjou, ta. 265-92-73 M« GARNIER, 
syndic, 3, rue de Puntanbers. t£L 
326-61-58. 


A Vendre DOMAINE DE SAINT-GEORGES 
A BLENEAÜ (¥ 0 NNE> -.257 ha 

COMPRENA NT : MAISON - DE MAITRE DOMINANT LA VALLEE DD LOING - 
PARC - 2 FERMES - BOIS - SECTEUR CRASSE ET PECHE REPUTE 
Pour tous renseignements s’adresser A M« LEMOINE et PIARDON, notaires 
associés A 4 5200 MONTABGD3, tél. (38) 85-01-20. 


Vente snr enrencliâ» an Palais Justice Pontoise, jeudi 18 mars 1978, 14 h. 
En onxe lots 

DIVERSES PARCELLES DE TERRAIN 

A labour, prés et bols A vocation sportive 

et 30 PARCELLES EN UN SEUL LOT 

la U ran t partie du lotissement « la Comté » approuvé par arrêté préfectoral 
11-10-67 le tout dépendant du 

DOMAINE DE VELAECEAÜX 

Commune de CHAUSSY et d’ORMEVBlE (95) 

H. à P. : de 2.860 a 1.265.000 F 

Consignât, pour cnr.fi 500 F A 15X00 F (par chèque visé ou en espèces). 
Pour tons renseignements u> rwrmT avocat A PONTOISE, 

■ s’adresser PT KUKIC * téL 464-00-43 ; 

M* BOISSON, ay. A PONTOISE. téL 464-31-63 ; et pour visiter sur place. 


Vente snr publication judiciaire an Palais de Justice A EVRY (91). 
rue des Maxières, te mardi 16 mars 1976, à 24 heures 

UNE PROPRIÉTÉ i VILLEMOISSON-SOR-ORGE 

(Essonne) 

«La Ferme de Beauséjour > - 128-130, route de Corbeil 
MISE A PRIX: 800.000 FRANCS 
AVEC FACULTE DE BAISSE. Consignation indispensable pour enchérir 
par chèque certifié on en espéces. Bensrignem. ül«* TRüXnxO et AKODN 
avocat s, 51 . rue Champlouls A Corbeil-Essonnes, téL 496-30-26, 496-14-18 i 
M* HASES, avocat. 20, rue dn Oénérel-beclsrc. Corbeil-Essonnes. 496-30-51 


VHLte snr saisie Immobilière an Palais de Justice A Evrv, roe des Mazt&rea. 
le mardi 9 mare 1976, à 14 heures 

TRÈS BELLE PROPRIÉTÉ à FORTAME-U-RIVIÈRE 

(Essonne) 

Lïeudir JAUGY « La Résidence » 

(Fane contenance d'après cadastre 1 HA. 65 A. 53 CA 
MISE A PRIX : 100.000 FRANCS 
Consignation pour enchérir 40X00 P. Renseignements M** tri rvi i tj \ ^ 
AKODN, avocats, 51. r. Champ! OU 1*. CorbeU-Eaaonnea, 496-30-38. 496-14-18. 


ADMZNISTRATECS JUDICIAIRE VEND 

0ISEMBLE IMMOBILIER A USAGE INDUSTRIEL 


Superficie ; 3400 m2 


LA PLAINE-SAINT-DENIS (93) 

Proximité Porte de b ChapeUa et Autoroute 
Voie renée renée A ta S-N.C-F. 
Senseignements le matin : téL 233-37-59. 


Vente an Palais de Justice A Paris, mirés LB. A telles du PINGOUIN, 
te Jeudi 18 mare 1976. A 14 heures 

UNE PROPRIÉTÉ A DRANCY (93) 

■ _ 16, rue Fouquet et 1, roe Bandln 

Compr, : PAVQXON ns. dluUtû. et commère. - Atelier ont, abri voitures 
^ MIS E A PRIX : 90X00 FRANCS 

SttuL M* BAUMQABX NEB. bvxuL. 4. r. Coutellerie. M» FICHAT, avoc- Paris. 
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4 PROPOS DE... 


L'AMÉLIORATION DES SERVICES 
SUR LES AUTOROUTES 


L’asphalte avec le sourire 


U mfo/stre 0a T équipement, 
M. Robert G atiey, vient de 
prendre un certain nombre de 
décisions qui devraient donner 
satisfaction aux routiers et A 
r ensemble dee usagers des 
autoroutes. 

• Les grands rubans d'asphalte 
et de béton « serra lesquels nous 
aurions été portés eu bord de 
l'asphyxie, nous les avons au- 
jourd'hui. Cette année, 3 380 kilo- 
mètres d'autoroutes parcourent 
la France. Le temps du voyage 
automobile s'en trouve considé- 
rablement raccourci : faut-il pour 
autant le considérer sous cet 
aspect et sous ce seul aspect ? 
Là comme ailleurs, H faut amé- 
nager la vte. 

Les routiers, qui sont les 
grands habitués de l'autoroute, 
ont été les premiers à ressentir 
les besoin b de cette «humani- 
sation ». C'est d'abord & cette 
profession que l'amélioration des 
zones de détente, de l'aménage- 
ment paysager, de la qualité de 
la restauration, des commodités 
du dépannage, sont apparue 
comme Indispensables. On se 
souvient que l'an dernier les 
routiers s'étalent mis en colère 
et avaient protesté contre les 
prix élevés des péages et la 
mauvaise qualité des eervîcee. 

Le ministre de l'équipement en 
a tenu compte. Il proposa : 
d'abord de créer pour les trans- 
porteurs des aires de repos, 
avec des écrans de verdure, ou 
des vallonnements qui les Isole- 
ront du bruit du trafic et leur 
permettront de dormir d’un som- 
meil récupérateur. Il s'agit a u s s i 
de diversifier la. restauration 
actuellement aux mains de quel- 


ques sociétés sous- traitantes, 
dont Jacques Borel. C'est lé un 
changement radical de politique 
puisque, aux- grands établisse- 
ments en situation de quasi-mo- 
nopole, on substituera de nom- 
breux petits restaurants d'une 
capacité d'environ cent person- 
nes et pratiquant la cuisine 
régionale. 

« Mous ne comprenons pas. 
dit-on chez Jacques Borel. puis- 
que c'est exactement ce que 
noua sommes en train de faire 
depuis deux ans. D'ailleurs, les 
routiers viennent nombreux chez 
nous ; un seul Inconvénient : 
noua ne pouvons servir le 
■ cal va m puisque sont Interdites 
sur les autoroutes les boissons 
de plus de 189. » « La vraie rai- 
son, disent les routiers, ce sont 
les prix élevés et la mauvaise 
qualité. » 

Il n'est pas certain que la 
concurrence permettra de bais- 
ser les tarifs. Elle ne peut en 
tout cas qu'améliorer une restau- 
ration dont on s'accorde à 
.reconnaître qu'elle est actuelle- 
ment des plus médiocres. La 
tentation du monopole, là où 
l’esprit de service public est 
absent, est d’abuser plutôt des 
pires choses et II semble que 
les sous-traitants de la restau- 
ration autoroutière aient ainsi 
tué la poule aux œufs d’or. 

Il est certain qu’une nouvelle 
politique plus * écologique - où 
l'on prend mieux conscience des 
Injures faites au paysage et aux 
hommes ne pouvait épargner ce 
type de restauration où II s'agit 
d’avajer des plats comme des 
kilomètres 

CHRISTIAN COLOMB AN 1. 


Faits et projets 


Environnement 

• LA SJ>-A. CONTRE M. GRA- 
NET. — La Société protec- 
trice des animaux reproche à 
M. Paul Granet, secrétaire 
d’Etat à l'environnement, 
d'avoir fait un véritable plai- T* rflfffporfj 

doyer en faveur de la chasse - 1 

au cours de la présentation 
de son programme, « C’est 
rendre un mauvais service à 
la protection animale que de 
considérer la chasse comme 
un agréable sport de loisir s, 
estime la S.P.A. 


M. Giraud succède, & ce poste, 
A . M. Llbert Bou qui avait 
organisé, en 1969, le transfert 
des- halles -de Paris' & Rougis, 
. et qui est .atteint par la limite 
d'âge. 


Région parisienne 

O UN NOUVEAU PRESIDENT 
POUR RUNGIS, — M. Michel 
Giraud, vice - président du 
conseil général du Val-de- 
Marne, et maire UDJL du 
Perreux. a été élu, le 3 mais, 
président-directeur général de 
la Société d’économie mixte 
d'aménagement et de gestion 
du marché d'intérêt national 
de Farls-Rungis (SEMMARIS). 


• TÆfi PARLEMENTAIRES AU 
SECOURS DU SUPERSONI- 
QUE. — Le comité de soutien 
« Concorde », qui groupe des 
parlementaires de tous les 
partis politiques et que pré- 
side M. Lucien Neuwirth, porte- 
parole de HJDJL, vient d’ex- 
primer son Intention de 
s contrer dès à présent et fer- 
mement » la tentative des 
autorités de New-York d’inter- 
dire l’accès de l'avion super- 
sonique sur leur territoire. Le 
comité a rencontré M. Marcel 
Cavalllè, secrétaire d’Etat aux 
transports, a pour lui exposer 
tous les risques que présente 
l'absence d'une réaction offi- 
cielle ferme au plus haut ni- 
veau de l'Etat ». 


TRANSPORTS 

L'argent dépensé dans l'aéronautique 
ne profite qua une minorité de travailleurs 
et d'usagers 

déclare le directeur général de l'UTA 


« A une époque où tout nous 
pousse à réduire les inégalités, if 
ast Inacceptable de détendre une 
politique aéronautique qui tend A 
les accentuer. L'argent dépensé dans 
Ce secteur d'activité ne profite, en 
effet, qu’à une minorité de travail- 
leurs : moins de 1 °la de la popula- 
tion active, et A une minorité d'usa- 
gers : moins de 5 ”/o de la popu- 
lation totale. » Ainsi M. Antoine 
Veil, directeur général de la compa- 
gnie privée U.TA. et président de la 
commission des transports et des 
communications du VII* Plan, lors 
d'un dîner-débat organisé, le mer- 
credi 3 mars, par le Cercla de 
l'aéronautique et de l’espace, a mis 
courageusement en garde les pou- 
voirs publics contre un gâchis des 
déniera de l'Eta L dont la plus ré- 
cente et la plus éclatante manifes- 
tation est l'aventura de Concorde. 

- Même si r opinion tfen a pas 
encore conscience, ce phénomène 
appelle une réflexion », a déclaré 
M. Veil. Une anomalie : le suréqui- 
pement aéroportuaire. A son avis. 
« les extensions — en cours ou en 
projet — des aéroports de Nice, de 
Marseille et de Toulouse n'ont pas 
grand-chose 6 voir avec les besoins 
réels des compagnies aériennes. 
Seuls les usagers du transport aé- 
rien sa plaignent da l’abondance des 
Infrastructures alors que les usa- 
gers des autres moyens de trans- 
port en dénoncent rinsutilsance », a 
indiqué le directeur général de 
JUTA. 

Môme constat d’incohèrence dans 
le domaine de la construction aéro- 
nautique. « La lucidité nous conduit 
A dresser la longue liste de nos 
mécomptes et de nos déconvenues, 
a noté M. VeiL Les parlementaires 
français, A quelque bord qu’ils ap- 
partiennent, peuvent bien créer un 
comité de défense de Concorde, cela 
prouve simplement la force du my- 
the.» 

La France, d’après le directeur 
général de l'UTA. n’a pas réussi à 
vendre ses avions civils • parce 
qu'elle a méconnu la dimension du 
marché européen trop réduit pour y 
placer un nombre suffisant d’appa- 
reils, le point d'équilibre financier sa 
s/fuanf autour de Irofs cents exem- 
plaires ». Pour M. Veil, « la dimension 
atlantique s'impose, car ies compa- 
gnies américaines représentent, à 
elles seules, la moitié du marché de 
raêronautique commerciale ». Cette 
coopération avec les Etats-Unis lui 
paraît indispensable techniquement 
et financièrement. Ne faut-il pas 
investir 7 milliards de francs sur un 
projet d'avion nouveau, un milliard et 
demi sur un projet dérivé d’un mo- 
dèle existant? 

Mais les compagnies aériennes 
ont, eux yeux du directeur générai 
de l’U.TA, une bonne taille pour être 
efficaces dans le domains commer- 
cial et opérationnel. « L’Idée de créer 
une compagnie battent pavillon euro- 
péen est un leurre », a-t-11 précisé. En 
revanche, ies transporteurs euro- 


63, bd Exelmans. Paris 16 e . Une adresse. 



du studio au 5 pièces 


Au cœur du village 
d’Auteuil, dans un quartier 
élégant et pratique, proche . 
du bois de Boulogne, 
se construit “Constellation? 
un immeuble luxueux 
et raffiné : 

- Grandes pièces de 
réception, 

- Larges balcons, 

- Marbre dans les salles 
de bains, 


- Chauffage électrique, 

- Isolation thermique et 
phonique. 

• Pour en savoir plus sur 
-CONSTELLATION” 
venez sur place tous les 
jours (sauf dimanche et 
fêtes) de 14 h à Î9 h. 

L.é samedi de 10 h à 19 h. 

m: 225.9830 et 723.98.78 


N3flM 

2, avenue Montaigne 
75008 Paris 


Réalisation 



péens seraient, à son avis, bien 
Inspirés d'intervenir ensemble auprès 
de leurs gouvernements respectifs et 
des autorités de Bruxelles « afin que 
ceux-ci négocient un modus vivendi 
avec les Etats-Unis dont les transpor- 
teurs è le demande, gavés de sub- 


L0ND3ES : SEIZE CQNCOBDE 
PAS DAVANTAGE 


A des journalistes français 
qu’il a reçus au début de cette 
semaine à Londres. Sir Ken- 
neth Keith, président de 
Rolls-Royce, a déclaré qu'à 
son avis le gouvernement bri- 
tannique ne donnerait pas son 
accord à une proposition 
française de construire trois 
nouveaux exemplaires de 
Concorde, qui s’ajouteraient 
aux seize appareils déjà en 
service ou encore en chantier. 
Cette éventualité serait l'objet 
des discussions, le lundi 29 
mars à Paris, entre le secré- 
taire d’Etat aux transports. 
M. Marcel Cavatüé, et le 
ministre britannique de in- 
dustrie, qui a la responsabi- 
lité de la construction aéro- 
nautique. 

Sir Kenneth Keith a encore 
précisé que la Grande- 
Bretagne manquait de moyens 
de financement, et que le lan- 
cement de la construction de 
trois nouveaux Concorde, si ce 
projet devenait d’actualité, ne 
pourrait être décidé qu’à un 
niveau élevé de responsa- 
bilités, c’est-à-dire que cette 
mesure serait du ressort de 
MM. Harold Wüson et Valéry 
Giscard âlEstatng. 


PETHE 

m RAPPORT AU CONSEIL ÉCONOMIQUE 

Les marins français vont-ils perdre 
leurs sources d’approvisionnement? 

Les pêcheurs français trouvent 85 de leurs prises dans 
des eaux étrangères. Ce chiffre suffît à montrer l'importance 
qu’ont pour eux les discussions qui vont s'ouvrir à New-York 
du 15 mars au T mal prochain lorsque la conférence de l’ONU 
sur le droit de la mer examinera les propositions visant à inter- 
dire aux pêcheurs étrangers une portion plus large des eaux 
bordant les Etats. En prélude à ce débat, le Conseil économique 
et social commence à examiner le rapport établi par M. Joseph 
Martray sur « l'avenir des pèches maritimes françaises ». 


vantions par le biais de contrais 
militaires, menacent de déferler sur 
le Vieux Continent ». 

[M. Veü, dans ses propos, s'est 
référé h un article para dj 
s le Monde » do 3 février sons le 
titre h Chère aéronautique ». L’au- 
teur concluait : ■ L'aviation com- 
me relaie mobilise d’énormes capi- 
taux pour le bénéfice d’un petit 
nombre. Cette activité ne subsiste 
que grâce à l'aide des pouvoirs pu- 
blics. n 

Cette conclosion s'appuyait sur 
des chiffres très parlants, u En dix 
ans, le contribuable a apporté l’équi- 
valent de 7 milliards de francs 1975 
pour améliorer notre Infrastructure 
aéroportuaire^ Tout compris, les 
seize Concorde actuellement pro- 
grammés vont coûter à la France et 
à la Grande-Bretagne nue somme 
que l'on peut estimer A environ 
34 milliards de francs actuels... De- 
puis 1970. la participation du contri- 
buable à la continuation des acti- 
vités d’Alr France est de l'ordre de 
3 milliards de francs actuels. » 

Aucun démenti officiel n'a encore 
été apporté ù ces chiffres, que pa- 
raissent, an contraire, confirmer les 
propos de H. VelL — J.-J. B.] 


M. Martray commence par 
rappeler l’enjeu de la conférence 
de New -York. « En plaçant sous 
juridiction nationale, écrit -U. an 
espace marin d'une largeur de 
ISS milles nautiques l prolongeant 
les eaux territoriales de 12 mû- 
tes) dans lequel l'Etat riverain 
disposera des ressources virantes, 
minérales et énergétiques, l'ONU 
s’apprête à consacrer une évolu- 
tion qui s’est déjà traduite dans 
les mesures unilat cra les prises 
par plusieurs gouvernements. 
Même si la conférence de New- 
York n'aboutissait pas à la si- 
gnature d’une convention en ce 
sens, de nombreux pays — en 
tête desquels les Etats-Unis — ont 
fait connaître leur intention de 
créer de toute manière leur « zone 
économique exclusive » de 200 
milles. » 

II y a là une « évolution irré- 
versible » qui risque de porter 
un coup très sévère aux pécheurs 
français, déjà ' très atteints par 
« l'augmentation considérable j* 
de leurs coûts de production, la 
récession économique mondiale, 
la surexploitation des fonds ma- 
rins et les progrès de la pollu- 
tion. Or il faut se rappeler que 
la pèche fait vivre deux cent 
mille pêcheurs et neuf cent mille 
personnes, qu’elle assure l’équi- 
libre économique de plusieurs ré- 
gions littorales. Le déficit de la 
balance de notre commerce ex- 
térieur des produite de la mer 
est déjà considérable (1308 mil- 
lions en 1974 sur un chiffre 
d'affaires global de 2 715 mil- 
lions! : il risque de s'aggraver 
beaucoup si l'industrie de la 
pèche se trouve devant ce que 
M. Martray appelle « une crise 
de matière première ». 

Si la conférence des Nations! 
unies ou, en cas d'échec de celle-ci 
les Etats unilatéralement déci- \ 
daient d'étendre à 200 milles la 
zone où Ils se réservent des droite 
«rcinsifB u faudrait que les pays 
de la Communauté économique 
européenne décident ensemble de 
créer v une zone communautaire 
de 200 mules résultant de la 
fusion des zones européennes et 
formant ainsi la mer européenne 
communes ■■ (1). En plus de cette 
proposition, le rapport de M. Mar- 
tray suggère la définition d’une 
s véritable politique des pèches et 
produits de la mer », dont les 
principaux objectifs seraient les 
suivants : assurer la protection du 
milieu marin contre la pollution : 
aider à la modernisation des na- 


vires de la pèche artisanale et 
industrielle : valoriser les pro- 
duits de !a mer en soutenant les 
marchés (fixation de prL\- commu- 
nautaires^ et en réorganisant les 
circuits de distribution : améliorer 
le statut social des marins qui. par 
exemple, ne bénéficient pas de 
conventions collectives nationales. 


UN MINISTÈRE DE LA MER ? 

L es pichet dépendent actuel- 
lement du secrétariat général de 
la marine marchande dépendant 
luI-mCme du secrétariat d*Etat 
aux transports. On a souvent 
parlé de les rattacher an minis- 
tère de ragrl culture. 3L -ilarrraj- 
écarte cette Idée mais reprend 
une suggestion qui a encore été 
évoquée lors du dernier rcmj- 
nlemenr rainl-'érid. 

TT s'agirait de créer un minis- 
tère de la mer nü l’on irs.in:- 
peralt la marine marchande et 
les pêches maritimes (actuelle- 
ment aux transports!, les ports 
(équipement), l'exploitation de- 
ressources énergétiques et miné- 
rales des fonds sous-mnrlns. la 
recherche océanologique (Indus- 
trie et recherche, coopération), 
l'a ménagement du littoral (équi- 
pement). la Inné contre la pollu- 
tion des mers (environnement), 
la plaisance (équipement), etc. 

On éviterait ainsi l’actnelle 
« guérilla des compétences 
administratives » 


(1) Proposition annexe mais d'une 
très grande portée : la France devrait 
décider l'extension de la zone des 
200 milles dans tous ses territoires 
d'outre-mer. On évalue & pins de 
10 millions de kilomètres carrés la 
superficie des fonds marins et sous- 
marins qui se trouveraient ainsi 
sous Juridiction française. Or ces 
fonds recèlent de grandes richesses, 
notamment métalliques, qui n'ont 
pas encore commencé d'être exploi- 
tées. 



Ensemble « peineirr, sturfurem b fis mots (F. 
intérieur, nités et panes m panne dur Je 
part truies X jjtx )VM). 

Cet ensemble-boiserie 
sur mesure ne coûte que 

iivré- installé: 5.600 F 
prêt-à-monter: 5440 F 

C’est un exemple dos 
possibililés que i ons offre 
Arcstyl. 

Visitez notre exposition 
“Moublcs-boiscrios et 
rangement décornlir. 
ARESTYL 

5 nie du Renan] 75CNH- Paris 
I Mélru I lùiel de \ ille) 

TOI. : S87.Wj.jO et 4iU+ 

Etude g rnluïie de tout proj'et 
personnel. Larges facilités de 
paiement. 



la TUNISIE 

“ àla carte” 


formules 
au choix 


à des prix 

sans concurrence et 
. . . sans surprise 

Quel que soit votre budget “vacances", quel que soit 
le temps dont vous disposez, REPUBLIQUE TOURS 
vous permet de partir librement à la découverte de la 
Tunisie en choisissant le moment de votre départ, la 
durée de votre séj'our et la catégorie de votre hôtel. 


ainsi qu’une grande gamme de séjours. 


r 


WEEK-END 

(baie de Tunis 
ou Hammamet) 


à partir de 


695 f 



MINI-SEMAINE 

(4 ou 5 Jours) 

795f 


A partir de 


SEMAINE 

hôtel Ezzahra 


ô partir de 


IIIOf 


Prix comprenant : Voyage Paris/Tu nis/Paris f “ ™ ™ 1 ->€i 

DEMANDE DE DOCUMENTATION I 


Logement, petit dèjeuner,1/2 pension, assistance, g 



En collaboration avec 

l'Office I 

National du | NOM- 


[REPUBLIQUE^ 'W ete Tuni * len I 
T fmilBC) T votre Agent de voyages ou fl 

\JSjS|y REPUBLIQUE TOURS | 

Tél. 3S5.39.30 ' 


Adresse 


I 

I 

1 

REPUBLIQUE TOURS - 61, nie de Malts » 
^ 75541 PARIS Cedex 11 MO | 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


BILLET 

Une proposition d'Entreprise et Progrès 


Mettre l'emploi hors jeu 


Nous sommes passés de la 
société bloquée à la société <fai- 
trontemenL Dans un monde où 
l’union ne peut sa /a/re sur rien, 
les grandes causes n’ont plus 
leur place. Las problèmes qui se 
posent nécessiteraient pourtant 
le concours de tous*. Dons neuf 
ans, la moitié de le population 
active aura moins de trente-sept 
ans. Or ce sont les jeunes qui 
viennent actuellement grossir au 
fil îles mois Iss rangs dos chô- 
meurs. Dans f Intérêt générai, la 
création d'emplois nouveaux ne 
mériterait-elle pas une mise hors 
du jeu politique et la mobilisa- 
tion de tous ? Au Heu de cela, 
le patronat se replie sur ses 
inquiétudes et les syndicats 
continuent, comme au bon temps 
de la société de consommai; on, 
6 négocier sur la sema/ne de 
quarante heures et rabaissement 
de l’Age de la retraite ... Après 
plusieurs mois de discrétion, 
rassoGfatlon Entreprise et Pro- 
grès sort de r ombre pour dire 
en même temps, au patronat et 
aux syndicats de es pays, ces 
quelques vérités. 

tt faudrait profiter de la « petite 
reprise » qui se dessine pour 
refaire une ouverture et mettre, 
en quelque sorte, remploi I mis* 
leu. Telle est la proposition 
d’Entreprise et Progrès. Et pour 
cela, d'abord lever d’un commun 
accord las freins qui pèsent sur 
r embauche : « Il est Impossible 
de vouloir garantir à la fois rem- 
ploi et les ressources. Or c'est 
quasiment ce qui se passe 
aujoind'huL Aux Etats-Unis, la 
diminution de 10 % de la pro- 
duction industrielle s’est accom- 
pagnée d'une baisse de 9 °/o des 
effectifs. En France, la même 
diminution de 12 °/o s'est faite 
avec une réduction . de 2 JS °/a 
seulement du nombre des sala- 
riés. Le système est rigide ; n 
entraîne une baisse de la com- 
pétitivité de l'industrie française 
et, à terme, il rend le problème 
de l'emploi de plus en plus 
grave... - 

M. Bldegaln voudrait aborder 
de Iront ce sujet avec les syn- 


l fcî RÀVS OCCIDENTAUX A LA RECHERCHE 


Le gouvernement français mobilise ministres et hauts fonctionnaires 


dlcats, et convaincre par affleure 
le pouvsmsfflefTf que ce n’est 
pas eu niveau national que le 
chômage peut être traité. 

Mais comment créer des 
emplois ? Parmi les suggestions 
tTEnlnprise et Progrès ligure 
la mise air place par les gran- 
des firmes d'organismes promo- 
teurs de nouvelles entreprises. . 
Las cadrés en mal d’activité ae 
verraient . dotés de moyens 
financiers proportionnels aux 
emplois qu’lis créeraient pour 
lancer des ac&rités nouvelles. 
Les contrats de- salaires, pour 
les employés passant d'une 
entreprise à une autre, seraient 
développés pour favoriser la 
mobilité. Pour éviter que cer- 
tains chômeurs ne refusent 
certains travaux qui leur rap- 
portent moins que Tlndemnité 
de chômage, {"UNEDIC pourrait 
leur verser le complément _ 

Dana rensemble, qui serait 
négocié entre les participants 
sociaux. Il s'agirait de retrouver 
la capacité des entreprises et 
des salariés A s’adapter, et 
leurs motivations pour le faire. 
Cela supposerait une certaine 
restauration des capacités de 
financement des entreprises, 
dont raxtrêmè prudence s’expli- 
que actuellement par leur sur- 
endettement. Entreprise et Pro- 
grès préconise pour cela : • Non 
seulement une réévaluation des 
bilans uns fols pour toutes, 
mais le remplacement de la 
comptabilité fiscale actueHe par 
une vraie comptabilité écono- 
mique *, des encouragements 
à I épargne Investie, surtout 
dans les petites et moyennes 
entreprises, et, éventuellement, 
r adoption en France du système 
américain du » Carry back », 
qui permet & ! entreprise, en 
cas de portas, de récupérer une 
partie des Impôts sur les béné- 
fices qu’elle a payés les années 
précédentes, afin de reconsfP 
tuer ses tonds propres. C'est 
sans doute trop demander.’ 

JACQUELINE GRAPIN. 


L’Etat possède des moyens consi- 
dérables d’intervention par las prêts 
et subventions quH accorde et par 
{'adjudication des marchés publics, 
mais les délais sont longs et le souci 
de créer rapidement des emplois 
nouveaux n'apparaît pas toujours. 
Par la création de comités départe- 
mentaux, sous l’ mita ri té du préfet 
et d’un comité national, baptisé 
officieusement « comité de salut pu- 
blie pour l'emploi », le gouverne- 
ment affirme « vouloir mobiliser tous 
ses moyens ef bouleverser les pro- 
cédures ». La réunion à Matignon 
de préfets, jeudi 4 mars, avait pour 
but non pas de lancer des directives 


précises, mais au contraire de don- 
ner carte blanche aux représentants 
gouvernementaux et hauts fonction- 
naires qui seront * personnellement » 
responsables. 

Le nouveau dispositif, qui devrait 
être temporaire, doit être complété, 
fin more, par des mesures plus 
concrètes : réforme des aides de 
ia délégation & l'aménagement du 
territoire, programme permettant ie 
développement de la petite et moyen- 
ne Industrie et définition d'un nou- 
veau régime de contrats emptol- 
fbrmatfon pour les jeunes. 

En décidant de donner la priorité 
à la . création d'emplois au moment 


L'0.C.D.E. : le chômage va continuer d'augmenter 


« La situation du marché du 
travail pourrait continuer à se 
dégrader, mais d’une façon plus 
modérée qu’en 1975. A la fût de 
1376, le nombre de demandes 
d'emploi non satisfaites pourrait 
se situer autour d’un msthm deux 
cent mille », écrivent les experts 
de TO.CJ3.EL dans l’analyse quHs 
viennent de consacrer & la situa- 
tion économique en France. 

c On assisterait, en 1376, à une 
croissance modérée (+ 3 % pour 
la production intérieure brute en 
soi urne, contre — 2 % en 1975). 
Mais le taux de croissance corres- 
pond à un essoufflement de la 
reprise dans te courant de 1976. 
Aussi bien, -a parait peu vraisem- 
blable que la reprise rapide de 
la fin de 1975 puisse se pour- 
suivre durablement, s 
• EXPORTATIONS. — 
a L'activité économique mon- 
diale et les échanges commer- 
ciaux seront en reprise en 1976 . 
Cette reprise sera toutefois gra- 
duelle et modérée, et de ce fait 
les exportations ne constitueront 
qu’un stimulant modeste de la 
croissance en France. (~) Compte 
tenu de la faiblesse actuelle des 
commandes en provenance de 
l'étranger et sur Ta base des pers- 
pectives du commerce mondial, 
la tendance au léger dédbt des 
exportations constatée depuis le 
début de l’année 1975 pourrait 
se poursuivre dans les mois qui 
viennent. L’évolution des prix 
intérieurs ne permettra vraisem- 
blablement pas de gains impor- 


tants de parts de marché en 1976, 
et au total les exportations de 
biens et services pourraient 
s'accroître de 2JB % environ en 
volume. 

sJ*our rensemble de Tonnée 1976, 
rtnoesttssement serait en quasi- 
stagnation par- rapport à son ni- 
veau de 1975, ce mouvement d’en- 
semble recouvrant la poursuite du 
recul, en termes annuels, de Trn- 
vestissement productif privé, une 
très légère reprise dans la cons- 
truction résidentielleet une 
expansion soutenue de .. l’investis- 
sement public. » 

• CONSOMMATION. — a La 
consommation des ménages a 
constitué en 2975 un facteur de 
soutien de lacttoité. On a prévu 
qu’en 1976 te rythme de progres- 
sion annuel serait du même ordre 
que cebii de 1975. Cette croissance 
modérée résulterait de plusieurs 
facteurs, notamment de Za pro- 
gression du revenu disponible 
réel qui pourrait se ralentir par 
rapport à 1975 en raison, dans le 
cadre de la politique économique 
actueHe, d’une progre ss ion pais 
rapide des impôts directs, s 

Ijes arts de detail continu e raien t 
d'augmenter rapidement, notam- 
ment & cause des produits alimen- 
taires. En moyenne annuelle 
(1976 comparé dans so n ensemble 
à 1975), la hausse serait de l(L3 % 
contre 11,5 % en 1975. La balance 
commerciale serait déficitaire de 
1,8 milliard de francs et la 
balance des paiements courants 
de 15 milliards de francs. 


où un rapport dé TO.C.D.E. prévoit 
une nouvelle aggravation du chô- 
mage en France, cette année, le 
gouvernement reconnaît Implicite- 
ment Iss Insuffisances de la poli- 
tique défensive qui a jusqu'à pré- 
sent privilégiée. 

Le » nouveau dfsposltf d’interven- 
tion en matière d’emploi » a pour 
objectif da « lever les obstacles 
matériels aux créations d'emplois, 
éviter tout délai dons rutfflsatlon 
des procédures existantes, proposer 
au gouvernement tous les assouplis- 
sements possibles en matière de ré- 
glementation M. 

• UN COMITE POUR LA PROMO- 
TION DE L'EMPLOI- sera créé dans 
chaque département Présidé par le 
préfet, Il comprendra les. principaux 
directeurs et chefs de service dans 
les domaines financiers, économiques 
et sociaux. 

Ces personnes seront nommément 
désignées et ne pourront pas es faire 
représenter. Elles devront examiner 
ensemble tous les dossiers de créa- 
tion d'emplois soumis à leur service 


et prendre des décisions pour faci- 
liter leur aboutissement II n'est pas 
exclu que les collectivités locales et 
régionales puissent leur soumettre 
des projets, comme l'a déjà suggéré 
M. Edgar Faure, ou comme cela 
existe, sous une. forme beaucoup 
plus décentralisée, au Canada. 

• UN COMITE INTERMINISTERIEL 
POUR LA PROMOTION DE L'EMPLOI 
(CiPE), qui sa réunira chaque semaine, 
devra examiner les projets que les 
comités départementaux ne peuvent 
pas faire aboutir, ainsi que les dos- 
siers d'importance nationale. Ce 
comité qui, par délégation,.* aura 
un large pouvoir de dêaishn », 
réunira, . à titre personnel et sans 
possibilité de se faire représenter, 
le ministre de l'économie et. des 
finances, le ministre du travail, ainsi 
que des hauts fonctionnaires. . 

En plus, • des moyens tradition- 
nels -, le comité « disposera d'une 
enveloppe propre de crédits budgé- 
taires et de prêts du Fonds de déve- 
loppement économique et social » 
(50 millions de francs). 


■S'IL VOUS PLAIT»* 
EM BAUCHEZ î 
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(Dessin de KONS.) 


Quand vous arriverez au bureau d'accueil £ 
des 'Manoirs', demandez à être reçu Jr 
par M. Houchoua et Bordeaux. f 

Si vous ne pouvez venir; retournez-nous f 
ce bon, nous vous ferons parvenir > 
une .documentation. S f 
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A renvoyer à a 
Jacques Ribourel Ê 
120 Champs- M 
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"En vacances, 
on apprécie 

le calme 
des petits 
immeubles" 
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les Manoirs' me des Tenrus à CourseuSes sur Mer. CaJvaüos. 


Desan cf architecte 


Aux’Manoirs'de CourseuDesj, 

petits immeubles de 2 étages, les 2 pièces sont au rez de chaussée, les duplex aux fet 2? 


L'assurance calme 

Ennemi des grands ensembles monoblocs, 
Jacques Ribourel a pensé à ceux qui n'aiment 
pas passer leurs vacances les uns sur les 
autres. Il a réalisé des résidences avec un 
rez-de-chaussée et deux étages ("les Manoirs’ 
à Courseulles), ou à 4 ou 5 niveaux seulement 
("FEssentage" à HonfleurV 

Normand toujours 

Jacques Ribourel met toute sa passion et 
tout son savoir-faire pour respecter ie style du 


pays, voire le rénover. Il ne choisit que des 
matériaux nobles : la pierre et le chêne, 
l'ardoise, la tuile et ia brique. 

Ses réalisations ont toutes un cachet 
architectural qui les distingue des autres. 

La Normandie à deux heures de la 
capitale. 

Par F autoroute prolongée j'usqu'à Caen 
en 1976 (sortie à Dozulé et à Pont l’Evêque' 
et le turbo-train (départ gare St-Lazare). 


Les résidences Jacques Ribourel ne sont qu'à 
200-250 kilomètres de la capitale. 

Propriétaire, avec 5% comptant 
à 250 km de Paris 

Il suffit d'un petit 5 % à la réservation pour 
accéder, en douceur, à la propriété: ensuite 
Jacques Ribourel vous laisse payer 15% 
en 2 ans_ Et ii vous fait bénéficier d’un crédit 
bancaire de 80% sur 18 ans ! c'est la triple 
facilité Jacques Ribourel qui vous permet de 
voir plus grand et plus loin. 


la Normandie 
vous est présentée 
120 Champs Elysées 

Paris 8 e 2560090 

- métro et parking George V- 


La qualité Jacques Ribourel sous contrat prix bloqué. La qualité Jacques Ribourel 
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Vingt-quatre ministres du travail de F0.C.D.E. réunis à 


Pour la première fois dans l'histoire de 
IO.C.D.E* les ministres du travail de 
vingt-quatre pays de l'Organisation de 
coopération et de développement écono- 
miques se réunissaient & Paris pour 
échanger leur expérience -et tenter d'har- 
moniser leur politique dans le- domaine 
de l'emploi. La brusque et importante 
montée du chômage et surtout les pré- 
visions selon lesquelles la croissance et 
le feu de l'économie libérale ne pourront 
plus h elles seules résorber le sous-emploi 
sont à l'origine de cette rencontre. A la 


politique défensive qui consiste & col- 
mater les brèches et à éviter la colère 
des chômeurs s'ajoute ici et là une poli- 
tique plus active maïs an^sî pins dirigiste. 
«Mais l’objectif du plein emploi ne doit 
pas se traduire seulement par une dimi- 
nution du chômage, a déclaré M. Dura- 
four dans son discours d'ouverture. II 
doit tendre vers un équilibre à la fois 
quantitatif et qualitatif, collectif et indi- 
viduel. * 

Dans le vaste catalogue de mesures 


proposées à la réflexion des ministres 
figure, outre l’allégement des coûts sala- 
riaux des entreprises, le renforcement | 
de la formation et l'accroissement des 
emplois dans le secteur public, un ins- 
trument nouveau « la mise en place de 
projets- d’emploi des chômeurs financés 
par les collectivités locales afin de satis- 
faire de nouveaux besoins sociaux. Des 
expériences originales ont été tentées au 
Canada dont les pouvoirs, publics fran- 
çais’ voudraient s’inspirer. 


Une expérience originale au Canada 


Montréal. — Joie des enfants, 
la neige, qui recouvre des mois 
durant une vaste étendue de 
l’Amérique du Nord, est aussi un 
fléau pour des dizaines de mil- 
liers de Canadiens : une partie 
de l'économie est paralysée, et le 
chômage, déjà Important, subit 
une brusque poussée saisonnière. 
Mais, depuis 1971, de nombreux 
chômeurs retrouvent une activité 
temporaire et rémunérée au ser- 
vice de la communauté.- Mieux, 
le chômeur — de sa propre ini- 
tiative ou avec l’appui d’associa- 
tion s ou d’une municipalité d) — 
peut présenter un projet de tra- 
vail collectif et. s’il est accepté, le 
réaliser lui - même jusqu'à son. 
terme. 

L’inactif, devenu promoteur et 
employé, reçoit de l 'Etat ■ un 
budget et le gère ; . il embauche, 
dirige, exécute. Certains ont cons- 
truit des kilomètres de piste pour 
moto - neige ou des patinoires, 
des centres communautaires, des 
salles paro issia les, d'autres ont 
fabriqué des jouets, d’autres 
encore transportent des vieillards 
au théâtre, préparent des repas 
pour les personnes âgées et Iso- 
lées. conseillent des locataires, 
ravalent des sites historiques— au 
organisent des campagnes de sen- 
sibilisation contre la drogua la 
pollution ou pour les coopéra- 
tives- k Dttes-nous es que vous 
voulez faire , et ri cela rend service 
à la communauté, ne concurrence 
pas les organismes au installa- 
tions existantes, ne répond pas au 
jeu normal du marché, nous vous 
verserons des subventions pour 
réaliser vous-même ce projet » 
Tel est le résumé que nous a fait 
un dirigeant québécois de Pro- 
gramme d’initiatives locales 
(ou LXP. en anglais) que 


De notre envoyé - spécial 


le gouvernement d’Ottawa a lancé 
en 1571 et qu’il reprend chaque 
année. 

Four obtenir la manne gouver- 
nementale, le candidat doit res- 
pecter une série de conditions : 
présenter un projet à but non 
lucratif qui ne fasse pas concur- 
rence au secteur privé, mais bé- 
néficie à la communauté et crée 
un nombre minimum de soixante 
semaines homme- travail- Autre 
condition : pouvoir réaliser le 
projet en trente semaines au 
maximum et satisfaire complète- 
ment le « besoin », à moins qu'un 
relais financier ait déjà été 
trouvé pour prolonger l’expérience. 
Une fols le projet accepté par 
îme commission locale désignée 
par le député, le promoteur reçoit 
une subvention — au maximum 
100 000 dollars ri), dont S0 % doi- 
vent servir à recruter des chô- 
meurs par l'intermédiaire des 
agences pour l’emploi, et à les 
rémunérer par un salaire infé- 
rieur aux rémunérations moyen- 
nes (125 dollars par semaine en- 
viron, 155 dollars au maximum). 

L’objectif est de faire s mar- 
cher les cerveaux plus que Tes 
muscles », en limitant, sauf aide 
supplémentaire et locale, l’utili- 
sation de matériaux et de ma- 
chines. Le succès de cette formule 
ne s’est pas fait attendre, puis- 
que chaque awf| éfl ont été pré- 
sentés div mina a quinze mill e 
projets — parfois extravagants, 
tel celui de créer un. a bordel am- 
bulant », pw-Tfi’dg contestataires, 
tels ceux qui tendaient â appuyer 
des mouvements gauchistes ou 
favorables à l’indépenda n ce du 
Québec. 


Des difficultés de rémunération 


Trois mille à six mille projets 
ont été acceptés chaque année ; 
ils ont procuré trente mille à 
quatre-vingt-douze mille emplois 
durant quatre à six mois, et ont 
coûté à l’Etat 72 à 315 millions 
de dollars : après une croissance 
rapide en 1971-1972 et 1972-1973, 
le PU. a régressé pour des 'rai- 
sons tant économiques (chômage 
moins important) que politiques 
(nécessité de réfléchir et de revoir 
la procédure) avant de progresser 
à nouveau cette année ; Initiale- 
ment évalué à 150 niiiiim» de 
dollars pour l’hiver prochain, le 
budget 1976-1977 sera réduit du 
tiers, car le gouvernement a dé- 
cidé de diminuer les dépenses 
de l’Etat et de donner axusi la 
priorité à la lutte - contre l’in- 
flation. 

Cette action, non négligeable 
même si elle demeure marginale 
dans le domaine de l’emploi, est- 
el le néanmoins bénéfique tant 
pour les chômeurs que pour la 
communauté ? 

Selon des sondages. l’opinion 
publique se déclare satisfaite et 
les études démontrent qrfan 
moins 70 % des initativeé n’au- 
raient pu être menées à leur fin 
sans les subventions du FIL; en 
dépit du caractère saisonnier de 
ce programme, près du quart des 
projets se poursuivent au-delà de 
la durée prévue avec l’appui fi- 
nancier de l’Etat et un antre 


quart des projets se prolongent 
grâce à des aides extérieures. 

Devant le succès de la formule, 
l’Etat a également lancé d’autres 
systèmes, dont l’un consiste à 
faciliter la création d’entreprises 
traditi onnell es, r autre & subven- 
tionner des firmes offrant des 
emplois à des handicapés, ces 
derniers devant être ac t io nn aires 
de la société (3). 

lies emplois créés par le FIL 
ont profite dans plus de 75 % des 
cas a des travailleurs sans emploi 
(chômeurs secourus, assistés so- 
ciaux et handicapés, retraités et 
femmes an foyer) (4), Ce travail 
saisonnier et original qu’offre 

(1) Les projets émanent pour 27 à 
30 % d'organismes publies, la majo- 
rité des initiatives provenant d'as- 
sociations. de groupements sportifs 
culturels et de particuliers. Groupes 
d'activités : construction (43 JB %). 
eaux et forêts (0,1 ftl, arts et culture 
(5,7 %). éducation (7.6 %). services 
sociaux (2241 %). sports et lois' 
(7,1 %), recherche (ÎS %). 

(2) 1 dollar canadien =s 445 francs. 

(3) n l’agit du projet d'aide à 1a 
création locale d’emploi (PACCLE) ; 
vingt-six pjrojeta sont en cours ds 
réalisation au Québec. 

(4) Chiffre de 1973-1S73. La situa- 
tion antérieure des travailleurs du 
FIL était la suivante : emploi régu- 
lier A plein temps 16,8 %). emploi 
régulier & temps partiel (2,5 %), 
emploi mat» mise à pied prévue 
r3U 7S). chômeurs (60.6 %), au 
foyer (741 %). en retraite f OA %) 
étudiants (19 %). divers (5/7 S). 


(POBLIC1TS) ' 


S . T. B. G . 

AVIS D’APPE L D'OFFRES jjM fflOML 

La Société Tnirîsfenne de l’Electricité et 
du Gaz (S.T.E.G.) est sur le point de lancer 
un appel d’offres international en vue de pas- 
ser commande pour la fourniture, le transport, 
le montage et la mise en service industriel d’une 
centrale hydroélectrique d’une puissance de 
l’ordre de 30 MW, implantée à Sidi Salem dans 
la région de Testeur. 

lies constr u cte ur s désireux de soumission- 
ner peuvent retirer les dossiers d’appel d’offres 
au siège social de la S.TJ5.G. (Département de 
rEqmpement, 38, rue Kmal-Atatnrk, Tunis - 
TUNISIE) on se les faire adresser moyennant 
le versement de 100 (cent) dinars tunisiens ou 
leur contre- valeur en monnaie étrangère, a 
partir du 15 mars 1976. 

V ouverture d&t plût est. Prévue pour le 16 juin 1976 » 


ainsi le PU. faeflite-t-ü ensuite la 
réinsertion de ces « privilègiés » 
dans le circuit normal de l’écono- 
mie ? Le bilan doit être nuancé : 
« Les employeurs, déclare un res- 
ponsable du FU* étaient au dé- 
part méfiants à l'égard de ces 
personnes qui avaient touché à 
tout et avaient travaillé dans un 
esprit autogestionnaire, mais, les 
années passant, ds ont évolué et 
apprécient cas chômeurs actifs. » 
Une enquête Indique qtraprès la 
période FIL. « deux fois plus 
d’hommes et une fois et demie 
plus de* femmes qu’avant vivent 
de leurs gains (—) et que les ex- 
étudiants embauché s trouvent 
plus facilement un emploi ». mais 
33 % des hommes qui étaient en 
chômage avant le PU, l'étaient à 
nouveau trois mois après la fin 
de leur contrat ; fait à la fois 
positif et négatif : « Sur les JS % 
de femmes qui avant vivaient au 
foyer, las deux tiers sont restées 
dans la population active, mais 
parmi elles les quatre cinquièmes, 
faute d’emploi, doivent s’inscrire 
au chùmage T » 

Pour l’opposition et les syndi- 
cats, qui se sont peu intéressés & 


la formule, le FIL a trois incon- 
vénients : 

• « Il fait apparaître des be- 
soins dont on ne prévoit pas tou- 
jours la satisfaction â la fin du 
programme (et la création de 
crèches, dont les fondateurs de- 
vaient se retirer, a provoqué des 
manifestations et des occupa- 
tions). » 

0 a Tl masque provisoirement 
le chômage en rendant ensuite 
plus difficile rinsertion profes- 
sionnelle. » 

0 % R sert les buts des hommes 
politiques au pouvoir fies dépu- 
tés. ), qui suscitent de s projets et 
en rejettent (Poutres pour satis- 
faire leur clientèle électorale, tout 
en récupérant les idées gauchistes 
des adversaires et en intégrant 
certains de leurs auteurs dans la 
mécanique capitaliste. » 

Formule marginale et de sur- 
croît ambiguë ? Sans aucun doute. 
Uto responsable québécois l’admet 
pour ajouter : « Nous sommes 
conscients qu’ü faudra dévelop- 
per l’emploi dans des domaines 
inexplorés. » L’un des atouts du 
FIL serait alors de préparer l’opi- 
nion à cette évolution de la po- 
litique de remploi. 

JEAN-PIERRE. DUMONT. 


AFFAIRES 

Le groupe Sacilor-Sollac annonce une relance 
de ses investissements en Lorraine 

De notre correspondant 

Metz. — M. Jean Gandois, président -directeur général de Sacilor- 
SoI/bg, a annoncé, mercredi 3 mars, à Hayange, que le groupa 
sidérurgique lorrain, qu'il dirige, investirait 1J5 à 2 milliards de francs, 
au cours des trois à quatre années à venir. 


L’élément essentiel de ce pro- 
gramme d’investissement est la 
construction d’une nouvelle acié- 
rie â oxygène à Soll&c-Sérémange, 
d’une capacité de 22 millions de 
tonnes, dont le coût prévfe&je est 
de 625 m filions de francs. C-ette 
aciérie, qui sera mise en service 
au cours du deuxième semestre 
1973. comprendra notamment 
deux convertisseurs de 220 tonnes 
chacun ; dès les années 80, elle 
devra être complétée par une 
coulée continue, la construction 
d’un troisième convertisseur de 
220 tonnes et. enfin, l'amélioration 
du train â chaud, a St nous 
pouvons réaliser ce programme. 
Sollac aura des performances 
techniques comparables d celles 
des usines côtières modernes ». 
estime M. Jean Gandois. Cet 
accroissement de productivité se 
traduira toutefois par une baisse 
des effectifs de l’ordre de six cents 
personnes environ. 

Bien évidemment, le lancement 
de tous ces Investissements se fait 
grâce â une aide de l^Etat. La 
construction de la nouvelle acié- 
rie est une opération qui a été 
jugée prioritaire dans le cadre du 
plan de relance du gouvernement 
et bénéficiera donc de prêts du 
FDES (Fonds de développement 
économique et social). Ces prêts, 
attendus depuis plus de six mois, 
devraient être prochainement no- 
tifiés. La sidérurgie lorraine 
obtiendrait environ 750 millions 
de francs et le même volume 
devrait être accordé & la sidérur- 
gie du Nard. 

« Cette participation de VEtat 
est minoritaire, mais détermi- 


nante sur le plan psychologique », 
a déclaré M. Jean Gandois, qui 
estime eue le lancement de ce 
programme d’investissement «es i 
un ade de foi de la sidérurgie 
lorraine, acte partagé par Tes pou- 
voirs publics ». 

En Lorraine, l’annonce du lan- 
cement du programme d’investis- 
sements sur SoUac a provoqué un 
réel soulagement Le patronat de 
la transformation des métaux, 
secteur dont la majorité des 
entreprises réalise plus de la moi- 
tié de son chiffre d’afraires avec 
la sidérurgie, ou grâce à ceîle-cl. 
ne cache pas sa satisfaction. La 
baisse d’activité de Sacilor-Sollac 
avait en effet provoqué une chute 
sans précédent des carnets de 
commandes et engendré des situa- 
tions très difficiles sur le plan de 
l’emploi, en Moselle notamment 

La décision prise par les diri- 
geants du groupe semble égale- 
ment marquer un tournant dans 
la stratégie de Sacilor-Sollac. qui 
veut s’intégrer encore plus dans 
le tissu Industrie) de cette région. 
« Nous intensifierons notre poli- 
tique régionale d'approvisionne- 
ment et de travaux », a déclaré 
M. Jean Gandois, qui entend 
mener une action d’industrialisa- 
tion en coordination avec les pou- 
voirs publics. 

Cette orientation est très nette- 
ment différente de celle qui avait 
été prise au cours des années 70, 
alors que le groupe était dirigé 
par M. Louis Dheise. et sa consé- 
quence la plus visible est la mise 
en sommeil des projets d’exten- 
sion concernant Solmer. 

JEAN-CHARLES BOURSIER. 




Maintenantjes maiguerites frappent 



La Marguerite c’est le surnom de 
la Xerox 8ÜQ la première machine 
à écrire à mémoire de Rank Xerox. 

Cest aussi un système de frappe 
révolutionnaire. 

Machine de traitement de textes, - 
la Xerox 800 permet rapidement de 
corriger, modifier, retrancher, intercaler, 
etc- 01e frappe tes tableaux, met en 
page, justifie, souJjgne-'brefj facilite 
la vie de votre secrétaire. 

Quelle que soit son utilisation, la 


Xerox 800 se caractérise toujours par 
une grande simplicité d’emploi. 

Une équipe Rank Xerox: ingénieur 
de vente, analyste^ assistante-clientèle, 
est à votre disposition pour vous aider 
â en découvrir toutes les possibilités. 
Rjapïdité,souplesse, simplicité, décidément 
la Xerox 800 est bien une Rank Xerox, 
Pour tout renseignement: 

Rank Xerox Tour Horizon, 

52 Quai National - 92BQ0 Puteaux. 

Té!,: 776.43.24 - Poste 3770. 



RANK XEROX 


i 
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LA VIE ICONOMIQUE ET SOCIALE 


AGRICULTURE 


APRES LES INCIDENTS DE NARBONNE 

te Comité d'action vinicole appelle 
à une large mobilisation des viticiritenrs du Midi 

Perceptions plastiquées, gares saccagées, péages d’autoroutes 
endommagés, barrages routiers t la violence vigneronne- s’est 
une nouvelle Tols déchaînée, mercredi 3 mars, dans l’Aude et 
l'Hérault. 


A BRUXELLES 


. Tout a commencé après que la 
police de' Montpellier eut appré- 
hendé mercredi, le courant 

de l’après-midi, deux viticulteurs 
audois, mtw- iwiehei olive et Sal- 
vador Domenech, qui ont été 
transférés à Lyon — ainsi que 
trois conducteurs de cars libérés 
Jeudi matin — qui auraient 
participé au commando contre les 
établisse mente vinicoles Hamel de 
Merl mieux (Ain) (le monde du 
2 mars). 

Le capitaine de gendarmerie de 
Narbonne, M. Guérin, se rend 
alors au siège de l’Union géné- 
rale des viticulteurs pour s’en- 
tretenir avec’ les responsables 
viticoles de la situation , créée par 
ces interpellations. 31 est retenu 
en otage. Les vignerons entendent 
négocier la libération de rafflder 
de sendarmerle contre l'élargis- 
sement des viticulteurs interpellés. 
A 20 h. 30, M. André Gazes, l’un 

IE MIDI EN ÊBUUITIOH 

( Suite de la première page J 

« Notre violence ripante à Za 
violence économique de ceux qui 
veulent nous ruiner ». disent les 
vignerons, pour Justifier de tels 
actes. 

Certes, les négociants ont au 
cours de ces derniers mois Joué 
la carte des Importations, sans se 
souder des conséquences pour les 
producteurs nationaux dont la 
distillation massive a été la seule 
bouée de sauvetage. Certes, la 
situation de nombreux vignerons 
reste précaire dans l'attente des 
décisions européennes qui permet- 
tront la mise en place de l'Office 
des vins de table. Depuis la jour- 
née * ville morte» du 7 février, 
oiasnlsée rtarre in calme, la vole 
de la violence semblait avoir été 
abandonnée, mais le feu couvait 
sous la braise : les vignerons ont 
en main des fusils chargés, des 
bombes amorcées. Certains as- 
surent : « U y aura des morts. » 
Faut-il que, comme en Corse 
l’été dernier, l'on en arrive A de 
tels excès parce que deux vigne- 
rons ont été incarcérés pour van- 
dalisme? De Paris, cela parait 
Impensable, car cette - violence 
désespérée, irraisonnée, est une 
arme qui se retournera fatale- 
ment contre ses auteurs. La cause 
des viticulteurs n'a rien à gagner 
A une guérilla régionale. 

Toutefois, n'est-ce pas parce 
que, N»!» la capitale; on a pris 
trop A la légère des Méridionaux 
aux nerfs d’étoupe que ces der- 
niers, las d'avoir tant attendu, se 
déchaînent aujourd’hui? 

ALAIN GIRAUDO. 


des principaux responsables du 

Comité d'action viticole de l’Aude 
(le monde du 8 Janvier 1976). 
pose un ultimatum : libération 
Immédiate des deux vignerons, 
« faute de quoi noue passerons A 
Faction ». 

La e mobilisation » commence 
par téléphone. Dès 21 heures, 
quelque deux cents viticulteurs se 
massent devant l’Immeuble où est 
retenu' le capitaine de gendar- 
merie. M. Guérin est libéré quel- 
ques minutes plus tard. Toutefois, 
selon le commentaire d*un res- 
ponsable vigneron : « Les gens 

étaient surexcités et la irait a été 
terrible. » 

Le bilan est lourd : plusieurs 
affrontements- avec les forces de 
police dans Narbonne, un jour- 
naliste blessé, six perceptions 
saccagées, pillées ou incendiées, 
une agence du Crédit agricole 
attaquée, les gares de Lézignan et 
de Narbonne envahies par les 
manifestants, le trafic ferroviaire 
Interrompu, l’explosion de- plu- 
sieurs bombes, un péage de l’auto- 
route A9 gra ve ment- endom- 
magé. Enfin, la sta ti on intermé- 
diaire du réseau hertzien, national 
et International, de Narbonne, a 
été plastiquée. Les dégâts seraient 
comparables, selon TDJ, A ceux 
qui résultaient' de l’attentat de 
Roc Trêdudon, en Bretagne, com- 
mis eu février 1974. Cette station 
automatique de Narbonne sert 
notamment de relais avec l'Algé- 
rie. Sa mise hors service prive de 
télévision — et même d’émissions 
radio en modulation de fréquence 
— les habitants des réglons de 
Perpignan et de Montpellier. 

Dans l’Hérault, des barrages de 
routes A Bessan, A Montagnac, 
autour de Mo ntpellier, de Béziers 
et de S été, des pneus anfiammAi 
A Veudqigues, 

Le calme n%st revenu que ce 
Jeudi vers 4 heures du matin.. Au 
cours de la soirée, plusieurs inter- 
ventions ont été faites par des 
élus locaux. 

Reste que les vignerons du Midi 
n’ont pas désarmé. Le Comité 
régional d'action viticole devait 
se réunir oe Jeudi 4 mars en fin 
de matinée à Narbonne pour 
déterminer les suites à donner 
A l’action. L’un des responsables 
viticoles nous laissait entendre 
que l’action pourrait être 
« extrêmement violente a D’ail- 
leurs. rendez-vous a été fixé aux 
viticulteurs audois et héraultais 
devant le siège de la Confédé- 
ration générale des vignerons du 
Midi, < vivres au sac » et avec 
a le matériel nécessaire pour être 
efficace», c'est-à-dire pelles, 
pioches, et même fusils. 1 


Les positions sur le dossier du vin 
restent hès éloignées 

Dé notre correspondant 

Bruxelles (Communautés européennes). — Les ministres de l'agri- 
culture des Neuf ont repris leurs travaux: jeudi < mars.' avec Vtnlen- 
tian de parvenir à une con clusi on - avant le lendemain . matin. 
Conformément au scénario habituel, M. Lardinois. le commissaire 
européen chargé des affaires .agricoles, devait présenter dans le 
courant de la journée vu projet de compromis couvrant rensemble 
du dossier. Le chemin à parcourir osant de parvenir à un. accord est 
encore semé de multiples embûches, notamment le dossier viticole. 


Les ministres se sont saisis, lundi 
soir, du rapport établi par -le -groupe 
de travail auquel lia avalera confié 
le dossier du vin pour constater que 
les positions m présence restaient 
très éloignées. Le problème le plus 
difficile demeure celui de la maltaise 
des échanges franco-italiens. Les 
principaux protagonistes — la Fiance. 
l’Italie et la Commission — «ont 
d’accord pour considérer que le 
moyen le pltis sûr consisteras a 
susciter un relèvement sensible des 
prix' du marché en Italie.' Pour ce 
faire, M. Lardinois avait prop osé que 
le Fonds européen Oe FEOGA) 
finance une nouvelle opération de 
distillation durant quatre semaines. 

M. Bonnet a estimé que os serait 
IA un effort dérisoire. M. Lardinois a 
alois proposé huit semaines pour 
permettre de distiller environ 2 mil- 
lions d’hectolitres. Appuyé dans son 
diagnostic parlé. Marcora. le ministre 
français a, encore une fois, expliqué 
que ce ne serait pas suffisant : selon 
eux, la distillation devrait' atteindre 
eu moins 4 millions d'hectolitres. Tou- 
tefois. les paya non produc Leurs ne 
tiennent pas è s'engager, comme l'an 
passé, dans la vole de distillations 
massives, très, coûteuses pour le 
FEOGA. 

Sur cette querelle du vin est venue 
se greffer une nouvelle difficulté. 
Les Italiens, dont la monnaie s’est 
sérieusement dépréciée depuis le 
21 janvier, demandent au conseil 
d’en tirer les conséquences, autre- 
ment dit, de décider de « dévaluer 
la lire verte - de 6*/o. Une telle 
opération, parfaitement c onf or me A 
la règle communautaire, aurait 
comme résultat une augmentation de 
6°/« des -prix, agricoles européens 
libeWés en lires et, en contrepartie, 
une réduction également de 6 Ve des 
montants compensatoires appliqués 
en Italie pour annuler les effets des 
variations de change. Ces montants 
compense toi res jouent pour l'Italie 
comme une subvention des Impor- 
tations et une taxe sur les expor- 
tations. La lire verte a déjà été ainsi 
dévaluée A plusieurs reprises. Or 
l'expérience a montré que les cours 


du vin dans la péninsule ne sui- 
vaient pas l'augmentation officielle 
des prix décrétée à l'occasion des 
dévaluations successives de la lire 
verte. Dans ces condMobs, les Fran- 
çais, échaudés, ne tiennent pas A voir 
disparaître les montants compensa- 
toires. qui jouent en quelque sorte 
le rôle d’une taxe légale bénéficiant 
de !*e e t e m p i 1 1 e communautaire, 
contrairement ô celle qulte ont dû 
décréter en catastrophe au mois de 
septembre dernier. 

. PHILIPPE LEMAITRE. 


( PUBUCTTK ) 

AVIS ma D’OFFRES INTERNATIONAL 

- H* 1232 

Lan c6 », 1» République de Côtc-dlvolre pour u n proj et partiel. 
levait nJEZt rZTlx âaumunautej m le 
ronds européen de développement» Projet : 221-00M9 - Convention 
financement n" 622/Œ-P. 

'Participation : w 

En ouverte & égalité de «mdlttoue à toutea peraoonra physique* 

. ou SÏÏTroiwruWirt State 

de Yeoimdé on Etala, pay s d ter ritoires a outre-mer am o e l éa A la 
CommuuantA économie ua i ü mK UM» ' _ _ ' _ 

objet. Extension adduction d'eau ville de KORHOGQ. GAU. 

Les travaux sont répartis d e n e ta deux lots ol-apiès » 

.. ■ LOT N* 1. Travaux génie civil et électroméca ni ques pour tour 

de prise de traitement et pompage d* débit nominal. 120 nS/h., 

lot n* z. z ar sons-lot : fourniture ■ U A00 m. fonte, dism. mf s 

. 300 ; 2L21D m. PVC. «im. 531/63 et dlaxn. tMÂ'0 ! *■ *WHÊ *s 
transport pow cfts&ltnttoxu ci-dcwui. 

Délai d'exécution ; X 2 mois ma xim u m .. -. / 

Présentation des soumissions 

Les soumissions en ' a rir ,w française en trois exemplaires dament 
parvenir- narSl recommandé avec accusé de réception ou être remlaea 
contre reçu 4M. le Directeur du Service Autonome de 1 Hydraulique . 
Humaine, au plus tard le 22 mal à 12 heures OMT. _ • 

Ouverture des offres — non publique — aura lieu le 31 mal 197* 
à- 15 heures (hanse Locale) & ABIDJAN, salle du Service Autonome 

d * 1 Ac£s^'dn ,l dosder : le dossier d’appel d’offres rédigé en langue - 
Crançaiae peut être obtenu sur demande adressée A M. le Directeur 
dn SAB. Ministère du Plan. RP. V. 65. ABIDJAN. S.C1, contre 
chèque de banque de 30.000 F CFA pu 92.000 lires, 350 DM, 800 FF, 
3.300 FB/Plux. 360 FJ. ' 

Consultation du dossier d'appel, d'offres 

1) ABIDJAN (R.CX) ; 

2) Représentation de la République de Côte-d’IvoIre auprès 
des Communautés euro péeaoes, av. Fnujldla-RopseveïL 
to i _ b. 1050, BSDXEUSS ; 

3j commission des Communautés européennes. Direction 
- Générale du Développement, rue de la Loi, 200 B» 1019, 


4j service d'information des Communautés euro péennes 
'D. 33, BONN. Zltelm aaastraase 22. LA HAYE. Lange 
Voorbout 29. LUXEMBOURG. Centre Européen t 
FRANCE, 75782 PARIS CEDEX. 26, r. des Belles-FeulUm ; 
ITALIE» 00187 BOUE, via PoU 29. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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500 000 OBLIGATIONS DE 1 000 F 

garanties par !’Etat 

10,20 % 

émises et remboursables au pair 
amortissement en sfte séries égales 
à la fin des 3*, fie, 9 e , 12*. 15« et 18® années 
date de jouissance : 12 Mars 1973 

taux de rendement actuariel brut 

10 , 15 % 


HABITAT 


Le Conseil de planification examine 
les orientations de la nouvelle politique du logement 


ROIHKHUJ)- EXPANSION HT -,-. 

CONVOCATION 1 I 


U N IB Ail 


AVIS DE CONVOCATION 


Ce jeudi matin 4 mars s'est réuni A l'Elysée, 
sous la présidence de M. Valéry Giscard d'Estalng, 
le premier conseil central de planification consacré, 
à la définition des grandes orientations d'une 
nouvelle politique du logemeht V ont assisté 
MM. Chirac, premier ministre ; GaJteÿ, ministre de 


Mie poimque au logemeni 

mw- vv ' > îl^ff général b ordinaire le 
{‘équipement ; Barrot, secrétaire d'Etat .au , loge- p ma » lare, à il h, à l’hôtel pxai. 
ment ; Fourcade, ministre de l’économie et des (iio 

finances ; Barre, ministre du commerce extérieur mmt ,„ ' * . 

(qui avait présidé la commission chargée du rap- ta?t îSfSdéTS 

port sur la réforme du financement du logement), bien vouloir w munir d’une carte 
rt Ripert, commissaire général au Plan. -•« ■ ■ J S2UTS sÏÏSf 

Rothschild, 21» rue Lamtte. 75009 


Le coup d’envol de la réforme les trav aux d u comité de ■ l'habl- 
de la politique du logement est tet du VU* Plan, une base de 


mois et demi, jusqu’au 15 Juin, 
pour réunir un conseil Testreînt 
chargé d’avancer le projet. ' 


LE CONSEIL D'ADMINISTRATION. 


que ne se dégagent, Hans leur A de grandes orientations et au 
complexité simplificatrice; les lancement d’études plus affinées, 
règles nouvelles capables de satis- 
faire le besoin des Fronçais’ de se 

mieux loger. H serait présomp- Ti-nit directions 

tu eux d’attendre de ce conseil de ,,w " 

planification qu'il fasse surgir. Une 5^ de consensus s’était 
toute aimée, une réforme, donton d ^ é les experte inter- 

nent prévoir qu’elle sera délicate nJsfsaTtarts directoms: aider 
a mettre au point. - îae nit» démunis A se loeer. zrâce 


ttttCCttttL'l 


L'enjeu 


i'importanc 
rie de plus 


les plus démunis à se 
A une aide pexsoni 


ger, grâce ! 
e mieux' 


c-estle cadre de vie de plusieurs et pll ^ importante que 

générations qui est a. façonner, factuelle allocation - logement ; 



r>f-, v. il- « ï l’Actnelle allocation - logement : 

sauvegarder l’habitat ancien et 
nirh^nÆ revivifier les centres des villes ; 

option pour un habitat de qualité. 
ÏHJ? 1 ??’ wi^i P lus coûteux dans l’Immédiat. 

mais moins onéreux A l’usage, et 
St générateur de mieux-être. L'ac- 

KSSWîSj , ÎS?î é ÎLJS “ <*** s ’est aussi fait pour éviter A 
lectlvltes locales, été.) pour qnon un annnn ,ji h» nrnduetlon fraei- 


lecuviiw ipcaies, eic.i pour qnon ^ appareü ^ production fragï- 
puisse bouleverser 1 ensemble san s -jj. deux décennies d*eupho- 
risquer des conséquences impré- h» suivies de deux années de 


visibles. Ce serait une erreur de 
considérer qu’après les rapports 
de MM. Barre (financement) et 
Nom (habitat ancien) tout est 


rie suivies de deux années de 
crise des A-coups dangereux. 

La mise en œuvre de ces cho' 
se heurte à toute une série dt 


joué et qu’il suffit grosso modo de difficultés : financières, admlnls- 
les appliquer pour huile r des mé- t rat 1res, politiques. 


canismes aujourd’hui grippés. 

Ces textes constituent pour le 
gouvernement, tout comme le 
Livre blanc des HUI, le 
rapport de M. Robert Lion au 
Conseil économique et social on 


La tache qui attend le gouver- 
nement est donc A la fois lourde 
et délicate, techniquement, socia- 
lement. politiquement. Le prési- 
dent de la République en a I 
conscience; puisqu’il attendra trois 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 



Dollars 

De u tse fie ma rkj 

Francs 

su uses 

«8 heure- ..... 

4 5/8 

5 5/S | 

I 3 

4 

1 

2 

l mole ...... 

5 l/a 

5 5/8 1 

1 3 3/§ 

| 3 1/2 

3 7/S 

1 5/8 

2 3/8 

3 mois 

5 1/2 

6 1 

4 

1 5/8 

2 1/» 

6 mots ........ 

C 1/4 

G 3/4 1 

1 3 3/4 

4 1/4 

1 5/S . 

2 1/8 


11, RUE DE TILSITT 

PLACE DE 
L’ÉTOILE 

IMMEUBLE 
GRAND LUXE 

A LOUER 

POUR AMBASSADE 
BANQUE 

GRANDE ADMINISTRATION 

S'ADRESSER A M. BING 
9, ROND-POINT DES CHAMPS-ELYSÉES 
PARIS (8-) - TEL 359-14-70 


LATONIA IKVESTMENT 
COMPAHY, S.A. 


bénéfice Ce l’exercice 1975, 
résultant des revenus, bous déduc- 

«S044.0? «S? 13 eénérau;5 ' atteint 
COatre «806834 
douars pour 19174 , y compris le 
r!P°« de l’exen-ice précédent. D au- 
tre part, la solde disponible du 
22Ï?.ÇÏL • ï»î?8-values sur Valent 
* **léve 4 266500 dollars, 

pSSSrâf ao11 *™ wur ‘'«"su» 

«if «sumasaa wfc 

‘riri aura lieu 
ISo^ïï? 1 à Parts, une 

do °^° dollar 
net psr action, soit fl 1 au euitai 
en circulation de 8 200 MO doStSl 


UN1LEYE& 

EN 1975 


Les ventes ont augmenté de 8 % 
pour atteindre 37 milliards de flartna, 
dont 10 mllUarda . pour le quatrième 
trimestre soit 7 % en plua 

Les - bénéfices d'exploitation sont 
en h«iima de 5 % et sréUve&t a 
2 900 minions de florins, dont 629 mu- 
Uons pour le quatrième trimestre, 
soit une B- ii n-m« | de M %. 

' Les bénéfices revenant aux actions 
ordinaires ont baissé de 14 % pour 
l'année et S’élèvent à 770 de 

florins. Pour le quatrième trimestre 
Us sont de 290 militons, représentant 
une augmentation de 85 **. t 

Le redressement S'est poursuivi eu 
quatrième trimestre. Bobs résultats 
pour margarine. Résultats plus bu 
pour viande, p r oduits chimiques, pa- 
pier, plastiques et matériaux ' d’em- 
ballage. Excellent trimestre pour 

UAC TntawiaHmui 

Pour l'année entière, bénéfices 
d'exploitation en Europe beaucoup 
plus faibles qu’en 1974. Mauvais rt- 
sultata pour nos pêcheries. Excellente 
année pour nos crèmes glacées. 

Aux Etats-Unis, bénéfices pour 
Uptou Inc. augmentés, mais résul- 
ta ta décevants chez Lever Brothers. 

Hors d'Europe, bénéfices accrus. 

La société N.V. propose un divi- 
dende final de 4,72 florins par action, 
portant le dividende total par action 
ordinaire a 7,65 florins, en augmen- 
tation de SA 5.. 

Les indications relatives A la mi» 
en paiement du dividende seront 
données ultérieurement et les 
comptes annuels de Unllew seront 
disponibles g partir du Si avril 
prochain. . . . 


SOCIÉTÉ ANONYME 


EXERCICE 1975 

Le conseil ii»pHt»+iTrt«».r*rtrtTr s'est 
réuni le 2 mare 1976 et a arrêté les 
comptes de l'exercice. 

Le total du bilan au -31 décembre 
s’établit & >462,62 miiiteru» (contre 
' 44Ï.QÎ tnflllona A la même date de 
l'année précédente). 

Ce bilan, comprend 409,98 . mimons 
(H.T.) a'HiainomUaatloaa locatives ou 
de crédlt-beiL A oe dernier chiffre, 
il convient (Rajouter les amortisse- 
ments (32J4 millions) et les enga- 
gements (H.T.) figurant bore bilan, 
aolt 61,17 millions, pour obtenir le 
volume- total des opérations enga- 
gées : 503.49 mQ lions contre 426,77 
millions en - 1974. 

L’ensemble des recettes locatives 
ELT. s'est élevé à 6U1 mllllona en 
progression de 33, 1 % sur l'exercice 
précédent (46^*2 mlUlons).- Dons ce 
total, les loyers de crédit-bail entrent 
pour 51,23 millions, les loyers d’im- 
meubles locatif^ pour 1044 m illio ns 
et les produits acceasoLreii pour 
0,12 >w»»nn- 

Aprés les dotations amortis- 
sements et provisions, qui s'élèvent 
é 14.53 millions (contre 9,53 milli ons 
en 1974), le bénéfice net de l'exer- 
cice atteint 15.28 millions contre 
12.46 mlitlons en 1974: 

Le conseil a décidé de proposer & 
la prochains assemblée générale 
ordinaire la mise en distribution de 
13 050 000 - francs, correspondant â 
un dividende unitaire de 14.50 francs 
contre U A0 francs au titre de l'exer- 
cice précédent. 


Société anonyme 
au capital de 72 778 700 P 
Siège social : 40, av. de Nev<,7orfc, 
Parla (18*). 

Registre du commerce : 

Paris 55 B 9013, 

Obligations convertibles 7 % 
octobre 1970 - 
de 500 F nominal 

AMORTISSEMENT 
DES OBLIGATIONS 

troisième tirage su sort des 
obligations ■ de l'emprunt conxertlbte 
7 % de 1970. destinées & être amorti» 
entre le 1” janvier 1975 et le lw-Ju? 
vler 1976, a été effectué le 5 novem- 
bre 1975. 

Les obligations désignées par le 
sort pour être remboursées portera 
les numéros 29 454 a 39 620. 

Ces obligations seront remb o ursée s 
a partir du 1*» Janvier 1978. après 
paiement du coupon afférent i 
l’exercice 1975. au prix de 530 F. 

Remarque Importante s 

Il est rappelé aux porteurs d’obll- 
gatl ona sorties au tirage d'smortis- 
swaeut qu'ils conservent, pendant 
les trois mois qui suivent la date 
futé e pour le remboursement dee 
obligations amorties fsolt du 1* T Jan- 
vier au SX mars 1976 Inclus], la 
faculté de demander La convendoc 
en actions de leurs obligations ainsi 
amorties. 


WÂ 


7 'VSbrms 
Investissement 


Le conseil de Wonns Investlsee- 
xnent. après avoir approuvé 1» 
compte» de l’exercice 1975, proposa 4 
a l'assemblée un dividende de 8,65 ? 
contre 8.30 F pour l 'exercice pré- 
cédent. 

..9 e dividende sera assorti d'un cré- 
dit d Impôt de 2J07 7 portant le 
revenu global par action & 10.72 F. 


A VOTRE SERVICE 
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645.21.25 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

3 MARS 

Hausse des valeurs françaises 
Vif repli des mines 

Les valeurs françaises sont res- 
tées orientées te la hausse en cette 
séance de mercredi, comme elles 
l'avaient été laveülc. avec ; toute- 
fois, un léger flottement après les 
premières cotations* Ce phéno- 
mène était peut-être dû à r an- 
nonce. par le Mozambique, de la 
fermeture de sa fnmt&re avec la 
Rhodèsie à la suite, d’incidents 
récents. ' ' - « - 

Cette annonce, en tout cas, a 
entraîné - une véritable _ déroute 
des mines sud-africaines, -proches 
de la Rhodésie : mines d’or et de 
diamant (Dr Besrs); trusts IAM- 
gold, AngÙ> - American. Gold- 
fields) ont cédé pfcts de 5 %. 
Un tel repli, identique à celui 
gui a été observé à Londres, 
reflète les inquiétudes des opé- 
rateurs sur révolution de la 
situation en Afrique australe. 

A Paris, en revanche, les valeurs 
vedettes telles que Michelin, CGE. 
Club Méditerranée. Casino. Skis 
Rossignol. Peugeot, Poclain, ont 
encore été recherchées, tandis 
que PUR et Rhône-Poulenc se 
comportaient de façon satisfai- 
sante. 

Avance très nette <3CUJC3. et 
de Ferodo sur l’annonce de ré- 
sultats en hausse sensible. - 

Progrès aux pétroles domesti- 
ques, notamment les Pétroles BP. 

Aux oaleurs étrangères, tes 
américaines sont bien orientées, 
en liaison aoec la reprise de Wafi 
Street. Les allemandes' se stabi- 
lisent. 

Aux pétroles tnteuuittohaux, 
redressement de Norste-Rydro. 

Sur le marché du métal, le Im- 
got gagne 310 F à 29 420 F. et le 
napoléon 0J30 FA 225. F. A noter 
une augmentation sensible du 
volume des transactions, passé 
d’un four & l’autre de 5.4 mil- 
lions de francs à II fi millions. - 

Tan du marché monétaira 

Effets pmrss. 7.112%. 


LONDRES NÈW-YORK 


Mieux orienté 

Le marché - est mieux orienté à 
3 'ouverture, tes industrielles avan- 
cent légèrement et les minre <for 
se sont sensiblement redressées. 

OR tontrtnrb (dates) : 132 , . contre tS2 25 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


S-FiM- — Chiffre d'affaires bars 
taxes consolidé 1975. en progression 
de 33 % à 218 A rnDBana de francs. 
Dividende global de 12.73 F par 
action contre IL25 F en 1974. Au 
=9 février 1978. le portefeuille de 
commandes BJI.M. (société mère) 

établit à "301,5 mïïQonfl de francs 
contre 243,5 _ ras dernier à pareille 
époque. 

S.K.F. r- En: 1975. le groupe a 
réalisé un bénéfice net de ses mil- 
lions de conronxies contre 295 mil- 
lions de eouzonnes^en 1974. Les Inves- 
tissements nouveaux se sont élevés 4 
840 muiinnn de couronnes contre 
428 niTBiom dé couronnes un en plus 
tôt. -Dividende par action : 4.50 cou- 
ronnai contre 3.60 couronnes; mais' 
but un capital augmenté de 25 % en 
1973. 

JACQUES BORfEL ÎNTERNATZO- 
KAL — Résultats .consolidés de 
reusrdce- 1975 cbtffre d'affaires, 
l milliard de francs (-J- 29 %) ; 
bénéfice d’exploitation. 48,1 million 
de francs <+ CSJS %) ; bénéfice net. 
20J4 millions de francs (+ 24.4 %) ; 
par action, 16J3 F (+ 3,9 %) avant 
rO-P-B. lancée sur Sali tel, et 14.05 F 
I— : 10J SW après., ... 

UN1BAXL. — Bénéfice net pour 
1973 ' ' : 19,23 trülUnns de fiance 

contre 12, W millions. Dividende î 
14,50 F contre 2130 


aieea ......... 

A.T.T. J... 


casse Manhattan i 
De Féal de Hase 


un 

Geeem EMctrlo 


cours 

2 3 

coins 

3/3 

49 1/3 

48 ... 

50 1/4 

56 l#Z 

3» ... 

26 3>8 

29 3 8 

29 1/8 

154 1/2 

(54 ... 

IU 1/4 

10 1/4 

83 3 4 

St 3/4 

SI 7 8 

52 1 S 

f2 1 4 

52 ... 

29 r t 

29.1 0 


| MsfcU BÜ .... 

Fflar ■ ...... ..... 

firtrtemairgar 
[ lexxco ' 

BJLLlK. ... 

unes Cartrtre ... 
ILS. Uni 


COURS DU .DOLLAR .'A. TOKYO 
[ . 3(3 I 4(3 
1 date (en yen» ... \ 381 7B f 301 SB 

INDICES QUOTIDIENS 

CENSEE Base lfifl r -31 déc 1975.) 

2man 3 mars 

Valeurs f rangs legs .. 1114 1124 

Valeurs étrangères .. 1944 103.7 

Ch DSS AGENTS. DS CBANGF 
■ (Base -1éS : 29 déc. 1961.) 
Indice général «14 814 


BOURSE DE PARIS - 3 MARS COMPTANT 
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VALEURS 


3 7b....'. 

5% 

5% 1928-1980.. 

3 % Smart, 45-34 
8 1/4 % 1983.:. 

4 1/4-4 3t4 %G3 
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lœp.HXt». e% es 
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Emp, 7 % 1973 . 
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Court Dernier 
jné&U. cours 
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Léger repli 

Lee cours » sont effrités mer- 
credi A Wall Street, où 1 indice Dow 
. Jones a perdu environ fi pointe A 
-flSUft A l'issue, d'une aéanca assez 
active. 

B semble que la tension entre la 
Rhodésie et lé Mozambique ait quel- 

1 que paru Inquiété les opérateurs, 
déçus, en outre, que l’activité ait 
peu augmenté A roccadon de la 
Hausse nu début de semaine. Enfin, , 
nncertuude demeure en ca qui ; 
. concerne -révolution des toux d'in- < 
iferét à court tenue. 

Le marché a prie bonne note du 
nouvel accrotesemjent J4- U ’&'i des 
commandes passée* A l'industrie et 
du < Doom » persistant sur lés ventes 
d’aatflmobOre. Lae titres de ce rec- 
teur ont. -été recherchés. 

Légère Avance des mines d’or. 

Indien Dow Jones : transports. 
2115.96 ( — 0,837; servi cb» publics. 
SSJB2 I— 0^1). 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


LA COMMISSION SPÉCIALE SUR LES LIBERTÉS 


LES DÉCISIONS DU CONSEIL DES MINISTRES 


Contrairement aux hypothèses 
d'un journal focal 


— ALGÉRIE ; trais «saboteurs» 
condamnés à mort. 

— SAHARA OCCIDENTAL : 
Hassan II vent promouvoir le 
développe ment de la nonvelta 
* province marocaine ». 

3L EUROPE 

— U.LS5. ; les dâégaés do 
XXV* congrès du P.C approu- 
vent le rapport de M. Kos- 
syguine. 

4. ASIE 

— INDE : l'ascensioD du fils de 
Mme Gandhi. 

4. AMÉRIQUES 

4. PROCHE-ORIENT 

6à 8. POLITIQUE 

— La préparation des éjections 
cantonales. 

— Les avertissements américains 
aux partis socialistes euro- 


: — Il UIA J VU A HW I IVV%H 

M. Foyer (U.D.R.) s'étonne de frétât desprit Le report partiel d'impôts sur les bénéfices 

religieux et délicat» des dépHtés communistes ramène de 16,7 à 12,8 milliards la somme irfmiin tfMD 

ufer» !s qu'auront à payer les entreprises le 15 avril SpfostON SOÜTBÎRAIME 

SSiSS S t$eT“ *“ aat0rttéS “ CléSto ' le conseil des ministres du msrcrrfi 3 mars a décidé d. D, f AI W P 
radicaux de gauche, et Le groupe « Même au temps de sa spten- reporter au 15 décembre le paiement de la moitié de 1 acompte 

communiste, a poursuivi ses tra- deux, le MJLP L n'aurait jamais de l’Impôt sur les sociétés que le plan de relance du 4 septembre _iia J 

yanx mercredi 3 mais à l’Assem- osé avancer le quart de ces pro- dernier avait déjà reporté au 15 avril prochain. M. Fourcade Catastrophique survenu te 

«ait pris cette décision de report pour mettre a Taise la trêso- ffévriK dernier au Guatemala 

«s* * “î tïïïïSKS.'Jî 


borné à org ani se r ses travaux, la Relevant l'absence des repré- 


chargé d*exa- sentants socialistes au déjeuner 


Nevada, 

çce n'est pu la première Cola 


réunion du groupe chargé cTexa- npnfamtc Bfu»-ia.HgtPc au déjeuner Mais les experts du ministère des entreprises Individuelles, un rce n’est pu la première fols 
miner les dispositions relatives offert mercredi par M. Edgar de l'économie et des finances report d'impôt sur le revenu. Pour gn’nne telle corrélation, explosion 

aux libertés de la pensée et de Faure, président de l’Assemblée n'avalent, semble-t-Q, pas prévu ces entreprises, le rég l eme n t d*lm- nu c Lé aire-séisme lointain, est for- 

J "expression a donné lieu & un et de la commission spéciale, ce qui se passerait en avxfl 1976, pôt dû au titre des bénéfices mn i6e. 

débat « substantiel » au dire de M. Foyer a déclaré : « Cette opé- les entreprises, si le gouverne- commerciaux avait été reporté r . t ,_ 

M. Jean Foyer, rapporteur de la ration sur les libertés ne semble ment ne venait pas corriger le tir, au 15 avril 1976. Les sommes toit 

mmml.iislnn snA*li.l» Tj» H£ntTtA MI nlnm MM —7 . .im girralonh rifl rviiTOi* An nnp snnln Ta nufomiwt fita.it: HlffAm ftttel- ftypotnest aptes le IClUUkt dQ 


slon spéciale Le député pas plaire aux socialistes, alors auraient dû payer en une seule le paiement était différa attel- 

de Maine - et - Loire s’est que les communistes, eux, sont fois 12 milliards de francs, soit gnaient 23 milliards de francs, mule morts) dé- 


9-18. EDUCATION 

— Les grèves universitaires 
s'étendent en province. 

11. SPORTS 

— FOOTBALL : la défaite de 
Sainf-Etienne en Coupe d’Eu- 
rope des clubs champions. 

11. FAITS DIVERS 

— Le meurtre du sorder. 

12. JUSTICE 

— Les comités d 1 établissement 
peuvent organiser des réunions 
politiques dans leurs locaux: 

IE MONDE DES LIVRES 

PAGES 13 A 18 

— Le feuilleton de B. Poirot- 
Delpech : c Point de conver- 
gence ». d’Octavlo Paz. 

— Littérature et critique : por- 
trait d’Albert maimum 

— Peinture et critique : Bezvanl, 
Michel Butor. 

— Essais sur l'Italie : Censar 
traduit en français ; Lumière 
EUT Qr am se l. 

— Champions revus et corrigés ; 
Sherlock wni-mi-g pu mort : 
Mohammed AU, le dinosaure 
missionnaire. 


19. RELIRION 

19. AÉRONAUTIQUE 

— La direction de la SNIAS est 
organisée. 

19. DÉFENSE 

— Nominations et promotions 
militaires. 

21 à 23. ARTS ET SPECTACLES 

— THEATRE : Dimanche à 
Strasbourg ; Rasencrantz et 
Guî/denstem sont morts. 

— ■ CINEMA : La meilleure façon 
de marcher, de Claude Miller. 

27. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— A PROPOS DE _ : les ser- 
vices sur l'autoroute. 

28930. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— EMPLOI : les pays occiden- 
taux à la redwrtbe d'âne 
nouvelle politique. 

— HABITAT : le conseil de pla- 
nification examine les orienta- 
tions de la nouvelle politique 
do logement. 


débat < substantiel » au dire de M. Foyer a déclaré : « Cette 
M. Jean Foyer, rapporteur de la ration sur les libertés ne se 
commission spéciale. Le député pas plaire aux socialistes, 
TLD JR. de Maine- et -Loire s’est que les communistes, eux, 
déclaré étonné, après la réunion, dans la fubüaUan. Ils avaler, 
de 1’ « état d’esprit religieux, voire texte prêt et ne font pas i 
clérical », manifesté par les repré- noise figure. » 
sentants communistes, qui ont « Nous sommes contents, 
fait preuve, en la matière, « d’un vart reconnaître M. Jack R 
libéralisme absolu ». député rommimiate de la Si 


Pacifique. Mais, d’après les slnno- 


Parmi les propos tenus par Saint-Denis, dans les couloirs du . les bénéfices de 1976 : 4,8 mil- étant rectifié, elles auront & verser d5naée de fanûem 

•vr pierre Joquln, député com- Palais - Bourbon ; notre projet llards de Crânes. Cette forte le 15 avril la moitié de l’acompte -• Comment expilqneralt-on les 

uraniste de l’Essonne, M. Foyer a est déterminant et ^ensemble des ponction aurait beaucoup géné différé de 1975 (îj. milliard de violents séismes qui se sont produits, 

par ticulièremen t relevé ses prises discussions tourne autour de nos les entreprises et freiné la reprise francs), puis, le 15 mai, 2£ mû- notamment an Guatemala, antérlen- 

de pretffnn en faveur (Tune liberté propositions. » Quant & l’étonne- des affaires. La décision du llards de francs au titre du ressent A sms, c’est-ù-dlie avant que 

des miiJKt «sans limites » ; d ’une ment manifesté par M. Foyer, conseil des ministres ramène la deuxième acompte 1976. Soit en les explosions nucléaires no soient 

révision du droit des cangréga- M. Rail te avouait ne pas le com- ponction du 15 avril & 9.2 milliards, tout 3,6 milliards de francs. réalisées? n y a. malhcareoscment 
tlons ; d’une no uvelle définition, prendre dans la mesure où les oe qui sera encore considérable. des xones sismiques qui, eual 

s plus libérale n. de la i «*«•<* * e t propos de M. Juqtân sont l’exact La maladresse des experts du Si l’on additionne cette somme nucléaire ou non. ont tremblé dans 
de la neut ralit é: «dont on a eu reflet de la pro position de loi ministère de l'économie et des (3,6 milliards de francs) avec les le passé et trembleront dons l'ave- 


jusqu’à présent une conception constitutionnelle du groupe com- finances qui, se souciant de la 9,2 milliards de francs prélevés nir sons que personne, en l'état 

trop étroite » ; de l’interdiction, munis te. « Nous tenons compte fin de 1FI5, n’avaient, semble- au titre de l’impôt sur les sodé- actuel des connaissances, puisse foire 

& l'école, de toute espèce de urosé- de la réalité telle qufeüe est, a t-fl, pas pensé aux répercussions tés, on volt qu'en quelques semai- quelque chose pour prévenir les 


tout 3,6 milliards de francs. réalisées? n y a. malhenreasement 

des xones sismiques qui, eual 
Si l’on additionne cette somme nucléaire ou non. ont tremblé dons 
(3,6 milli ards de francs) avec les le passé et trembleront dons l'ave- 


. A l’école, de toute espèce de prosé- de la réalité telle qrdeüe est, a t-fl, pas pensé aux répercussions tés, on voit qu'en quelques semai- 

lytisme, oies enseignants ne de- précisé M. Ralite. La majorité, de leur décision sur le budget nés 123 milliards de francs (au 

vant pas plus se livrer à la elle, a peur d’une Eglise qui bouge, de 197G, est d'autant plus grave lieu de 16,7) vont passer des 

— »• «y.. ■ il.: TTIe» e* «uMie An fvuortn #f#e nn'aTIa via en limitait ire ne? on canl od ïcaAo riaa anfrartiri bob t rrro hHPC 


propagation du marxisme - léni- EUe a peur de toute avancée des qu'elle ne se limitait pas au seul 
nisme que de professions de foi libertés de quelque nature qife Ue impôt sur les sociétés. En sep- 


religieuscs » ; de l'inviolabilité des soit s 
édifices du culte; de l’aide de 


PATRICK FRANGÉS. 


Les sapeurs-pompiers professionnels 
manifestent pour l’amélioration 
de leurs conditions de travail 

A l’appel de (a C.G.T. et de la pour le personnel logé en caserne et 
C.F.D.T., un minier de sapeurs- de quatre-vingt-quatre heures pour 


pompiers professionnels venus de 
nombreuses villes de France — à 
l'exception de Paris et Marseille, où 
les services d’incendie et de secours 


les autres. Les syndicats demandent 
qu’ils soient abaissés respectivement 
à soixante-quatre et quarante-huit 


de 197C, est d’autant plus grave lieu de 16,7) vont passer des % Coment expUqnenüt-on que les 

9“^? tt e Æ f e violents séismes naturels ne rotent 

impôt sur les sociétés. En sep- ou petites) dan s les caisses de ___ Ka jrfo m nn ia daua le monde, 
tembre, M. Fourcade avait, en l'Etat. L'effet déflationniste est d “ tS 

effet, également prévu, en faveur évident dans ce cas. — AL V. 

• Comment espUqiimlt-on que la 
i .. Californie, zone éminemmen t sismi- 

que beaucoup plus proche da Ne- 

les grèves dans les secteurs .NOUVELLES BRÈVES SS ? e 0aatenuüa ’ 

public et nationalisé 9 m. Giscard d'Estaing offrait iSSÜr S’ÏÏÏÏ! 

rSojSSfto grand duc de 

UN TRAIN SUC DEUX S^ ml 0 "f~,. et ., de SïT « SSi iuSto «Ti, 

...» .^T.nTÎ: arches» Joséphine - Charlotte. TrSd a«T Sa! 

jUR CtSTAInu LluNtj 9 M. AU Aref Bourhan, présl- Cul») ou dre Injections de lin Ides 

n dent du conseil de gouvernement (Colorado). <« Le Monde » dn 29 dé- 

De dMu.IlUl du Territoire français des Alors cembre 1S6T.) Mais ces phénomènes 

et des Is sa s . a déclaré, mercredi se produisent a rendrait ou tout 
Le mouvement de grève de la ® mar s, qu’il était prêt A partiel- près dn lien oh ces activités hamai- 


les grèves dans les secteurs 
public et nationalisé 


ïl nanonanse • if. Giscard d’Estamg offrait JÎ—STSte. 

“ SLents de t 


UN MIN SUR DEUX 
SUR CERTAINES LIGNES 
DE BJU6.IEUE 


heures. D’aiitre part, les améiio- P.GAA.C. — agents de conduite «table ronde» qui réu- nés ont en lien et ire spécialistes 

ratinnc indini a ir« orrnrriAM «n ion autonomes de la SJÎ.CJ. — a ^ es.^ 15 et lesmouve- pensent qn'Us sont liés à dre parti- 


nomle et dœi finances En tenue de dusapeur débutant (payé moins de ^ oertSÆ' de p^ ^.base militaire française t J t9 "ppo^pw e u"ï2£*- 

feu. casqués et triquones à la cem- 2000 F par mois) un ouvrier proies- vin ce jnsqu’au vendredi 6 mata, a P ^ bo ^ t, ’. ü » précise mil je- IaDSSe . ^ dn Caatei ^ta est 

ture — ceux du Midi distribuant du eionnel dans le statut des personnels à 8 heures (le Monde du 4 mars), poncerait a cette implantation snrTeim i e 4 février A 9 h. 2 mi 


mimosa aux passantes, — Hs von- communaux ; 

I aient être reçus par un représentant 1 -, œ uiwtoucun, qui ai A ,, r _ 

de l’administration pour exposer leurs — u définition des tâches, l’admi- pofor but de soutenir les revend!- étalœt wieore trop s imprécises ». 
raOTVlim)fnne „,ï * nistration proniant de l'absence de cations sur les salaires et tes ” 


revendications, qui portent sur les ™ 3 ^ atian Pmniant 
points suivants: tMttes P° ur W" 


— Les conditions de travail, où 


îSJi.CJ’., oe mouvement, qui a r dn Kerada ont en Ilea dans l’après- 

pour but de soutenir les revend!- étalœt encore trop « imprécises ». mldJ a „ Joot. Les Américains 

nistration profilant de l'absence de cations sur les salaires et tes te.xj'j procèdent d'allleais à lents -essais 

t extes pour faire des dix miHs c las si f ica tions de cette catégorie ■ • — presque toujours dans l’après-mldi 

sepeurep o m p I ers professionnels d'age nts, n’a pas eu dlnddence, - numéro du «Monde» rrü) ' t ™ atomistes américains 
français et de» deux cent mlH» J^üdl matin, SUT le réseau des _ numéro au « Monae » pourraient donc, 4 la limite, repeo- 
votoSreTdi - d hSimœ à tod eranàes lignes. Des perturbations daté 4 mars 1976 -a été tiré à cher an Guatemala d’avoir mis 4 


aucun progrès n’a été enregistré volontaires des « hommes à tout f t£aat riffSéeTOTr 1 tes rfseaïïx 589 644 exemplaires. 



depuis dix ans. Les horaires sont tou- faire » ; 
louis de cent uib heures par semaine 


feu leur bombe. — Y JS 


r//i iiv 


^nouvelles 
% frontières 

Tcuravfiriture 
propose de nombreuses 
formules de voyages 


DECOUVERTE INDIVIDUELLE, 


Vous avez des tas d'idées pour 
vos voyages et vous n'attendez 
.de nous qu'un transport à bon' 
marché. 

Bruxelles/ New-York 1190F AR 
Brunîtes/ Lima , HM 1600FAR 

Paris/ Sanaa 1700FAR 

Paris/ Bangkok ......2250F AR 

Ces vols sont ouverts à tous, 
sans aucune discrimination. 


CÎRCU1TS ORGANISES'' 


Groupes de 30 personnes avec 
un accompagnateur N.F. Itiné- 
raire proposé à l'avance. Héber- 
gements et transports intérieurs 
réservés. 

du 20 mars au 4 avril 


locaux de province. Dans la ban- 

_ , s classement en csifrmrles lieafi parisienne, la grève n’affec- 
Le classement en catégories Je relatif aux gares 

m Insalubre s-, permetlant d’abaisser du ^ de Montparnasse. En 
l’âge de la retraite à cinquante ans revanche, un train sur deux envi- 
( contre cinquante-cinq ans actuel- ton n'avait pu circuler sur les 
lement) ; autres réseaux de banlieue. 

cemlnots C.G.T. ont-déposé, 

— La transformation de la commis- de leur côté, un préavis de grève 
slon nationale paritaire, dans laquelle du 8 au 12 mars pour la c recu- 
les représentants du personnel sont, lorlsation du métier de cfce- 
pour l'instant, désignés par Tadml- *•, , .. ... , 

nistration et non pa s élua et oû ne hiîtiteie réS^îet’aSSii* 
figure aucun représentant des maires. 4. jj^ars, semblai t devoir être déd- 
qui sont pourtant les « employeurs » slve- Celle de la veille n’avait 
des sapeurs-pompiers. presque rien apporté. . 

En cas d’échec, la FEN et RO. 

Après un refus initial de discuter transformeront san s dou te leur 
avec des manifestants en uniforme, préavis de grève en ordre d’arrêt 
un fonctionnaire des finances accep- ^ 

tait de recevoir une délégation. Puis ^S t gtotollsftomte 

les sapeurs-pompiers se rendaient en p ubliq ue Bn effeL la 

cortège vers le ministère de l'Inté- C.G.T. et la CRD.T. ont zencon- 



rieur, place Beauvau, oû une autre tré, le 3 mars, de s re présentants 
délégation espérait être reçue en fin de F.O. et de la FEN pour leur 
de matinée. Les organisateurs de fa proposer d’avancer au 9 mars les 



le chemisier 
spécialiste des 

grandes 

tailles 


DES VILLES IMPERIALES 
DU MAROC 
1920F tout compris 
avec transport 

Paris/ Casablanca A-Ren jet 


NOUVELLES FRONTIERES 
66 boulevard Saint-Michel 


journée d'action entendaient égaie- débrayages qu’ils avaient privas 

mfhnt rrmmnfmr Ioq mnnmiri nlilnn Ha POUT l6 10 riSTS, afin d Cil fSiTB 

ment rencontrer les responsables de une jonmée xmitaire 
I Assoc i ation des maires da France. J 
La manifestation de Paris n’a entraîné 

aucune perturbation dans le fonction- FXPL {KlflH 

nement des services de secours, les UVri.UjlUH 

sapeurs présents ayant tous pris sur ! DANS UNE GM DE 10NDRE : 

leur temps de repos pour faire ce unrr m rrcir 

déplacement ItUll RlSjlj 

Londres (Benter). — Huit person- 
nes ont été blessées par l’explosion 
d’âne bombe, Jeodl matin 4 mais, 
dans un wagon, 4 proximité de la 
gare de Cannon-Street, 4 Londres. 
Quatre des blessés ont été conduits 
4 l'hôpital. Le wagon était vide, 
tons les voyageais venant d’en des- 
cendre. Les blessés étalent, semble- 
t-U, dans nn antre train qui se 
trouvait snr la vola voisine. La gare 
de Cannon-Street dessert les lignes 
de banUeoe conduisant 4 la City 
de Londres. 


Vous trouverez les produits Ben Chemou] à : 

Paris (75003) : Ben Chemoul, 17 boulevard Saint-Martin 
Cfwrixxav (50100): Uootargis (452001 : 

Syfcora Boutique, 2 rue du Maréchal -Foch PUUppo Kartel, 90 rue Dorée 
g an naUt - T cnund (63000): MouBna (03000) : MarSson, 20 rua d'AINer 

CbsntaifeLMefter, 3 place Dette Nantes (440001 : 

CréteO (9400Q) Au Baron de Retz. 2 rue Grétry 

Ctnyck, 28 rua du Général -Leclerc Reonea (3S000tAacot.fi rue de Toulouse 

Et bientôt dans tf autres villes. 

(Chemisiers, pour tous renseignements, écrivez à l’adresse de Paris) 


I 


LA CANNE 
A SUCRE 


BAB 23.25 " 

1 '• DINER-SPECTACLE 


’ J. ■; V 


Zl ! a £< - ' * ’Li " "1 



BMW 



LMV 1 K 


: POZZI 


CONCESSIONNAIRE OFFICIEL 


10, bd Gouvion-St-Cyr, 75017 Paris 

les nouvelles 6 cylindres 
IMPORTANTS ATELIERS SPÉCIALISÉS 


ESSMi 



sportifs ou 
de relaxation. 


4^^ 


754.91.64 

754.91.65 
755.62.29 


Institut Corporel Claude Massant 
TéL:261 2725-261 2726 
6 rue de la Paix 75002 Paris 
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